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1. La mise en forme des exemples 
Nous avons opté pour une forme particulière de présentation des exemples avec leurs 
traductions. Toutes les occurrences russes et françaises, prises du corpus parallèle, et les 
occurrences russes du corpus comparable, sont présentées selon cette mise en forme. Ainsi, 
chaque exemple est composé de quatre lignes permettant d’ШЛЬОЫЯОЫ ХОЬ ЩСЫКЬОЬ НО Х’original 
et leurs équivalents littéraux, tout comme leurs équivalents de traduction.  
 
Pour un exemple russe, la suite des lignes est la suivante : 
1. Orig.translit. : phrase originale translittérée, pour faciliter la lecture au lecteur français ; 
2. Orig.cyril. : phrase originale en cyrillique, pour le lecteur russe ; 
3. Trad.litt. : traduction littérale (ou mot-à-mot) en lettres latines de la phrase russe en 
français. Cette traduction permet Н’ОбЩХТМТЭОЫ les valeurs aspectuelles et la structure 
syntaxique de la phrase originale et de la comparer avec la phrase traduite1 ; 
4. Trad.fr. : phrase traduite en français qui est un équivalent de la phrase originale. Cette 
ЭЫКНЮМЭТШЧ ЩОЫЦОЭ Н’ОППОМЭЮОЫ ХК МШЦЩКЫКТЬШЧ КЮб ЧТveaux lexical, syntaxique et 
sémantique.  
 
Pour un exemple français, la suite des lignes change comme ci-dessous : 
1. Orig.fr. : phrase originale en français ; 
2. Trad.cyril. : traduction en cyrillique, pour le lecteur russe ; 
3. Trad.translit. : traduction translittérée, pour faciliter la lecture au lecteur français ; 
4. Trad.litt. : traduction littérale (ou mot-à-mot), en lettres latines de la phrase russe en 
français ; 
5. Trad.fr. : (facultatif) traduction en français de la phrase en russe dans le cas où il est 
nécessaire de mieux faire comprendre la phrase traduite. 
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 NШЮЬ Ч’КЯШЧЬ ЩКЬ ЮЭТХТЬц НОЬ РХШЬОЬ НКЧЬ ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ ХТЭЭцЫКХО МКЫ ХОЮЫЬ ТЧПШЫЦКЭТШЧЬ РЫКЦЦКЭТМКХОЬ 
extrêmement précises ne nous semblent pas nécessaires pour notre étude. Nous prêtons une attention plus 
particulière aux caractéristiques morphologiques et aspectuelles des éléments des constructions verbo-nominales 
et certains éléments de leur combinatoire. 
Précisions typographiques 
x 
2. Les abréviations 
Nous utilisons les termes abrégés suivant : 
CVN – construction verbo-nominale, 
CNV – construction nom+verbe, 
N_sent – nom de sentiment, 
CC – corpus comparable, 
CP – corpus parallèle, 
EFT – équivalents fonctionnels de traduction. 
Dans les exemples contenant les lignes de la traduction littérale, nous avons mis entre 
ЩКЫОЧЭСчЬОЬ НОЬ ЩЫцМТЬТШЧЬ МШЧМОЫЧКЧЭ ХОЬ ЭОЫЦОЬ РЫКЦЦКЭТМКЮб НШЧЭ Х’КЛЫцЯТКЭТШЧ ОЬЭ ХТЬЭцО 
ci-dessous : 
Les cas grammaticaux en russe : 
nom. - nominatif 
gén. – génitif 
dat. – datif 
acc. – accusatif 
instr. – instrumental 
prép./loc. – prépositionnel/locatif 
L’aspОcЭ : 
imperf. – imperfectif 
perf. – perfectif 
ac. – accompli 
inac. – inaccompli 
atél. – atélique 
tél. - télique 
Les formes verbales : 
inf. – infinitif 
part. pas. – participe passé 
1 p. – 1ère personne (je) 
2 p. – 2ème personne (tu, vous) 
3 p. – 3ème personne (il, elle) 
sg. – singulier 
pl. – pluriel 
imp. – imparfait 
impers. - impersonnel 
Les phases : 
inch. – inchoatif,  





3. La translittération des cyrilliques 
Deux types de systèmes de translittération des caractères cyrilliques ont été utilisés 
dans ce travail. Tous les textes cités dans les exemples ont été translittérés selon le système 
ISO-9 (International Standards Organization), (ISO/R 9 : 1968, 1995, GOST : 1983), répandu 
dans les ouvrages linguistiques des auteurs russes (notamment I. MОХ’čЮФ). Cependant, tous 
les noms propres des auteurs cités sont translittérés selon les règles établies par V. Gak 









Ⱥ, ɚ A, a a tous les cas ȼɥɚɞɢɦɢɪ = Vladimir 
Ȼ, ɛ B, b b tous les cas Бɨɪɢɫ = Boris 
ȼ, ɜ V, v v tous les cas ɉɚɜɥɨɜ = Pavlov 
Ƚ, ɝ G, g gu si suivi d'un e ou d'un i ɋɟɪɝɟɣ = Sergueï 
Гɟɨɪɝɢɣ = Gueorgui 
g tous les autres cas ɇɨɜɝɨɪɨɞ = Novgorod 
Ⱦ, ɞ D, d  d tous les cas Ɇɟɧɞɟɥɟɟɜ = Mendeleïev 
ȿ, ɟ E, e  e après une consonne ou 
après un ɢ ou un ɣ, ou au 
début du mot s'il s'agit 
d'une convention admise 
ɑɟɯɨɜ = Tchekhov 
Ʉɢɟɜ = Kiev 
Еɥɶɰɢɧ = Eltsine 
ïe après une voyelle autre 
que ɢ 
Ⱦɭɞɚɟɜ = Doudaïev 
ie au début du mot, ou 
КЩЫчЬ ɶ ШЮ ɴ, ШЮ Ь'ТХ Ь'КРТЭ 
d'une convention admise 
Еɤɚɬɟɪɢɧɛɭɪɝ = 
Iekaterinbourg 
ȼɚɫɢɥɶɟɜ = Vassiliev 
Ɍɭɪɝɟɧɟɜ = Tourgueniev 
(par convention admise) 
é s'il s'agit d'une 
convention admise 
Ʌɟɧɢɧ = Lénine 
Ё, ё Ë, ë io tous les cas ɉёɬɪ = Piotr 
Ʉɨɪɨɥёɜ = Koroliov 
e s'il s'agit d'une 
convention admise 
Ƚɨɪɛɚɱёɜ = Gorbatchev 
ɀ, ɠ Ž, ž  j tous les cas ɇɢɠɧɢɣ = Nijni 
Ɂ, ɡ Z, z  z tous les cas Ʉɚɡɢɦɢɪ = Kazimir 
ɂ, ɢ I, i  ï après une voyelle autre 
que ɢ 
Ɇɢɯɚɢɥ = Mikhaïl 
i tous les autres cas Ɇɢɪ = Mir 
Ƀ, ɣ J, j  non transcrit mots finissant par -ɢɣ Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ = Dostoïevski 
mots finissant par -ɵɣ Ƚɪɨɡɧɵɣ = Grozny 
ï tous les autres cas Ⱥɥɟɤɫɟɣ = Alekseï 
Ⱥɧɞɪɟɣ = Andreï 
Ʉ, ɤ K, k  k tous les cas Ⱥɥɟɤɫɚɧɞɪ = Aleksandr 
Кɚɥɢɧɢɧɝɪɚɞ = Kaliningrad 
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Ʌ, ɥ L, l l tous les cas Ɇɚɥɟɜɢɱ = Malevitch 
Ɇ, ɦ M, m m tous les cas Ⱦɭɦɚ = Douma 
ɇ, ɧ N, n ne en fin de mot après un ɢ 
ou un ɵ 
Ƚɚɝɚɪɢɧ = Gagarine 
ɋɨɥɠɟɧɢɰɵɧ = Soljenitsyne 
n tous les autres cas Ɇɚɝɚɞɚɧ = Magadan 
Ȼɚɣɤɨɧɭɪ = Baïkonour 
Ɉ, ɨ O, o o tous les cas ȼɨɥɝɚ = Volga 
ɉ, ɩ P, p p tous les cas ɋɩɭɬɧɢɤ = Spoutnik 
Ɋ, ɪ R, r r tous les cas ɋɚɦɚɪɚ = Samara 
ɋ, ɫ S, s ss entre deux voyelles ɇɨɜɨɫɢɛɢɪɫɤ = Novossibirsk 
s tous les autres cas Ʉɭɪɫɤ = Koursk 
Ɍ, ɬ T, t t tous les cas ȼɥɚɞɢɜɨɫɬɨɤ = Vladivostok 
ɍ, ɭ U, u 
 
ou tous les cas ɍɥɶɹɧɨɜ = Oulianov 
Ɏ, ɮ F, f f tous les cas ɉɪɨɤɨɮɶɟɜ = Prokofiev 
ɏ, ɯ H, h (X, 
x)1 
kh tous les cas Ɇɢɯɚɢɥ = Mikhaïl 
ɏɚɛɚɪɨɜɫɤ = Khabarovsk 
ɐ, ɰ C, c ts tous les cas ɐɜɟɬКɟɜɚ = Tsvetaïeva 
ɑ, ɱ Č, č tch tous les cas ɑɟɪɧɟɧɤɨ = Tchernenko 
ɒ, ɲ Š, š ch tous les cas ɉɭɲɤɢɧ = Pouchkine 
ɓ, ɳ ǅ, ǆ  
(Šč, šč) 
chtch tous les cas Щɟɞɪɢɧ = Chtchedrine 
ɔ, ɴ ފ non transcrit Il est possible de trouver 
ce caractère transcrit 
sous la forme d'une 
apostrophe. 
ɉɨɞɴɹɪɫɤɢɣ = Podiarski 
ɕ, ɵ Y, y y tous les cas ɑɟɪɧɨɦɵɪɞɢɧ = 
Tchernomyrdine 
ɖ, ɶ މ non transcrit Il est possible de trouver 
ce caractère transcrit 
sous la forme d'une 
apostrophe. 
Ɉɛɥɚɫɬɶ = Oblast 
ɗ, ɷ È, è e tous les cas ɗɥɢɫɬɚ = Elista 
ɘ, ɸ Û, û  
(Ju, ju) 
 
ou après un ɢ ou un ɣ Ȼɢɸɥɢɧ = Biouline 
ïou après une voyelle autre 
que ɢ 
ɋɨɸɡ = Soïouz 
iou tous les autres cas ɘɪɢɣ = Iouri 
ə, ɹ Â, â  
(Ja, ja) 
a après un ɢ ou un ɣ Ɇɚɪɢɹ = Maria 
Ɇɚɣɹ = Maïa 
ïa après une voyelle autre 
que ɢ 
Ɇɚɹɤɨɜɫɤɢɣ = Maïakovski 
ia tous les autres cas əɪɨɫɥɚɜɥɶ = Iaroslavl 
ya il Ь’КРТЭ Н’ЮЧО convention 
admise 
əɥɬɚ = Yalta 
Tableau 1 : Règles de translittération adoptées dans ce travail 
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Nous entreprenons cette étude ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ ЧШЦЬ НО ЬОЧЭТЦОЧЭЬ НКЧЬ ХОЬ 
constructions verbo-nominales dans une perspective contrastive français – russe. Ce choix 
Ь’ОбЩХТЪЮО ЩКЫ ХО ЩОЮ НО ЭЫКЯКЮб ЬвЬЭцЦКЭТЬцЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НОЬ ЧШЦЬ НО ЬОЧЭТЦОЧЭЬ ОЧ ПЫКЧхКТЬ 
ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО. LО ЬЮУОЭ НО МОЭЭО цЭЮНО ЧШЮЬ ЩКЫКьЭ Н’КЮЭКЧЭ ЩХЮЬ ТЧЭцЫОЬЬКЧЭ ЪЮ’ТХ ЩОЫЦОЭ НО mener 
une recherche dans le domaine du lexique de sentiments.  
Les problématiques qui sous-tendent ce travail concernent les trois points suivants. 
Premièrement, nous nous posons la question de savoir si les constructions verbo-nominales de 
sentiments peuvОЧЭ ЯцСТМЮХОЫ Х’КЬЩОМЭ. À partir de cette question, nous formulons notre 
hypothèse principale ПШЧНцО ЬЮЫ Х’КЧКХвЬО НО la combinatoire syntaxique et lexicale de ces 
constructions. Nous aimerions vérifier dans quelle mesure celle-ci peut être considérée 
comme révélatrice de leurs traits aspectuels inhérents (hors contexte) tels que ponctuel/duratif 
(КЮЬЬТ ЛТОЧ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО), par exemple : 
 
Colère (ponctuel)/admiration (duratif)/joie (ponctuel et/ou duratif). 
Gnev (ponctuel)/ЯШЬбТščОЧТО (НЮЫКЭТП)/joie (ponctuel/duratif). 
 
Pour vérifier cette supposition, nous analyserons les paramètres aspectuels des 
constructions verbo-nominales et, en particulier, l’КЬЩОМЭ lexical et grammatical du verbe, en 
ЭКЧЭ ЪЮ’« actualisateur des noyaux nominaux » (Ibrahim 2004), ainsi que la combinatoire du 
nom de sentiment (les déterminants (une colère), les modifieurs (une colère soudaine) et les 
classifieurs (un accès de colère)).  
Deuxièmement, nous étudions dans le détail Х’КЬЩОМЭ de sept noms de sentiment en 
français et leurs équivalents russes (admiration – vosбiščОniО, amour – ljubov’, angoissО – 
trevoga, bonheur – sčast’О, colчrО – gnev, joie – radost’, pОur – strax). Comme notre travail 
ЩШЫЭО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮ ЧШЦ ОЭ НЮ ЯОЫЛО НКЧЬ ХК МШЧЬЭЫЮМЭТШЧ, ЧШЮЬ ЧШЮЬ НОЦКЧНШЧЬ Ь’ТХ 
existe une relation aspectuelle entre eux. Nous formulerons donc notre deuxième hypothèse 
selon laquelle nous supposons ЪЮ’ТХ existe une affinité entre les traits aspectuels inhérents des 
noms de sentiments (duratif/ponctuel) et les propriétés aspectuelles des verbes 
(accompli/inaccompli/global1 en français vs imperfectif/perfectif en russe) : 
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Vivre (duratif) dans le bonheur (duratif).  
JТЭ’ (ТЦЩОЫПОМЭТП) Я ЬčКЬЭ’О (НЮЫКЭТП). 
 
S’ОЧПХКЦЦОЫ (ЩШЧМЭЮОХ) НО МШХчЫО (ЩШЧМЭЮОХ). 
VЬЩвбЧЮЭ’ (ЩОЫПОМЭТП) ШЭ РЧОЯК (ЩШЧМЭЮОХ). 
 
Enfin, notre travail basé sur les corpus bilingues français-russe (comparables et 
parallèles) nous amène à ЫцПХцМСТЫ ЬЮЫ ХК ЩОЫЭТЧОЧМО НО Х’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ ЯОЫЛШ-nominales de sentiment. Ainsi, nous supposons que 
cette approche devrait permettre de mieux expliciter les similitudes et les différences 
aspectuelles au sein de ces constructions dans les deux langues. Ceci constitue notre 
troisième hypothèse de travail. La comparaison des deux langues devrait nous permettre de 
ЦОЭЭЫО ОЧ цЯТНОЧМО ХОЬ НТППцЫОЧМОЬ НКЧЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’aspect en français et en russe au sein 
des constructions verbo-nominales. Plus concrètement, selon de V. Gak (1983, 2010c), les 
constructions verbo-nominales en russe seraient moins fréquentes en français. Pour vérifier ce 
constat, nous avons constitué un corpus complémentaire (corpus parallèle français-russe) qui 
nous a servi de corpus de contrôle, КЮЬЬТ ЛТОЧ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ЪЮО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ ЯОЫЛШ-nominales. 
Ainsi, notre travail constitue une étude relevant à la fois de la linguistique contrastive 
et de la linguistique de corpus. Il comprend cinq chapitres. Dans le chapitre I, nous 
expliquerons nos choix théoriques, ainsi que les critères de sélection des noms de sentiments 
faisant partie des constructions verbo-nominales. Nous étudierons leur statut par rapport aux 
autres ЧШЦЬ Н’КППОМЭ. Ensuite, nous définirons la notion de combinatoire syntaxique et lexicale 
qui nous sera particulièrement utile pour aborder, par la suite, ХОЬ ЪЮОЬЭТШЧЬ НО Х’КЬЩОМЭ НКЧЬ 
les constructions verbo-nominales.  
Afin de mieux cerner les éléments constitutifs des constructions verbo-nominales et 
leur degré de liaison, nous examinerons le statut des noms prédicatifs et des verbes supports 
dans le cadre du Lexique-Grammaire de M. Gross (1981). Nous présenterons également les 
bases de la théorie Sens-Texte de I. MОХ’čЮФ (2003), afin de mieux appréhender les 
expressions semi-figées (ou collocations), МШЦЩШЬцОЬ Н’ЮЧ nom pivot et Н’ЮЧ verbe collocatif. 
Nous donnerons également un bref aperçu du traitement des constructions Verbe + Nom de 
sentiment dans la tradition linguistique russe, ce qui nous permettra de faire une comparaison 
entre les deux langues. La mise en parallèle de plusieurs approches théoriques sera également 
utile, selon nous, pour établir notre terminologie (commune pour le français et pour le russe) 




Н’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ syntaxique de chacun de ces deux éléments (le verbe et le nom de sentiment) 
en français et vérifierons dans quelle mesure ils sont applicables en russe.  
Nous finirons ce chapitre par la présentation de ХК ЧШЭТШЧ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц en français et 
en russe. La distinction fondamentale ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ ЦШЫЩСШХШРТЪЮО НОЬ ЯОЫЛОЬ ЫЮЬЬОЬ ОЭ 
Х’КЬЩОМЭ non-morphologisé des verbes ОЧ ПЫКЧхКТЬ ПОЫК Х’ШЛУОЭ Н’ЮЧО ЬОМЭion à part. Elle ne 
concernera que les constituants verbaux dans le couple verbo-nominal. Nous évoquerons, de 
plus, ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ОЭ Н’AФЭТШЧЬКЫЭОЧ (ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ) ЪЮТ ЬОЫШЧЭ цЭЮНТцes lors 
НО Х’КЧКХвЬО ХТЧРЮТЬЭТЪЮО НОЬ constructions verbo-nominales. Le fil conducteur de cet exposé 
ЬОЫК Х’КЬЩОМЭ НОЬ noms de sentiments au sein de la combinaison verbo-nominale.  
Nous défendrons, pour finir, ЧШЭЫО ЩШЬТЭТШЧ ЪЮТ МШЧЬТЬЭО р ЩЫцЬОЧЭОЫ Х’КЬЩОМЭ МШЦЦО 
une catégorie aussi bien nominale que verbale et à ЦШЧЭЫОЫ ЪЮО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц fonctionne 
comme un champ sémantique et fonctionnel, issu de la liaison du verbe et du nom de 
sentiment, identifiable à partir de leur combinatoire syntaxique et lexicale. 
Dans le chapitre II nous détaillerons notre méthodologie de constitution des deux 
types de corpus (comparable et parallèle), ainsi que la méthodologie d’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО НОЬ 
données. Nous expliquons également les avantages et les inconvénients des deux corpus.  
Leur méthodologie de constitution sera décrite en deuxième lieu. Nous présenterons le 
logiciel Alinea, pour les corpus parallèles, et les bases de données Frantext et Ruscorpora, 
pour les corpus comparables. Nous mettrons en évidence certains aspects techniques 
concernant les manipulations sur Alinea et sur Ruscorpora.  
Nous expliquerons, par la suite, notre procédure de sélection des sept noms de 
sentiments et donnerons les raisons de leur choix. Après avoir présenté les corpus et nos 
calculs de fréquences sur les patrons syntaxiques extraits, nous pasЬОЫШЧЬ р Х’КЧКХвЬО НО 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ constructions verbo-nominales. 
Le chapitre III est consacré р Х’цЭЮНО des paramètres aspectuels dans la construction 
verbo-nominale à partir du nom (les constructions binominales, les adjectifs-modifieurs et les 
déterminants). Le chapitre IV traite des paramètres aspectuels р ЩКЫЭТЫ НЮ ЯОЫЛО (Х’КЬЩОМЭ 
grammatical, Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮ verbe ОЭ ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ, ainsi que les phases). Chaque 
sous-partie ОЬЭ МШЧЬКМЫцО р Х’un de ces paramètres aspectuels. Nous corroborons ces analyses 
par des graphiques (ТЬЬЮОЬ НО Х’КЧКХвЬО ЪЮКЧЭТЭКЭТЯО НОЬ НШЧЧцОЬ) illustrant les propriétés 
aspectuelles des sept noms de sentiments (par exemple, Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ (colère) ou duratif 
(amour)). Les analyses linguistiques de ces chapitres sont fondées essentiellement sur des 
exemples des corpus comparables. 
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Le chapitre V, МШЧЬКМЫц ОЬЬОЧЭТОХХОЦОЧЭ р ХК ЩЫШЛХцЦКЭТЪЮО НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО des 
structures verbo-nominales en français et en russe, présentera les études menées sur les corpus 
parallèles. Lors de la présentation, nous définirons ХО ЭОЫЦО Н’цЪЮТЯКХОЧЭ ПШЧМЭТШЧЧОХ ОЭ Пerons 
Х’КЧКХвЬО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ НОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ VОЫЛО + Nom de sentiment dans les traductions russes 
et françaises. Nous réfléchirons également au statut des équivalents fonctionnels établis : 
sont-ils des КЫЭцПКМЭЬ ШЮ ЛТОЧ Ь’КРТЭ-il de correspondances relevant du système des deux 
langues sur le plan sémantique et syntaxique ? Dans ce chapitre, nous comparons également 
les résultats issus des deux types de corpus. Ainsi, les corpus parallèles nous servirons de 
corpus de contrôle pour vérifier nos hypothèses de travail sur le plan contrastif.  
La conclusion générale de la thèse résumera nos principaux points de réflexions, les 




1 L’ASPECTUALITE DANS LES CONSTRUCTIONS VERBO-
NOMINALES DE SENTIMENTS
 : CHOIX THEORIQUES 
 
Sommaire 
1.1 LES NOMS DE SENTIMENT....................................................................................................... 7 
1.1.1 Le statut des N_sent en français ........................................................................................ 8 
1.1.2 Le statut des N_sent en russe ........................................................................................... 12 
1.1.3 Quels noms de sentiment pour cette étude ? .................................................................... 17 
Synthèse ........................................................................................................................................ 19 
1.2 LES CONSTRUCTIONS VERBO-NOMINALES EN FRANÇAIS ET EN RUSSE ................................ 20 
1.2.1 La prédication et le prédicat nominal .............................................................................. 20 
1.2.2 Le Lexique-Grammaire ................................................................................................... 22 
1.2.3 La théorie Sens-Texte ...................................................................................................... 34 
1.2.4 Les constructions verbo-nominales dans la grammaire russe .......................................... 39 
Synthèse ........................................................................................................................................ 41 
1.3 L’ASPECT ET L’ASPECTUALITÉ EN FRANÇAIS ET EN RUSSE .................................................. 44 
1.3.1 L’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ ................................................................................................................ 44 
1.3.2 L’КЬЩОМЭ МШЦЦО МКЭцРШЫТО ЯОЫЛКХО ЦКТЬ КЮЬЬТ ЧШЦТЧКХО ................................................. 60 
1.3.3 Les valeurs aspectuelles des noms de sentiments ............................................................ 61 
1.3.4 LК ЧШЭТШЧ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц ................................................................................................... 64 
Synthèse ........................................................................................................................................ 66 
Conclusion .................................................................................................................................... 68 
 
Ce travail Ь’Кrticule autour de trois problématiques principales : les noms de 
sentiments, les constructions verbo-nominales de sentiments ОЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц. NШЮЬ 
présenterons ici un état des lieux ciblé des recherches menées sur ces trois sujets et ce, aussi 
bien en français ЪЮ’en russe.  
Nous nous interrogerons, dans un premier temps, sur la nature des noms de sentiments 
et leur statut parmi les noms abstraits. Nous introduirons aussi la notion de combinatoire 
syntaxique et lexicale qui nous paraît importante ЩШЮЫ Х’ТНentification des valeurs aspectuelles 
des noms de sentiments. 
Nous aborderons par la suite la théorie du Lexique-Grammaire et la théorie Sens-
Texte. CОЬ НОЮб ЭСцШЫТОЬ ЧШЮЬ ЩКЫКТЬЬОЧЭ ОЬЬОЧЭТОХХОЬ ОЧ МО ЪЮТ МШЧМОЫЧО Х’цМХКТЫКРО НОЬ 
questions touchant aux associations entre verbe et nom. Nous présenterons également les 
diverses approches de la grammaire russe sur le traitement des combinaisons verbo-
nominales. Cette mise en parallèle des deux traditions linguistiques nous permettra de mieux 
nous positionner dans nos choix théoriques et méthodologiques. 
1.1 Les noms de sentiments 
6 
Nous nous pencherons enfin sur les travaux français et russes consacrés à 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЧ РцЧцЫКХ ОЭ, ЩХЮЬ ЩЫцМТЬцЦОЧЭ, à Х’КЬЩОМЭ НО ХК МКЭцРШЫТО ЧШЦТЧКХО. 
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1.1 LES NOMS DE SENTIMENTS 
 
Beaucoup de travaux sur les noms de sentiments (désormais N_sent) dans les langues 
slaves et en russe, en particulier, ont une base psychologique et socioculturelle. De 
nombreuses ЫОМСОЫМСОЬ ЬШЧЭ ЦОЧцОЬ НКЧЬ Х’optique selon laquelle les langues, chacune à sa 
façon, conceptualisent la réalité, y compris la réalité psychologique (Wierzbicka 1992, 
Zalizniak & Levontina 1996, Levontina & Zalizniak 2001, Zalizniak et al. 2005, 
KЫгвžКЧШаЬФК 2009). AТЧЬТ, Х’КЧКХвЬО ХТЧРЮТЬЭТЪЮО НЮ ХОбТЪЮО КППОМЭТП Ь’КЯчЫО difficile à cause 
de la polysémie des N_sent, les métaphores et les expressions figées dans lesquelles ils 
apparaissent, etc. (Novakova & Tutin 2009). De plus, chaque langue utilise ses propres 
formes spécifiques pour exprimer les émotions, ce qui complique parfois la traduction (toska 
en français  « nostalgie » ou « tristesse » ? ; ou angoisse en russe  « bespokojstvo » ou 
« trevoga » ?). L’КЩЩЫШМСО ЬШМТШМЮХЭЮЫОХХО ОбЩХТЪЮО МОХК ЩКЫ ХК ЬЩцМТПТМТЭц МЮХЭЮЫОХХО НО ХК 
langue (ce qui diffère de notre approche linguistique). Par exemple, la théorie du 
« métalangage sémantique naturel » (NSM) (Wierzbicka 1999 ; Kaluga & Mouravenko 2008) 
est fondée sur une approche socioculturelle et psychologique qui traite de la conceptualisation 
des émotions dans les langues (Gladkova 2005). L’цЭЮНО НОЬ NИЬОЧЭ est basée sur leur analyse 
sémantique, sur la proximité des valeurs lexicales des noms. Cette similarité des valeurs est 
pourtant déterminée par les propriétés morphologiques et syntaxiques spécifiques des N_sent 
(Gladkova 2005). Par exemple, des concepts lexicalisés dans la signification des noms 
Н’цЦШЭТШЧЬ, МШЦЦО sostradanie (compassion), sočustviО (sympathie, comme calque de 
Х’ancien grec) ou sadness, unhappiness, sorrow (tristesse), sont considérés comme 
sémantiquement similaires et décrits comme des « primitifs sémantiques universels » 
(Gladkova 2005 ; Wierzbicka 1999) que les langues filtreraient à leur façon. OЫ, Х’КЧКХвЬО 
sémantique est considérée par ses explorateurs comme une approche capable de mieux 
distinguer les similarités et les différences entre les mots en question. Elle prime donc sur 
Х’КЧКХвЬО ЬвЧЭКбТЪЮО. 
À la différence de cette conception, nous considérons cependant ЪЮО Х’цЭЮНО НОЬ 
N_sent НОЯЫКТЭ НКЯКЧЭКРО ЩШЫЭОЫ ЬЮЫ Х’КЧКХвЬО ХТЧРЮТЬЭТЪЮО НО ХОЮЫЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ ЬвЧЭКбТЪЮОЬ ОЭ 
sémantiques (aspectuelles dans notre étude). Dans cette partie, nous donnerons un bref aperçu 
des principales recherches sur ce sujet (le classement, la combinatoire et les valeurs 
aspectuelles des N_sent) en français et en russe. Cet aperçu nous permettra de préciser nos 
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choix théoriques concernant ce type de lexique et de définir son statut. Nous introduirons 
également quelques définitions de notions que nous allons utiliser dans ce travail de thèse. 
1.1.1 LE STATUT DES N_SENT EN FRANÇAIS 
 
Pour étudier Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НКЧЬ les constructions verbo-nominales (désormais CVN), 
nous avons choisi les noms de sentiments (comme partie nominale). CО МСШТб Ь’ОбЩХТЪЮО ЩКЫ 
le fait, ЪЮ’р ЧШЭЫО МШЧЧКТЬЬКЧМО, ТХ ОбТЬЭО ЭЫчЬ ЩОЮ Н’цЭЮНОЬ ЬЮЫ МО ЬЮУОЭ, ОЭ ОЧМШЫО ЦШТЧЬ НКЧЬ 
une perspective contrastive. LОЬ НТППцЫОЧЭОЬ ЭвЩШХШРТОЬ НОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭ ЩЫШЩШЬцОЬ НКЧЬ ХК 
littérature linguistique permettent de mieux cerner leurs propriétés. Ainsi, par exemple, J.-C. 
Anscombre (1995, 1996, 2005), distingue les noms endogènes et les noms exogènes en 
fonction du lieu psychologique de Х’КППОМЭ (Figure 1).  
 
Figure 1 : Deux sous-classes de noms psychologiques (J.-C. Anscombre 2005 : 147) 
 
SТ Х’ТЧНТЯТНЮ ОЬЭ le lieu psychologique Н’ЮЧ sentiment (crainte, amour), cet état 
correspond aux noms endogènes; Ь’Тl existe une cause extérieure au sentiment (frayeur, 
agacement), cet état correspond aux noms exogènes.  
La classification proposée par N. Flaux & D. Van de Velde (2000) distingue, quant à 
elle, les noms de sentiment et les noms d’цЦoЭТoЧ, réunis dans la classe des noms d’aППОcЭ 
(Figure 2).  
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Figure 2 : Le classement des noms intensifs selon N. Flaux & D. Van de Velde (2000 : 88)1. 
 
Parmi les principales caractérТЬЭТЪЮОЬ НОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭ, N. Flaux & D. Van de Velde 
(2000 : 88-89) mentionnent les traits suivants : 
- les affects désignent ce qui est ressenti (verbe collocatif : avoir, éprouver, 
ressentir) ; 
- il existe une relation locative statique (il y a en lui une compassion/désespoir 
profond (-e)) ou dynamique entre les affects et leur ЬЮУОЭ, Х’КППОМЭ ОЬЭ ЮЧ ШММЮЩКЧЭ ОбЭцЫТОЮЫ НЮ 
sujet (il fut envahi par un(e) désespoir/compassion profond(-e) pour Pierre ; un 
désespoir/compassion s’Оmpara dО lui) ; 
- les affects ont un rapport au temps (sa compassion/son chagrin n’a pas duré 
longtemps). 
De même que chez J.-C. Anscombre (1996), la distinction entre ces classes repose sur 
des critères actanciels, mais aussi aspectuels. Ainsi, les sentiments se distinguent des 
цЦШЭТШЧЬ, ЛТОЧ ЪЮ’ТХЬ ЩКЫЭКРОЧЭ НОЬ ЭЫКТЭЬ МШЦЦЮЧЬ : les deux types de noms présentent le 
sujet comme affecté par le sentiment. La différence ОЬЭ ЪЮО Х’цЦШЭТШЧ Ч’К ЩКЬ ЧцМОЬЬКТЫОЦОЧЭ 
Н’ШЛУОЭ (ТХ К цЯОЧЭЮОХХОЦОЧЭ une cause), alors que le sentiment en a obligatoirement un : on 
éprouve de la compassion (sostradanije) ЭШЮУШЮЫЬ ЩШЮЫ ЪЮОХЪЮ’ЮЧ. LОЬ цЦШЭТШЧЬ ЬШЧЭ 
considérées également comme des affects provoqués par une cause externe (Tutin et al. 
2006). 
D’КЮЭЫОЬ ЭвЩШХШРies distinguant les sentiments et les émotions sont fondées sur la 
structure de leurs arguments et/ou sur les dérivations morphologiques. Ainsi, pour Moustaki 
                                                     
1
 LОЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ МСТППЫцЬ р МôЭц НОЬ ЧШЦЬ МТЭцЬ ТЧНТЪЮОЧЭ ХОЮЫ ШЫНЫО Н’КММОЩЭТШЧ ЬцЦКЧЭТЪЮО ЬОХШЧ НОЬ КЮЭОЮЫЬ. 
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et al. (2008), М’ОЬЭ ХО МШЦЩХцЦОЧЭ ЩЫцЩШЬТЭТШЧЧОХ МКЮЬКЭТП ЪЮТ НТППцЫОЧМТО ХОЬ ЧШЦЬ Н’цЦШЭТШЧ 
des autres noms de sentiment de type amour, humeur, etc. Ce complément désigne un 
ЬЭТЦЮХЮЬ ОбЭОЫЧО ЪЮТ НцМХОЧМСО Х’цЦШЭТШЧ ЫОЬЬОЧЭТО ЩКЫ ХО ЬЮУОЭ СЮЦКТЧ. LК МХКЬЬО НОЬ ЧШms 
Н’цЦШЭТШЧ ОЬЭ НцПТЧТО ЩКЫ la structure syntaxique N0 Vsup Nsent (E+Prép N1), comme dans 
Х’exemple [1] : 
 
[1] Les poètes grecs ressentent une profonde tristesse1 ЩШЮЫ ХК ЦШЫЭ Н’OНвЬЬОКЬ EХвЭТЬ. 
(Moustaki et al. 2008 [en ligne]) 
 
Dans cette phrase, le syntagme nominal prépositionnel est un complément 
prépositionnel de cause, qui désigne ce qui provoque la tristesse. 
Les N_sent, bien que restant une classe intuitive, possèdent aussi des propriétés 
formelles (Leeman 1995, Anscombre 1996, Buvet et al. 2005, Moustaki et al. 2008). Ces 
propriétés que nous citons ci-dessous ЩШЮЫ ХОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭЬ ПШЧЭ généralement Х’ШЛУОЭ НО 
consensus parmi les auteurs, mais elles sont aussi parfois contestées, comme nous allons le 
voir au fur et à mesure de notre exposé. 
1. La combinaison des N_sent avec les verbes ressentir et éprouver est obligatoire. 
Ce fait est discuté par D. Leeman (1995 : 55) : ?(éprouvОr + rОssОntir) dО la ПurОur, dО l’émoi. 
2. La structure sentiment de+N_sent permet de distinguer les sentiments des 
sensations (*un sentiment de faim, soif). En revanche, ce test ne suffit pas pour délimiter la 
classe des sentiments : ?un sentiment de fatigue, où fatigue peut renvoyer à un affect aussi 
ЛТОЧ ЪЮ’р ЮЧО ЬОЧЬКЭТШЧ (GШШЬЬОЧЬ 2011 : 82). De plus, la construction sensation de est 
compatible aЯОМ МОЫЭКТЧЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭЬ : sОnsation d’agacement (ibid.) 
3. La plupart du temps, les N_sent requièrent obligatoirement un sujet humain 
(Plantin 1997, Ounis 2009, Tutin et al. 2006, Goossens 2005, Valetopoulos 2009). Pourtant, 
plus le sentiment est primaire (comme peur (BЫОЬЬШЧ & DШЛЫШЯШХ’ЬФТУ 1995)), plus on peut 
trouver Н’ОбОЦЩХОs avec un expérient animal (Goossens 2011 : 86) : Le chien avait peur et 
marchait le plus loin possible de la route (P. Modiano). Dans ce cas, il paraît plus pertinent de 
ЩКЫХОЫ ТМТ Н’ЮЧ expérient animé. 
4. Les sentiments dans le sens général (à la différence des sensations, perceptions et 
autres) peuvent se situer à Х’ТЧЭцЫТОЮЫ ШЮ р Х’ОбЭцЫТОЮЫ НО Х’expérient et ne sont pas obligés 
Н’КЯШТЫ ЮЧ ШЛУОЭ. Dans la distinction entre les émotions et les sentiments (le classement de 
Flaux et Van de Velde (2000)), les sentiments ont obligatoirement un objet : N1 a du Npréd 
                                                     
1
 DКЧЬ ЮЧО ЫОМСОЫМСО ЩХЮЬ НцЭКТХХцО ЬЮЫ ХО МХКЬЬОЦОЧЭ НОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭ НО TЮЭТЧ ОЭ al. (2006), tristesse est 
considéré comme un état affectif. 
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pour N2 (ibid. : 90). QЮКЧЭ р Х’ТЧЭцЫТШЫТЭц/Х’ОбЭцЫТШЫТЭц, les émotions et les sentiments sont 
ЩЫцЬОЧЭцЬ МШЦЦО ЯОЧКЧЭ ЭШЮЬ НО Х’ОбЭцЫТОЮЫ НЮ ЬЮУОЭ, ЭКЧНТЬ ЪЮО ХОЬ ЪЮКХТtés se présentent 
comme intérieures (ibid. : 80-89). Un avis contraire est donné dans Anscombre (1996 : 268) 
où les sentiments sont des états psychologiques internes, et les attitudes sont des états 
psychologiques externes. L’КЮЭОЮЫ ЦШЧЭЫО ЪЮО ХОЬ principaux critères pour la distinction entre 
les sentiments (internes) et les attitudes (externes) consistent en Х’agentivité et la possibilité 
Н’цЯКХЮКЭТШЧ qui concernent les attitudes. Les sentiments peuvent aussi avoir des 
manifestations extériorisées (Balibar-Mrabti 1995) : manifester, montrer + N_sent ; ou être 
interprétés comme vécus НО Х’ТЧЭцЫТОЮЫ : éprouver, ressentir + N_sent. AТЧЬТ, ТХ Ч’в К ЩКЬ 
d’ЮЧКЧТЦТЭц НКЧЬ ХК ЪЮОЬЭТШЧ НО Х’ТЧЭцЫТШЫТЭц/ОбЭОЫТШЫТЭц. 
5. Les N_sent admettent le partitif (sans modifieur associé) : Max éprouve de 
l’agacОmОnt (E+*souvОrain). Par ailleurs, D. Leeman (1995 : 55) цЯШЪЮО Х’incompatibilité de 
certains N_sent avec le partitif : ?de la furreur, de l’émoi. Les recherches sur corpus montrent 
que le partitif apparaît très rarement avec des noms comme surprise ou panique (Novakova & 
Tutin 2009). 
6. Souvent, le déterminant quantitatif apparaît avec les N_sent : Max éprouve (un 
certain+un pОu d’) agacОmОnt. Cela est dû РцЧцЫКХОЦОЧЭ р Х’ОбЭОЧЬТШЧ ЭОЦЩШЫОХХО НОЬ NИЬОЧЭ, 
notamment ceux qui peuvent être duratifs comme joie, peine (Novakova & Tutin 2009 : 74). 
Pourtant, les N_sent dépourvus de cette extension comme orgueil et pitié, admettent 
également la détermination massive (bОaucoup d’orguОil, inspirОr dО la pitié). En revanche, il 
existe des N_sent, Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, pour lesquels la détermination massive serait attendue 
(ennuis et solitude), mais МОЬ ЧШЦЬ Ч’КЩЩКЫКТЬЬОЧЭ que très rarement sur corpus avec le partitif 
ou avec le quantifieur indéterminé : Il éprouvait (dО la solitudО+dО l’Оnnui) ; Il éprouvait 
bОaucoup (d’Оnnui+dО solitudО) (ibid. : 75). 
L’ОЧЬОЦЛХО НО МОЬ МЫТЭчЫОЬ ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭ НО НцПТЧТЫ ТМТ ЧШЭЫО КММОЩЭТШЧ НО ХК ЧШЭТШЧ du 
NИЬОЧЭ. C’ОЬЭ ЮЧО МХКЬЬО НО noms exprimant des affects positifs (admiration, amour, bonheur, 
joie) ou négatifs (angoisse, colère, peur), qui ont une extension temporelle et un rapport à la 
durée. Ils ont un, deux ou trois actants (Х’expérient qui ressent le sentiment, la source (cause) 
intérieure ou extérieure ОЭ/ШЮ Х’ШЛУОЭ р МО ЬОЧЭТЦОЧЭ). Les N_sent peuvent avoir des 
manifestations extérieures et être variables en intensité. Dans notre acception du terme de 
N_sent, nous ne faisons pas de différence entre les noms endogènes et exogènes, comme le 
fait J.-C. Anscombre (2005) ou entre émotions et sentiments, comme le font N. Flaux et 
D. Van de Velde (2000 : 87) : 
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- Éprouver/ressentir une grande colère (émotion) : ЮЧ цЭКЭ НО Х’сЦО, ТЧЭцЫТОЮЫ КЮ 
ЬЮУОЭ, ЪЮТ Ч’К ЩКЬ ЧцМОЬЬКТЫОЦОЧЭ Н’ШЛУОЭ ; 
- Éprouver/ressentir de la compassion pour Pierre (sentiment) : le sujet est affecté, le 
sentiment a nécessairement un objet. 
Cette présentation de différentes classifications nous permettra de mieux analyser 
Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ : ХОЬ цЦШЭТШЧЬ Ь’КЯчЫОЧЭ шЭЫО ЩХЮЭôЭ ЩШЧМЭЮОХХОЬ (colère, joie, frayeur) que 
les sentiments qui sont plutôt duratifs (amour, haine, compassion). AТЧЬТ, Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ 
ЬОЧЭТЦОЧЭ/цЦШЭТШЧ Ь’КЯчЫО ЫцЯцХКЭЫТМО ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ. Nous ne faisons pourtant pas 
cette opposition dans notre travail, mais nous prenons en compte les propriétés aspectuelles 
des sentiments et des émotions identifiés dans différents travaux. Nous allons ainsi les vérifier 
en français et en russe. 
Ainsi, ХОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭ НО ЭвЩО tristesse et compassion, mais aussi colère ou joie sont 
considérés dans notre travail comme des N_sent. Nous utilisons ce terme plutôt comme un 
ЭОЫЦО РцЧцЫТЪЮО ЪЮО МШЦЦО ЮЧО МХКЬЬО Н’КППОМЭЬ. Nous incluons donc sous le terme de N_sent 
tous les noms intensifs, classés parmi les ЧШЦЬ Н’КППОМts (Flaux et Van de Velde 2000) 
(sentiments ou émotions) et qui relèvent de la notion de processus psychologique (Anscombre 
1996).  
1.1.2 LE STATUT DES N_SENT EN RUSSE 
 
Les classifications des N_sent proposées en russe nous orienteront également dans 
Х’цЭЮНО de leur aspectualité. En effet, on retrouve en russe la distinction entre émotions et 
sentiments en tant que sentiment-états « de courte durée » et sentiment-relations (ou relations 
émotionnelles stables) « de longue durée » (Iordanskaïa 1970). L’КЮЭОЮЫe classe 38 noms de 
sentiments. IХ Ь’КРТЭ НОЬ ЧШЦЬ НО ЭвЩО état radost’/joiО, ogorčОnijО/chagrin, strax/peur, 
udivlenije/étonnement à la différence des noms du type relations ljubov’/amour, 
nОnavist’/hainО, uvažОnijО/respect, prezrenije/mépris, simpatija/sympathie, doverije/confiance 
(idem).  
Une autre linguiste russe, Anna A. Zalizniak (1992), suite à Padoutcheva & Ouspenski 
(1985) et Iordanskaïa (1970), étudie ХОЬ ЩЫцНТМКЭЬ Н’цЭКЭ ТЧЭцЫТОur (predikaty vnutrennego 
sostojanija) et distingue les états temporels et les états stables sur les mêmes critères 
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ЪЮ’Iordanskaïa1. Les états stables se divisent en états émotionnels et états mentaux. Nous 
adaptons son classement pour les N_sent (Tableau 2) :  
États émotionnels 







Vostorg (extase, enthousiasme) 
RКгНЫКžОЧТО (irritation) 







Tableau 2 : Le classement du lexique des sentiments par ЭвpОs d’états émotionnels (Zalizniak 1992) 
 
La caractéristique principale des états stables est leur caractère statique (ljubov’ 
(amour), nОnavist’ (haine), vosбiščОniО (admiration), prezrenie (mépris) etc.). La différence 
essentielle entre les deux sous-groupes Н’цЭКЭЬ stables (émotionnels et mentaux) consiste en la 
ЩЫцЬОЧМО ШЮ Х’absence du composant « éprouver » dans leur combinatoire lexicale. Grâce à ce 
composant les états émotionnels stables (amour, haine, admiration, etc.) ainsi que les états 
temporels (joie, colère, inquiètude, etc.) ont la valeur de « sentiment ressenti » et de 
« sentiment qui dure ». Ces valeurs ne sont pas propres aux états mentaux. Ainsi, les états 
émotionnels stables et les états temporels sont susceptibles de désigner le déroulement dans le 
temps (Zalizniak 1992 : 15). Si nous examinons jarost’ (ragО) – état émotionnel, nous 
pourrons dire jarost’ vspyxnula (la rage a explosé) ou prošla (la rage est passée), de même 
pour radost’ (joiО), gnОv (colчrО), voгmuščОniО (indignation) – états temporels. Les états 
émotionnels peuvent également avoir НТППцЫОЧЭЬ НОРЫцЬ Н’ТЧЭОЧЬТЭц : ils peuvent grandir et 
diminuer, commencer et finir, subitement ou graduellement (Vilunas 1984 : 20). Ceci prouve 
que les N_sent en russe ЬШЧЭ ЬЮЬМОЩЭТЛХОЬ Н’ОбЩЫТЦОЫ Нes valeurs aspectuelles2. 
Une autre classification des noms de sentiments a été proposée par O. Liachevskaïa et 
E. Padoutcheva (2011). Selon elles, ХК МХКЬЬО НОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭЬ (ШЮ Н’цЦШЭТШЧЬ, Н’КЩЫчЬ ХОЮЫ 
terminologie) regroupe cinq catégories. Suivant Х’ОбОЦЩХО НОЬ МКЭцРШЫТОЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ НОЬ 
verbes proposées par Z. Vendler (1967), les auteurs distinguent des catégories 
« ontologiques » de noms comme événements, sentiments, relations, états et qualités. 
Comme critère de cette distinction, elles ont utilisé les caractéristiques de la combinatoire des 
noms avec les verbes-opérateurs3.  
                                                     
1
 Les états stables (états de longue durée, sentiments-états) et les états temporels (états de courtes durée 
sentiments-relations). 
2
 Nous allons développer ce point dans la partie 3 de ce chapitre. 
3
 Selon Liachevskaïa & Padoucheva, ces verbes ont la fonction « verbalisante » pour les noms, autrement dit, ils 
forment avec eux les constructions verbo-nominales, en partie synonymes de leurs verbes apparentés (ogorčОniО 
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La catégorie sobytija (affect-événements) est une catégorie qui ne regroupe pas 
ЛОКЮМШЮЩ НО ЧШЦЬ Н’цЦШЭТШЧЬ. Ces derniers (gorО (malhОur), nОsčast’О (malhОur), konПuг 
(conПusion), nОprijatnost’ (Оnnuis pl), гamОšatОlstvo (conПusion, désarroi, troublО)) se 
combinent uniquement avec les verbes slučit’sja, proiгojti (arrivОr, survОnir) : 
 
[2] U ЧТб ЬХЮčТХШЬ’ ЧОЬčКЬЭ’О (il leur est arrivé un malheur). 
 
CОЬ ЯОЫЛОЬ Ч’ШЧЭ ЩКЬ ЛОЬШТЧ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК МКЮЬО ОЧ ЭКЧЭ ЪЮО ЩКЫЭТМТЩКЧЭ 
obligatoire de la situation. 
En ce qui concerne les noms de la catégorie čЮЯsЭЯa (aППОcЭ-sentiments), ils se 
combinent toujours avec le verbe ispвtвvat’ (éprouver) : ispвtвvat’ gordost’ (éprouvОr la 
ПiОrté), naslaždОniО (plaisir). À la différence des affects-états (voir plus loin), ils ne se 
combinent pas avec les verbes bвt’ v (шtrО Оn) et prijti v (entrer en) : *bвt’ v gordosti (*шtrО Оn 
fierté), *prijti v radost’ (*ОntrОr Оn joiО). Les affects-sentiments ne se combinent pas non plus 
avec le verbe vnušat’ (inspirОr) ЭКЧНТЬ ЪЮО М’ОЬЭ ХО ЭЫКТЭ ЩКЫЭТМЮХТОЫ НОЬ КППОМЭЬ-relations : 
vnušat’ simpatiju (inspirer, attirer la sympathie) et non *vnušat’ stвd (*inspirОr de la honte). 
Les auteurs donnent à ce phénomène une explication aspectuelle. Elles considèrent le verbe 
vnušat’ (inspirОr) comme « МКЩКЛХО Н’ТЧЬЩТЫОЫ » et de ce fait, la relation devient un affect plus 
stable que le sentiment qui peut être transitoire.  
La catégorie oЭЧošОЧТУa (affects-relations), comme les affects-sentiments, regroupe 
des noms qui se combinent avec le verbe ispвtвvat’ (éprouvОr) ОЭ Ч’КММОЩЭОЧЭ ЩКЬ bвt’ v (шtrО 
en) ni prijti v (entrer en) : vnušat’ antipatiju (inspirОr dО l’antipathiО), žalost’ (pitié), гavist’ 
(ОnviО), ljubov’ (amour), nОnavist’ (hainО), etc. Le trait distinctif des affects-relations est que 
ce sont des noms biactanctiels. Les verbes ispвtвvat’ (éprouvОr) et vnušat’ (inspirОr) 
permettent de faire les transformations de phrases comme celles-ci : 
 
[3] (К) Б ТЬЩвЭвЯКОЭ ШЭЯЫКščОЧТО Ф В-Ю (Б цЩЫШЮЯО НО Х’КЯОЫЬТШЧ ЩШЮЫ Y). 
(b) В ЯЧЮšКОЭ Б-u doverie/ШЭЯЫКščОЧТО (В ТЧЬЩТЫО de la confiance/Х’КЯОЫЬТШЧ р Б). 
La combinaison avec ispвtвvat’ (éprouvОr) permet de considérer les affects-relations 
comme une sous-classe des sentiments. En revanche, les relations acceptent le verbe pitat’ 
(nourrir) comme synonyme de ispвtвvat’ (éprouvОr), ce que les sentiments ne font pas : 
ispвtвvat’ žОlaniО (éprouvОr du désir), mais non *pitat’ žОlaniО (*nourrir du désir). Cette 
combinaison des noms avec certains verbes et le rejet des autres verbes trouve encore une fois 
                                                                                                                                                                     
(affliction) – pis’mo dostavilo mnО ogorčОniО (la lОttrО m’a causé dО l’aППliction) – pis’mo mОnia ogorčilo (la 
lОttrО m’a aППligé)). Nous reviendrons plus en détail sur cette question dans la partie 2 de ce chapitre. 
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une explication aspectuelle chez Liachevskaïa et Padoutcheva. Elles considèrent le verbe 
pitat’ (nourrir) comme « МКЩКЛХО НО ЧШЮЫЫТЫ, Н’цЩЫШЮЯОЫ » et, de ce fait, la relation devient un 
affect plus stable que le sentiment. Ceci est aussi pertinent pour vnušat’ (inspirОr). Ainsi 
Х’КППОМЭ-sentiment, en combinaison avec ispвtвvat’ (éprouvОr), peut être perçu comme 
transitoire.  
 
Le groupe sostojania (affects-états) est la catégorie la plus vaste. La combinatoire de 
ces noms comprend les combinaisons avec le verbe bвt’ v (шtrО Оn), ЪЮТ ЩХКМО Х’ОбЩцЫТОЧЭ р 
Х’ТЧЭцЫТОЮЫ НО Х’КППОМЭ : v apatii (en apathie), v bespamjatstve ([tomber] en évanouissement), 
etc. Tous les états se subdivisent en états de courte durée, comme raгdražОniО (irritation), 
užas (tОrrОur), vostorg (transport, ravissement), гamОšatОl’stvo (conПusion), et en états de 
longue durée, comme unynie (tristОssО, mélancoliО), otčajaniО (désОspoir). Ils se distinguent 
des sentiments et des relations ЩКЫ Х’КЛЬОЧce de cause. La majorité des affects-états se 
combinent également avec les verbes prijti v (entrer en) et vpast’ v (tombОr Оn), qui 
véhiculent la valeur du commencement « commencer à être en » : prijti v bespokojstvo 
(« ОntrОr Оn état d’angoissО », commencОr р s’inquiétОr), vpast’ v Оkstaг (tombОr Оn ОбtasО). 
CОЬ НОЮб ЯОЫЛОЬ ЧО ЬО МШЦЛТЧОЧЭ КЯОМ КЮМЮЧО КЮЭЫО МКЭцРШЫТО Н’КППОМЭЬ. 
La distribution des affects-qualités, ou svojstva en russe, se modélise dans le 
schéma : X-u (dat.) svojstvenen Y (X a comme qualité Y) : čutkost’ (délicatОssО), bОгdušiО 
(insensibilité), pristrastie (penchant, passion pour). Les qualités se manifestent : obnaružit’ 
samodovol’stvo (maniПОstОr la suППisancО), projavit’ čutkost’ (montrОr la délicatОssО). 
Cette classification des noms d’КППОМЭЬ (цЦШЭТШЧЬ) ЩОЮЭ шЭЫО synthétisée dans le tableau 
suivant (Tableau 3) : 















































Tableau 3 : CХassОЦОЧЭ dОs ЧoЦs d’aППОcЭs (цЦoЭions) selon Liachevskaïa et Padoutcheva (2011) 
 
Nous situons notre étude des noms de sentiments en russe plutôt parmi les trois 
catégories suivantes : sentiments (radost’ (joiО), sčast’О (bonhОur)), relations (ljubov’ 
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(amour), vosбiščОniО (admiration)) et états1 (strax (peur), gnev (colère), trevoga (angoisse)). 
CОЬ МКЭцРШЫТОЬ, НО ЧШЭЫО ЩШТЧЭ НО ЯЮО, ЫцЯчХОЧЭ ЦТОЮб ХОЬ МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮОЬ НОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭ ОЭ 
répondent aux critères principaux de la sélection :  
- la combinaison avec le verbe éprouver et le nom sentiment,  
- la capacité de véhiculer les traits aspectuels de courte ou de longue durée,  
- le rapport avec le sujet humain, 
- Х’ТЧЭцЫТШЫТЭц ШЮ Х’ОбЭцЫТШЫТЭц ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮ sujet humain. 
IХ ОЬЭ ТЦЩШЫЭКЧЭ НО ЩЫцМТЬОЫ ЪЮ’ШЧ ЧО ЭЫШЮЯО ЩКЬ НО НцПТЧТЭТШЧЬ stables pour les termes 
« sentiment », « émotion », « affect », « sensation » ou « état » dans la littérature linguistique 
russe. Beaucoup de chercheurs discutent de la complexité des études des noms de sentiment. 
Nous ne distinguons pas dans notre étude les sentiments-états, ni les sentiments-relations, ou 
les sentiments et les émotions, réunis sous les dénominationЬ Н’« affect » ШЮ Н’« état ». Nous 
ne faisons pas de distinction non plus entre cinq catégories « ontologiques ». Suivant la 
typologie d’IШЫНКЧЬФКэК (1970), les noms étudiés sont tous présentés sous le terme de 
sentiments. C’ОЬЭ ХО terme que nous utilisons dans ce travail pour désigner les noms étudiés 
(N_sent). En revanche, nous ne rejetons pas les descriptions faites dans les travaux cités. 
Nous nous en servirons, par la suite dans notre analyse aspectuelle des constructions verbo-
nominales (cf. chapitres III et IV). 
 
En résumé, les N_sent renvoient aux noms (déverbaux et non-déverbaux) qui 
expriment des affects (sentiments, émotions, états émotionnels). Les sentiments de courte 
durée sont considérés comme des émotions (colère, peur, angoisse) et les sentiments de 
longue durée sont considérés comme des relations (amour, respect, confiance) (Iordanskaïa 
1970), les états temporels sont traités comme des états stables (Zalizniak 1992, Padoutcheva 
1991). Ces paramètres classificatoires seront pris en compte pour définir les propriétés 
aspectuelles des N_sent. Par ailleurs, afin de mieux appréhender leur aspectualité, nous 
étudions de manière systématique leur combinatoire syntaxique et ХОбТМКХО, МО ЪЮТ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ХО 
cas dans les études citées. Nous définirons cette notion plus en détails dans la partie suivante 
(1.2). La section suivante présentera notre sélection de sept N_sent en français et en russe qui 
ПОЫШЧЭ Х’ШЛУОЭ НО ЧШЭЫО цЭЮНО НО ЭСчЬО. 
                                                     
1
 Nous comprenons cette catégorie comme un état ponctuel, cf. « affect-état » НКЧЬ Х’КММОЩЭТШЧ de Liachevskaïa 
& Padoutcheva (2011) ou « état temporel » de Zalizniak (1992) ou « état de courte durée » Н’IШЫНКЧЬФКэК (1970). 
Chapitre I. Les choix théoriques 
17 
1.1.3 QUELS NOMS DE SENTIMENTS POUR CETTE ETUDE ? 
 
NШЮЬ цЭЮНТШЧЬ НКЧЬ ХО НцЭКТХ Х’КЬЩОМЭ de sept noms de sentiment en français et leurs 
équivalents russes (admiration – vosбiščОniО, amour – ljubov’, angoissО – trevoga, bonheur – 
sčast’О, colчrО – gnev, joie – radost’, pОur – strax). NШЮЬ КЯШЧЬ ЬцХОМЭТШЧЧц Н’КЛШЫН ХОЬ sept 
N_sent en français (selon le critère de fréquence (cf. partie 2.3.2, chapitre II). Les équivalents 
ЫЮЬЬОЬ ХОЬ ЩХЮЬ КНцЪЮКЭЬ ШЧЭ цЭц ЬцХОМЭТШЧЧцЬ РЫсМО р Х’цЭЮНО НОЬ dictionnaires français-russe de 
V. Gak et K. Ganchina (2004)1 et russe-français de L. SčОЫЛК ОЭ al. (2004)2. Le Tableau 4 
présente ces N_sent en français avec leurs équivalents en russe les plus fréquents et 
pertinentes pour cette étude. 
En français En russe 
Admiration, <N>, f [ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ; 
ɭɞɢɜɥɟɧɢɟ; ɩɪɟɤɥɨɧɟɧɢɟЖ 
a. faire l'admiration de... — ɜɵɡɵɜɚɬɶ ɱɶё-
ɥɢɛɨ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ  
b. être saisi [transporté] d'admiration, être 
en admiration — ɜɨɫɯɢɳɚɬɶɫɹ, 
ɜɨɫɬɨɪɝɚɬɶɫɹ 
VosбТščОЧТО, <N>, n [ravissement] 
ɛɵɬɶ ɜ ɜɨɫхɢɳɟɧɢɢ, ɩɪɢɣɬɢ ɜ ɜɨɫхɢɳɟɧɢɟ 
— être ravi 
Amour, <N>, f [ɥɸɛɨɜɶ] 
a. amour maternel — ɦɚɬɟɪɢɧɫɤɚɹ ɥɸɛɨɜɶ 
b. filer le parfait amour — ɧɚɫɥɚɠɞɚɬɶɫɹ 
ɥɸɛɨɜɶɸ; ɧɟɠɧɨ ɥɸɛɢɬɶ ɞɪɭɝ ɞɪɭɝɚ; 
ɤɪɭɬɢɬɶ ɥɸɛɨɜɶ 
Ljubov', <N>, f [amour; affection 
(ɩɪɢɜɹɡɚɧɧɨɫɬɶ)] 
a. ɥɸɛɨɜɶ ɤ ɤɨɦɭ-ɥɢɛɨ, ɤ ɱɟɦɭ-ɥɢɛɨ — 
amour pour qqn, de qqch; 
b. ɩɢɬɚɬɶ ɧɟɠɧɭɸ ɥɸɛɨɜɶ ɞɪɭɝ ɤ ɞɪɭɝɭ — 
filer le parfait amour 
Angoisse, <N>, f Д1. ɬɨɫɤɚ, ɭɠɚɫ, ɬɪɟɜɨɝɚ; 
ɫɬɪɚɯ ; 2. (ɜ ɮɢɥɨɫɨɮɢɢ) ɬɪɟɜɨɝɚ, ɫɬɪɚɯ ; 
3. (ɜ ɩɫɢɯɨɥɨɝɢɢ) ɬɨɫɤɚ; ɫɬɪɚɯ; ɬɪɟɜɨɝɚ] 
Angoisser, <V> Дɧɚɩɨɥɧɹɬɶ ɬɪɟɜɨɝɨɣ, 
ɫɬɪɚɯɨɦЖ 
Trevoga, <N>, f [1. (ɛɟɫɩɨɤɨɣɫɬɜɨ) КЧбТцЭц, 
angoisse, inquiétude; alarme(s) (pl) ; 2. (ɜ 
ɩɫɢɯɨɥɨɝɢɢ) angoisse, anxiété] 
ɛɵɬɶ ɜ ɬɪɟɜɨɝɟ — être alarmé 
Bonheur, <N>, m [ɫɱɚɫɬɶɟ, 
ɛɥɚɝɨɩɨɥɭɱɢɟЖ 
a. il a eu le bonheur de... — ɟɦɭ 
ɩɨɫɱɚɫɬɥɢɜɢɥɨɫɶ... [il a eu de la chance] 
b. faire le bonheur de qn — ɨɫɱɚɫɬɥɢɜɢɬɶ, 
ɫɞɟɥɚɬɶ ɫɱɚɫɬɥɢɜɵɦ ɤɨɝɨ-ɥɢɛɨ; 
ɨɛɪɚɞɨɜɚɬɶ. 
Sčast'e, <N>, n [1) bonheur ; 2) (ɭɞɚɱɚ) 
chance], veine] 
a. ɫɟɦɟɣɧɨɟ ɫɱɚɫɬɶɟ — bonheur familial 
b. ɩɨɩɵɬɚɬɶ ɫɱɚɫɬɶɹ — tenter la fortune ; 
ɩɨɠɟɥɚɬɶ ɫɱɚɫɬɶɹ — souhaiter bonne 
chance 
Colère, <N>, f [ɝɧɟɜ; ɩɪɢɫɬɭɩ ɝɧɟɜɚ; 
ɜɨɡɦɭɳɟɧɢɟ, ɧɟɝɨɞɨɜɚɧɢɟЖ 
être dans une colère noire — ɛɵɬɶ ɜ 
ɫɬɪɚɲɧɨɦ ɝɧɟɜɟ ЩКЬЬОЫ ЬК МШХчЫО ЬЮЫ... — 
ɫɨɪɜɚɬɶ ɡɥɨ ɧɚ... ЩЫОЧНЫО ДЩТЪЮОЫЖ ЮЧО 
Gnev, <N>, m [colère, fureur; courroux] 
ɜɫɩɵɲɤɚ ɝɧɟɜɚ — accès de colère ; ɧɟ 
ɩɨɦɧɢɬɶ ɫɟɛɹ ɜ ɝɧɟɜɟ — être hors de soi ; ɜ 
ɩɨɪɵɜɟ ɝɧɟɜɚ — transporté de colère 
                                                     
1
 ɇɨɜɵɣ ɮɪɚɧɰɭɡɫɤɨ-ɪɭɫɫɤɢɣ ɫɥɨɜɚɪɶ. © «Ɋɭɫɫɤɢɣ ɹɡɵɤ-Ɇɟɞɢɚ», 2004, Ƚɚɤ ȼ.Ƚ., Ƚɚɧɲɢɧɚ Ʉ.Ⱥ. 70 ɬɵɫ. 
ɋɬɚɬɟɣ (Support éléctronique ABBYY Lingvo). 
2
 Ȼɨɥɶɲɨɣ ɪɭɫɫɤɨ-ɮɪɚɧɰɭɡɫɤɢɣ ɫɥɨɜɚɪɶ. © «Ɋɭɫɫɤɢɣ ɹɡɵɤ-Ɇɟɞɢɚ», 2004, ɓɟɪɛɚ Ʌ.ȼ., Ɇɚɬɭɫɟɜɢɱ Ɇ.ɂ., 
ȼɨɪɨɧɰɨɜɚ Ɍ.ɉ. ɢ ɞɪ. 200 ɬɵɫ. ɫɥɨɜ ɢ ɫɥɨɜɨɫɨɱɟɬɚɧɢɣ (Support éléctronique ABBYY Lingvo). 
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En français En russe 
colère — ɪɚɫɫɟɪɞɢɬɶɫɹ 
Joie, <N>, f [ɪɚɞɨɫɬɶ, ɜɟɫɟɥɶɟЖ 
a. transporté de joie — ɜɧɟ ɫɟɛɹ ɨɬ 
ɪɚɞɨɫɬɢ b. être en joie — ɜɟɫɟɥɢɬɶɫɹ, 
ɪɚɞɨɜɚɬɶɫɹ; ɪɚɡɜɟɫɟɥɢɬɶɫɹ 
c. mettre qn en joie — ɪɚɡɜɟɫɟɥɢɬɶ ɤɨɝɨ-
ɥɢɛɨ; ɪɚɞɨɜɚɬɶ 
d. être à [dans] la joie — ɜɟɫɟɥɢɬɶɫɹ 
Radost', <N>, f [joie, allégresse] 
ɧɟ ɱɭɜɫɬɜɨɜɚɬɶ ɫɟɛɹ ɨɬ ɪɚɞɨɫɬɢ — ne pas 
se sentir de joie 
Peur, <N>, f [ɫɬɪɚɯ, ɛɨɹɡɧɶ; ɨɩɚɫɟɧɢɟЖ 
a. avoir peur — ɛɨɹɬɶɫɹ, ɫɬɪɚɲɢɬɶɫɹ ; j'ai 
peur — ɦɧɟ ɫɬɪɚɲɧɨ, ɹ ɛɨɸɫɶ 
b. prendre peur — ɢɫɩɭɝɚɬɶɫɹ 
c. mourir de peur — ɞɨ ɫɦɟɪɬɢ 
ɩɟɪɟɩɭɝɚɬɶɫɹ 
d. faire peur — ɩɭɝɚɬɶ 
Strax, <N>, m [peur; frousse, trac, trouille; 
МЫКТЧЭО (ɛɨɹɡɧɶ); ПЫКвОЮЫ, ЭОЫЫОЮЫ, КЧРШТЬЬО 
(ɭɠɚɫ); ЦОЧКМО (ɭɝɪɨɡɚ)] 
a. ɨхɜɚɱɟɧɧɵɣ ɫɬɪɚхɨɦ — pris de terreur 
b. ɧɚɜɨɞɢɬɶ ɫɬɪɚх — jeter Х’цЩШЮЯОЧЭО 
c. ɛɥɟɞɧɟɬɶ ɨɬ ɫɬɪɚхɚ — pâlir d'effroi 
d. ɞɪɨɠɚɬɶ ɨɬ ɫɬɪɚхɚ — trembler de 
peur; avoir la frousse, avoir le trac 
Tableau 4 : Les sept N_sent sélectionnés avec les informations issues des dictionnaires bilingues 
 
Parmi les sept N_sent, les cinq (amour, bonheur, colère, joie et peur) ont leurs 
équivalents directs en russe qui se confirment par la traduction inverse (par exemple, amour  ljubov’, ljubov’  amour). Cependant, les deux N_sent en français (admiration et 
angoisse) qui semblent ne pas être des équivalents directs en russe. En effet, ils présentent des 
НТППцЫОЧМОЬ НКЧЬ Х’ТЧЭОЫЩЫцЭКЭТШЧ ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮб NИЬОЧЭ ШЫТРТЧКЮб. AТЧЬТ, vosбiščОniО 
(admiration) se rend en français comme « ravissement », tandis que parmi les équivalents 
НТЫОМЭЬ Н’admiration on trouve plutôt des acceptions en profit de vosбiščОniО. Ainsi, nous 
avons tenu compte de cet équivalent du dictionnaire français-rusЬО ЩШЮЫ ПКТЫО Х’цЭЮНО ЬЮЫ МО 
même N_sent en russe. 
Quant à trevoga (angoisse), МО NИЬОЧЭ Ч’КЩЩКЫКьЭ ЩКЬ НКЧЬ ХОЬ ЩЫОЦТчЫОЬ ЩШЬТЭТШЧЬ 
ЩКЫЦТ ХОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ Н’angoisse. Ce sont plutôt toska (nostalgiО), užas (tОrrОur) ou strax 
(peur). En revanche, la notion de « trevoga » est rendue par le verbe angoisser (navodit’ 
trevogu) qui est un facteur important en faveur de cette acception. Dans le dictionnaire russe-
français trevoga est interprétée plutôt comme bespokojstvo (inquiétude), cependant la notion 
« trevoga » apparaît dans les équivalents du domaine psychologique et philisophique. Cela 
était encore une raison qui a motivé notre choix pour trevoga en russe. 
En plus des indications de dictionnaires ОЭ Х’цЭЮНО НОЬ ПЫцЪЮОЧМОЬ НО МОЬ NИЬОЧЭ НКЧЬ 
les corpus bilingues, notre intuition linguistique nous a confortée aussi dans la prise de 
décision concernant cette sélection des N_sent. 
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SYNTHESE 
Les ЧШЦЬ Н’КППОМЭ ШЧЭ ПКТЭ Х’ШЛУОЭ de nombreuses classifications distinguant les états, 
les relations, les émotions, les sentiments (Flaux et Van de Velde 2000, Padoutcheva 1991, 
2011, Iordanskaïa 1970, etc.). On retrouve également des hypothèses qui distinguent les noms 
endogènes/exogènes (Anscombre 2005), « de courte durée »/« de longue durée » 
(L. Iordanskaïa 1970). Nous utilisons le terme de N_sent pour tous les noms (déverbaux et 
non-déverbaux) exprimant des affects (sentiments, émotions, états). IХ Ь’КРТЭ цРКХОЦОЧЭ НОЬ 
noms faisant partie de la МХКЬЬО КЬЩОМЭЮОХХО Н’цЭКЭ (PКНШЮЭМСОЯК 1991), excepté ХОЬ ЧШЦЬ Н’цЭКЭ 
mental (Zalizniak 1992). 
LОЬ ЬОЩЭ NИЬОЧЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО ШЧЭ цЭц ЬцХОМЭТШЧцЬ ЩШЮЫ ОППОМЭЮОЫ Х’КЧКХвЬО НОЬ 
constructions de sentiment. Dans la partie suivante, nous étudierons les N_sent en tant que 
« tête » de la construction verbo-nominale. Nous présenterons les approches de Lexique-
Grammaire (M. Gross, etc.) et de la théorie Sens-Texte (I. MОХ’čЮФ, ОЭМ.) ЪЮТ ЩОЫЦОЭЭЫШЧЬ НО 
mieux cerner les rôles du nom et du verbe dans la construction, ainsi que de distinguer leurs 
propriétés syntaxiques. 
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1.2 LES CONSTRUCTIONS VERBO-NOMINALES EN FRANÇAIS ET EN RUSSE 
 
La construction verbo-nominale (CVN) est conçue dans notre travail comme 
Х’КЬЬШМТКЭТШЧ Н’un verbe et d’un nom qui sont liés à différents degrés1 sur le plan syntaxique et 
sémantique. Par exemple, en français : éprouver de la joie, entrer dans une colère terrible ; en 
russe : ispвtвvat’ radost, vpast’ v strašnвj gnОv. 
Deux approches syntaxico-sémantiques peuvent être adoptées, ЩКЫЦТ Н’КЮЭЫОЬ, pour 
Х’КЧКХвЬО Нes CVN : la théorie du Lexique-Grammaire (M. Gross 1986, G. Gross 1993, 
Ibrahim 1996, Vivès 1998) et la théorie Sens-TОбЭО (MОХ’čЮФ & Ravitch 1967, MОХ’čЮФ 1995, 
2003, Polguère 1998). Les cadres théoriques que nous analyserons dans les sections suivantes 
nous permettront Н’цХКЛШЫОЫ ЧШЭЫО КЩЩЫШМСО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО Нes CVN et d’en sélectionner des 
termes appropriés. Du fait que le nom dans nos structures a souvent une fonction prédicative, 
il nous paraît important de donner des précisions sur la notion de prédicat. 
1.2.1 LA PREDICATION ET LE PREDICAT NOMINAL 
 
La notion de prédicat peut avoir des acceptions larges et variées (Novakova & 
Guentcheva 2008 [2010]2, Merle 2009). Suivant la conception logique (modèles nomino-
centrés), la prédication est conçue comme une relation entre un prédicat (ce qui est dit) et un 
sujet (ce dШЧЭ ШЧ ЩКЫХО) ЪЮТ МШЫЫОЬЩШЧН р Х’КЫЭТМЮХКЭТШЧ ЭСчЦО/ЫСчЦО (AЫТЬЭШЭО, ХК GЫКЦЦКТЫО 
de Port Royal, la Generative Grammar Theory (GGT) de Chomsky). Le modèle structural, 
verbo-centré, considère le verbe comme le noyau de la prédication (Potebnja 1888, Tesnière 
1959, Hagège 1982). D’КЮЭЫОЬ КЮЭОЮЫЬ, МШЦЦО ЩКЫ ОбОЦЩХО C. Muller (2002), articulent la 
prédication basée sur la vision communicative du locuteur et les propriétés syntaxiques du 
prédicat. On trouve chez C. Muller la définition suivante de la prédication :  
Д…Ж Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ ШЩцЫКЭТШЧЬ ЪЮТ МШЧНЮТЬОЧЭ ХО ХШМЮЭОЮЫ р ЬцХОМЭТШЧЧОЫ ЮЧ 
prédicat en fonction de son vouloir-dire (état des choses, contexte, 
nécessité communicative) et à lui associer les arguments qui saturent les 
ЩШЬТЭТШЧЬ Н’КЫРЮЦОЧЭ ЩЫцНцterminées par le prédicat. (Muller 2002 :34) 
Afin de pouvoir spécifier la nature des relations de dépendances entre les prédicats 
ЧШЦТЧКЮб ОЭ ХОЬ ЩЫцНТМКЭЬ ЫцРТЬ, Х’КЮЭОЮЫ НцПТЧТЭ НОЮб ШЫНЫОЬ НО НцЩОЧНКЧМО : 
                                                     
1
 Ces associations peuvent être des constructions libres, semi-ПТРцОЬ, ПТРцОЬ (MОХ’čЮФ 2003) 
2
 EЧЭЫО МЫШМСОЭЬ, Х’КЧЧцО НО ХК ЩКЫЮЭТШЧ НО Х’КЫЭТМХО ОЧ ХТРЧО. 
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- Х’ШЫНЫО ЬцЦКЧЭТЪЮО НОЬ МСШТб ЩЫцНТМКЭТПЬ : décision (prendre (par N, de N) 
- Х’ШЫНЫО ЬЭЫЮМЭЮЫКХ НО ХК МШЧЬЭЫЮМЭТШЧ ЩЫцНТМКЭТЯО : (prendre (N, la décision, de N) 
AТЧЬТ, Х’ШЫНЫО ЬЭЫЮМЭЮЫКХ НцЭОЫЦТЧО ХО ЧШвКЮ. DКЧЬ МО ЬОЧЬ, ХО ЧШЦ ЩЫцНТМКЭТП ОЬЭ ЮЧО 
ОбЩКЧЬТШЧ НЮ ЯОЫЛО, ЪЮТ ОЬЭ Н’КТХХОЮЫЬ Х’ШЛУОЭ НО МСШТб ЯКЫТцЬ (maintenir une décision, la 
rejeter, la confirmer, etc.) (Muller 2002 : 57). En même temps, selon Lemaréchal (2004), 
l’ШЫНЫО НО НцЩОЧНКЧМО ЬцЦКЧЭТЪЮО УЮЬЭТПТО ХК ЧКЭЮЫО ЩЫцНТМКЭТЯО НЮ ЧШЦ НКЧЬ ХК CVN. La 
fonction prédicative des noms ne dépend pas des supports, copules, opérateurs, ou les 
цХцЦОЧЭЬ ЪЮО Х’ШЧ ЫОЭТОЧЭ МШЦЦО « copulatifs », « prédicativants », « actualisateurs de 
prédicat ». LО ПКТЭ ЪЮО ХОЬ ЧШЦЬ ЩОЮЯОЧЭ ПШЧМЭТШЧЧОЫ МШЦЦО ЩЫцНТМКЭЬ ЦШЧЭЫО ЪЮ’ils sont eux-
mêmes prédicatifs (Lemaréchal 2004 : 17). La dérivation verbalisante ouvre aux parties de 
discours majeureЬ, ЧШЭКЦЦОЧЭ КЮб ЧШЦЬ, Х’КММчЬ р НОЬ ЭвЩОЬ НО ЩЫШМчЬ НвЧКЦТЪЮОЬ ОЭ ЩКЬ à la 
ПШЧМЭТШЧ ЩЫцНТМКЭТЯО ЪЮ’ОХХОЬ ШЧЭ НцУр, (ibid. : 19). C’est le cas des noms concrets, mais aussi 
des noms abstraits comme les N_sent : 
 
[4] (a) Marie a dО Х’adЦТraЭТoЧ pour Paul. 
(b) Marie admire Paul. 
 
Par ailleurs, la catégorie aspectuelle Ч’ОЬЭ ЩКЬ ТЧМШЦЩКЭТЛХО КЯОМ ХОЬ ЩЫцНТМКЭЬ ЧШЧ 
verbaux. Si en français et en russe les verbes sont porteurs Н’ТЧНТМОЬ aspectuels morphologisés 
(КППТбКЭТШЧ, ПХОбТШЧЬ НО ЛКЬОЬ), МОХК Ч’ОЦЩшМСО ЩКЬ ЪЮО МОЬ ЬЩцМТПТМКЭТШЧЬ puissent ne pas 
porter, du point de vue sémantique, sur le verbe lui-même, mais également sur des segments 
plus étendus comme les CVN. La spécification interne НО Х’aspect, du temps (repérage 
externe) et du mode (attitude propositionnelle) est également caractéristique pour les prédicats 
nucléaires comme pour les noms (Lemaréchal 2004 : 25-26).  
Plus généralement, les N_sent peuvent être considérés comme prédicatifs, grâce à leur 
propriété de se combiner avec des verbes supports (cf. section 2.2.1) et de véhiculer ensemble 
les valeurs de temps-aspect-mode. Le terme de nom prédicatif a été développé dans le cadre 
du Lexique-Grammaire. Nous étudierons dans la section suivante les méthodes et les idées 
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1.2.2 LE LEXIQUE-GRAMMAIRE 
 
La théorie du Lexique-Grammaire a été annoncée pour la première fois dans un article 
de Maurice Gross « On the failure of generative » (1979). Cette nouvelle méthode défend la 
vérification systématique des données, recueillies en grande quantité dans le langage naturel, 
цМЫТЭ ШЮ ЩКЫХц. C’ОЬЭ РЫсМО КЮб ЭЫКЯКЮб НЮ LADL (LКЛШЫКЭШТЫО Н’AЮЭШЦКЭТЪЮО DШМЮЦОЧЭКТЫО 
et Linguistique), en particulier ceux de M. Gross (1968, 1975), Boons, Guillet, Leclère & M. 
Gross (1976) et Guillet & Leclère (1992), que les notions de verbe support et de nom 
prédicatif ont été établies en linguistique française. On trouve la définition de Х’КЩЩЫШМСО НО 
Lexique-Grammaire chez Y. Mathieu : 
Le Lexique-GЫКЦЦКТЫО Д…Ж ОЬЭ ЮЧО КЩЩЫШМСО ОЬЬОЧЭТОХХОЦОЧЭ ЬвЧЭКбТЪЮО, 
ЪЮТ ЫОЩШЬО ЬЮЫ Х’СвЩШЭСчЬО ЪЮ’ШЧ ЧО ЩОЮЭ ПШЫЦЮХОЫ НО ЫчРХОЬ НО РЫКЦЦКТЫО 
sans une description exhaustive des constructions et des distributions de 
tous les items lexicaux concernés. (Mathieu 2000 : 9) 
Un des principes fondamentaux de cette méthode ОЬЭ ЪЮ’ОХХО ЬО ЛКЬО ЬЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ 
deux composantes du langage, le lexique et la grammaire, mis sur le même pied, ce qui a 
donné le nom de la tСцШЫТО. C’ОЬЭ une tentative de structuration du lexique, traditionnellement 
considéré comme irrégulier. Le mérite de cette nouvelle approche est de montrer que le 
ХОбТЪЮО Ь’ШЫРКЧТЬО ОЧ ОЧЬОЦЛХОЬ ЬцЦКЧЭТМШ-syntaxiques relativement homogènes et que les 
règles de grammaire sont moins « régulières » du fait de la variation lexicale à laquelle elles 
sont soumises. La répartition quantitative des diverses structures combinatoires par rapport à 
Х’ОЧЬОЦЛХО НЮ ХОбТЪЮО ОЬЭ ХК ЧШЮЯОКЮЭц ЦцЭСШНШХШРТЪЮО КЩЩШЫЭцО ЩКЫ ХК théorie (Lamiroy 
1998 : 11).  
La théorie du Lexique-Grammaire utilise le terme de combinatoire dans le sens de 
distribution syntaxique des éléments НО ХК ЩСЫКЬО. L’цЭЮНО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО ЩОЫЦОЭ НО 
révéler les propriétés du comportement des structures syntaxiques, de distinguer les grands 
types de constructions possibles et Н’examiner les variations sémantiques associées à chacune 
de ces structures. Nous analyserons plus en détails la notion de la combinatoire dans le cadre 
de la théorie Sens-Texte dans la section 1.2.3.1 de ce chapitre. 
L’ЮЧТЭц НО ЬОЧЬ НОЯТОЧЭ НШЧМ ХК МШЦЛТЧКТЬШЧ НО ЦШЭЬ ОЭ ЧШЧ pas un seul mot. De plus, 
Х’КЩЩЫцСОЧЬТШЧ НО МО ЬОЧЬ Ч’ОЬЭ ЩШЬЬТЛХО ЪЮ’р ЭЫКЯОЫЬ Х’цЭЮНО НОЬ КЮЭЫОЬ цХцЦОЧЭЬ ПШЫЦОХЬ р 
Х’ТЧЭцЫТОЮЫ НО ХК phrase. De ce fait, « chaque mot est défini sémantiquement par son 
environnement syntactico-distributionnel » (Lamiroy 1998 : 11). 
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L’цЯШХЮЭТШЧ ЧКЭЮЫОХХО НЮ Lexique-Grammaire débouche ЬЮЫ ХК НОЬМЫТЩЭТШЧ Н’autres 
langues, avec des bases formelles identiques. CОЬ ЫОМСОЫМСОЬ ЩОЫЦОЭЭОЧЭ Н’КЛШЮЭТЫ р НОЬ 
ЫцЬЮХЭКЭЬ ЭвЩШХШРТЪЮОЬ Н’ЮЧО РЫКЧНО ЩЫцМТЬТШЧ ОЭ р НОЬ КЩЩХТМКЭТШЧЬ НКЧЬ ХО ЬОМЭОЮЫ НОЬ 
traductions informatisées. Des travaux comparatifs ont été également entrepris pour les 
langues slaves, notamment pour le russe, par exemple voir I. Kokochkina (2004, 2007, 
20081), V. Beliakov (2012).  
Par la suite, nous passerons en revue les principales notions du Lexique-Grammaire, à 
savoir celles de verbe support et de nom prédicatif. Ces notions, bien étudiées en français, 
nous permettront aussi Н’ШЛЬОЫЯОЫ ХО ПШЧМЭТШЧЧОЦОЧЭ du N_sent et du verbe dans la CVN en 
russe. 
1.2.2.1 LE VERBE SUPPORT 
Les constructions à verbes supports (Vsup) sont déjà observables en latin : bellum 
gerere, ferre auxilium, consilium habere, imperium agere (Gross & Valli 1991 : 39). Les 
premières observations sur les Vsup du français ont été faites par B. Lafaye (1841) et 
concernaient les relations entre le verbe et l'expression nominale (travailler – faire un travail) 
(Vaguer 2004). La première approximation de la notion de construction nominale prédicative 
à Vsup a été faite par Damourette et Pichon (1911-1930 : §957) qui introduisent le terme de 
« coalescence » pour la relation Verbe + Nom. La relation coalescente est définie comme 
Д…Ж une adjacence dans laquelle il y a une union intime entre le régime et 
son régent, avec étouffement de la valence du régime et fusion 
sémiématique entre le régime et le régent. (Damourette et Pichon, cités par 
Gross & Valli 1991 : 37).  
Dans la tradition allemande, le terme de Vsup (Funktionsverben) a été proposé pour 
Х’цЭЮНО НО la nominalisation pour expliquer la nature de la relation du Vsup avec le substantif 
et la nature de la préposition. Ce terme a été introduit par P. von Polenz en 1963. 
A. Daladier (1978 : 83-96) définit les verbes supports2 comme :  
Д…Ж les verbes sémantiquement vides qui permettent de construire une 
phrase nominale à prédicat nominal en relation de paraphrase avec une 
phrase verbale.  
                                                     
1
 La publication de 2008 porte sur les cas des adjectifs prédicatifs. 
2
 Pour plus de détails sur les verbes supports, voir M. Gross (1976) et A.H. Ibrahim (2002). 
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Ce concept novateur concerne les transformations syntaxiques (Royauté 2010 : 143-
148, Novakova & Guentcheva 2008 [2010]1) comme en [5] : 
 
[5] (a) Luc respecte son père. 
(b) Luc a du respect pour son père.  
 
Les Vsup (ou light verbs selon Z. S. Harris (1976)) Ь’ШЩЩШЬОЧЭ КЮб ЯОЫЛОЬ 
distributionnels (pХОТЧЬ) ЪЮТ ЬШЧЭ ЩШЫЭОЮЫЬ НО ЬОЧЬ. LОЬ ЬЮЩЩШЫЭЬ, НЮ ПКТЭ ЪЮ’ТХЬ ЬШЧЭ 
relativement vides de sens, se rapprochent des verbes auxiliaires. Certains Vsup sont en même 
temps des auxiliaires proprement dits (avoir et être). Tout comme les auxiliaires, ils peuvent 
exprimer des valeurs aspectuelles : 
 
[6] (a) Luc (est + tombe) en admiration devant la vitrine. (duratif+ponctuel-inchoatif) 
(b) Léa (est + entre) en fureur. (idem) (duratif+inchoatif) 
 
Le rôle prédicatif du Vsup est réduit dans la phrase mais il semble être un des moyens 
périphrastiques les plus puissants dont dispose le langage (G. Gross 1996 : 61). 
Les Vsup les mieux étudiés en français sont avoir, donner, être, faire, mettre, perdre, 
prendre. Ils sont généralement considérés comme sémantiquement « vides », « formes 
dégénérées » (M. Gross 1981 : 37) ou « décolorés » (Daladier 1996) qui se rapprochent des 
verbes non-prédicatifs (copules, auxiliaires, semi-auxiliaires). Les Vsup sont les auxiliaires 
ЬЩцМТПТЪЮОЬ Н’ЮЧ ЬвЬЭчЦО НО МШЧУЮРКТЬШЧ р ЩЫцНТМКЭ ЧШЦТЧКХ (Ibrahim 1996). 
Ainsi, les Vsup peuvent appartenir à la classe des verbes supports « purs » (avoir de 
l’admiration pour qqn, être en colère, faire peur), mais aussi à celle des verbes supports 
« stylistiquement enrichis » (M. Gross 1981, 1998, Vaguer 2004). Par exemple, le verbe 
support peut exprimer les phases aspectuelles (G. Gross 1996) : sombrer dans le désespoir, 
entrer en fureur (ТЧМСШКЭТП) ШЮ НОЬ КЬЩОМЭЬ ЩХЮЬ ЬЩцМТПТЪЮОЬ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЬОЧЭТЦОЧЭЬ : 
nager dans le bonheur (duratif) ou exploser de colère (ponctuel). 
Selon C. Vaguer (2004), les verbes supports constituent la troisième classe de verbes à 
côté des verbes « ordinaires » (ou « distributionnels » (Martinot 1996)) et des auxiliaires 
(avoir, être).  
Tout comme les verbes auxiliaires, les verbes supports ne sélectionnent pas 
Н’КЫРЮЦОЧЭЬ (ils ЧО ЬШЧЭ ЩКЬ ЩЫцНТМКЭТПЬ) ОЭ ТХЬ ПШЫЦОЧЭ КЯОМ Х’цХцЦОЧЭ ЩЫцНТМКЭТП ЪЮТ ХОЬ ЬЮТЭ 
une périphrase verbale. Ils sont porteurs des marques de conjugaison (temps, personne et 
                                                     
1
 Entre crochets, la date de la mise en ligne du volume. 
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nombre). En revanche, certains Vsup ont en commun avec les verbes « ordinaires » de 
МШЧЭЫТЛЮОЫ р Х’ТЧПШЫЦКЭТШЧ ЯцСТМЮХцО ЩКЫ Х’цЧШЧМц : par exemple le Vsup dans sombrer dans le 
désespoir ne peut pas être considéré comme sémantiquement « vide ». De plus, leur 
combinaison avec les noms prédicatifs Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЦШТЧЬ МШЧЭЫКТЧЭО, ЦшЦО Ь’ТХЬ ЧО ЬШЧЭ ЩКЬ 
prédicatifs. Les verbes distributionnels, quant à eux (Martinot 1996), ont des fonctions 
syntaxiques différentes de celles des Vsup comme le montre la comparaison entre [7] (a) et 
(b) : 
[7] (a) Luc est entré en rage, en fureur = Luc s’ОsЭ ПсcСц (Vsup+Npréd). 
(b) Luc est entré dans un bâtiment. 
 
Le [7] (a) présente le verbe entrer comme Vsup, dépourvu en partie de son sens, et 
deux prédicats nominaux. Le [7] (b) présente le verbe entrer comme « plein » ou 
distributionnel avec la fonction syntaxique de prédicat et non pas de support. Le bâtiment, 
quant à lui, est en ПШЧМЭТШЧ НО МШЦЩХцЦОЧЭ Н’ШЛУОЭ indirect de lieu et Ч’К ЩКЬ de fonction 
prédicative.  
Les verbes supports se distinguent également des verbes opérateurs (Z.S. Harris). Les 
opérateurs (termes de la grammaire transformationnelle) sont « des éléments linguistiques 
vides de sens qui servent à constituer une structure phrastique » (Dictionnaire de la 
linguistique 2001). De ce fait, les opérateurs peuvent se présenter comme des parties du 
discours autres que les verbes (la conjonction que ou la préposition de). Ils peuvent aussi se 
combiner entre eux et ajouter une information lexicale, à savoir aspectuelle (Daladier 1996: 
41) : 
[8] Luc a commencé à vouloir envisager de se mettre à manger. (ОбОЦЩХО Н’A. Daladier) 
 
Un des traits distinctifs des verbes opérateurs (pouvoir, vouloir, envisager, continuer 
à, commencer à, etc.) est ЪЮ’ТХЬ ont un seul argument. Ce dernier doit coïncider 
obligatoirement avec le sujet du verbe opérateur (infinitif ou Npréd) (Daladier 1996 : 36) : 
 
[9] Jean peut/veut/envisage/continue à/commence à/ose venir1.  
 
Les opérateurs sont de nature essentiellement verbale. D’КЩЫчЬ M. Gross (1981), la 
première fonction des verbes opérateurs consiste en un КУШЮЭ Н’un argument, ce qui les 
différencie syntaxiquement des verbes supports1 : 
                                                     
1
 IХ Ь’КРТЭ НОЬ ЯОЫЛОЬ ШЩцЫКЭОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХЬ ОЭ ЦШНКЮб НКЧЬ ХО МХКЬЬОЦОЧЭ НО M. Gross (1975). 
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[10] Max met Luc en rage. (exemple de G. Gross & Vivès 1986 : 15) 
 
Max met est une applТМКЭТШЧ НО Х’ШЩцЫКЭТШЧ р la phrase simple Luc est en rage. Ce type 
Н’ШЩцЫКЭОЮЫ ОЬЭ causatif. PШЮЫ DКЦШЮЫОЭЭО ОЭ PТМСШЧ МО ЭвЩО НО ЩСЫКЬО Ь’ТЧЬМЫТЭ НКЧЬ la 
relation de « coalescence » : 
 
[11] (a) Ces fêtes-là me font plaisir. 
(b) Tu ne me feras pas peur. (cité par G. Gross & Valli 1991 : 37) 
 
Plaisir et peur sont ici des substantifs prédicatifs, mais leur relation avec faire est de 
nature différente. Le verbe support qui leur est approprié est avoir (avoir le plaisir de, avoir 
peur), comme en [12] : 
 
[12] (a) Luc a du plaisir. 
(b) Luc a peur. 
 
Ainsi, faire en [11] ne peut pas être considéré comme un Vsup mais comme un 
causatif qui opère sur avoir.  
Ces opérateurs causatifs connaissent un classement fin en quatre catégories selon le 
ЭвЩО НО МКЮЬКЭТШЧ ЪЮ’ТХЬ ОбМОЫМОЧЭ ЬЮЫ ХОЬ NИЬОЧЭ (Diwersy & François 2012) : causatifs 
positifs (qui « provoquent » un affect, inspirer la confiance, semer la doute), causatifs de 
croissance (renforcer la doute, accroître l’incОrtitude), causatifs négatifs (qui « mettent fin » 
à un sentiment, balayer l’hésitation, dissiper la doute) et causatifs de décroissance (limiter, 
réduirО l’incОrtitudО). Ces types de causation correspondent également aux quatre valeurs 
aspectuelles que ces verbes peuvent véhiculer en combinaison avec un N_sent : inchoative, 
ЩЫШРЫОЬЬТЯО (ШЮ МОХХО Н’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО), ЭОЫЦТЧКЭТЯО, НцМЫШТЬЬКЧЭО (ШЮ МОХХО Н’ТЧЭОЧЬТЭц ПКТЛХО). 
Ces valeurs phasiques seront analysées plus en détails au cours de notre étude (notamment 
dans le chapitre IV, section 4.3). 
 
Pour résumer les propriétés essentielles des Vsup, nous retenons les points suivants : 
- LОЬ VЬЮЩ Ч’ШЧЭ ЩКЬ НО ПШЧМЭТШЧ ЩЫцНТМaЭТЯО ОЭ ЧО ЬцХОМЭТШЧЧОЧЭ ЩКЬ Н’КЫРЮЦОЧЭЬ. 
- Les Vsup, selon leurs fonctions, se situent entre les verbes « ordinaires » et les 
verbes auxiliaires. D’ЮЧ МôЭц, ils gardent en partie leur ЬОЧЬ Н’ЮЧ ЯОЫЛО НТЬЭЫТЛЮЭТШЧЧОХ et, de 
                                                                                                                                                                     
1
 RКЩЩОХШЧЬ ЪЮ’ЮЧО НОЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ НОЬ ЯОЫЛОЬ ЬЮЩЩШЫЭЬ ОЬЭ НО ПШЫЦОЫ НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ КЯОМ ХО NИЬОЧt qui a le 
ЦшЦО ЧШЦЛЫО Н’КЫРЮЦОЧЭЬ ЪЮО ХО ЯОЫЛО НШЧЭ ОХХО ОЬЭ НцЫТЯцО (ОбОЦЩХО [7]) : Luc enrage (1 argument) vs Luc 
est en rage (1 argument), mais Max met Luc en rage (1 argument + 1 argument) où met est un verbe opérateur. 
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Х’КЮЭЫО МôЭц, ils servent à « conjuguer » les Npréd, М’ОЬЭ-à-dire ЪЮ’ТХЬ prennent en charge les 
informations temporelles et aspectuelles les concernant (fonctions essentiellement 
grammaticales) (Vaguer 2005). 
- Les Vsup (être, faire1, avoir, donner, ОЭМ.) Ч’ШЧЭ ЩКЬ НО ПШЫЦОЬ ЧШЦТЧКХОЬ (G. Gross 
1996). 
- Les Vsup peuvent être effacés ((étant) en colère, Luc a giflé Jacques)2. 
La notion de verbe support est donc issue des études sur la nominalisation et les 
constructions nominales, où le nom prédicatif (ou le prédicat nominal) est considéré comme 
centre de la prédication de la phrase. La section suivante est consaМЫцО р Х’КЧКХвЬО НцЭКТХХцО НО 
cette notion.  
1.2.2.2 LE NOM PRÉDICATIF 
D’КЩЫчЬ МО ЪЮТ К цЭц НТЭ ЩХЮЬ СКЮЭ, ХК МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮО ЩЫТЧМТЩКХО НОЬ VЬЮЩ ОЬЭ ЪЮ’ТХЬ ЧО 
ЩОЮЯОЧЭ ЩКЬ ЫцРТЫ Н’arguments. Ils ne sont pas donc prédicatifs (cf. Gaatone 1998 : 197 ; 2008 
[2009]3 : 45-60). La théorisation des Vsup a permis de dégager les propriétés de prédicats dits 
nominaux (Paul a (éprouve) de la compassion pour Léa). Ainsi, dans ces constructions, les 
noms sont capables de gérer les arguments de la phrase et leur combinatoire permet de 
construire des schémas valenciels (cf. Riegel et al. 1994 :124). Le verbe devient donc un 
« support » du nom prédicatif. Or, malgré la critique de nombreux linguistes (Le Goffic 1994, 
Lazard 2006, Creissels 1995, Maillard 2008), le terme de prédicat nominal (ou nom 
prédicatif) est bien accepté dans un grand nombre des travaux contemporains. Les linguistes 
НТЬЭТЧРЮОЧЭ ХОЮЫЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ Н’ШЫdre syntaxique et morphologique que nous allons résumer par 
la suite.  
Les propriétés syntaxiques des noms de sentiments prédicatifs 
Premièrement, le nom prédicatif est le pivot de la phrase, ce qui lui permet de devenir 
ХК ЭшЭО Н’ЮЧ РЫШЮЩО ЧШЦТЧКХ. Les phrases nominales prédicatives (verbe support + N : Max est 
en colère) se distinguent donc des phrases où le prédicat est un verbe (Max se fâche contre 
qqn) et des phrases où le prédicat est une locution verbale (ou un « verbe composé » Max 
entre en colère, cf. Vivès 1998 : 71 ; 2004 : 641). 
                                                     
1
 Tous les auteurs (par exemple, G. Gross (1996), C. Vaguer (2005)) ne font pas de distinction entre verbes 
ЬЮЩЩШЫЭЬ ОЭ ЯОЫЛОЬ ШЩцЫКЭОЮЫЬ. NШЮЬ ЬЮТЯШЧЬ ХОЮЫ ЩШЬТЭТШЧ ЛТОЧ ЪЮО МОЭЭО МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮО Н’ШЩцЫКЭОЮЫ-causateur de 
« faire » soit prise en compte dans nos analyses. 
2
 Ce fait distingue les verbes supports des verbes opérateurs. 
3
 EЧЭЫО МЫШМСОЭЬ, Х’КЧЧцО НО ХК ЦТЬО ОЧ ХТРЧО НО Х’КЫЭТМХО. 
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Deuxièmement, le nom prédicatif est capable de reprendre les arguments de la phrase 
р VЬЮЩ. IХ Ь’КРТЭ НО Хa capacité des noms déverbaux à sélectionner ses arguments comme le 
font les verbes :  
Le régime des compléments du nom est exactement celui des Vsup 
КЬЬШМТцЬ ОЭ Ч’К ЫТОЧ р ЯШТЫ КЯОМ ХОЬ ЯОЫЛОЬ цЯОЧЭЮОХХОЦОЧЭ КЩparentés. 
(M. Gross 1996 : 9) 
Ainsi, les compléments ne sont pas introduits par la même préposition, comme dans 
les exemples de [13] : 
 
[13] Luc se méfie de Léa. 
Luc a de la méfiance ЩШЮЫ (ОЧЯОЫЬ, р Х’цРКЫН НО) Léa. (G. Gross 1996 : 9) 
 
Méfiance et se méfier sont morphologiquement apparentés et le régime du nom 
(Х’ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ НО Х’КЫРЮЦОЧЭ ЩКЫ ХК ЩЫцЩШЬТЭТШЧ) est différent de celui du verbe. En revanche, 
ХО ЧШЦЛЫО Н’КЫРЮЦОЧЭЬ ЫОЬЭО ХО ЦшЦО ЩШЮЫ ХО NЩЫцН ОЭ ЩШЮЫ ХО Vsup. 
Troisièmement, les Npréd déterminent les classes de supports en relation avec leur 
ЬцХОМЭТШЧ ХОбТМКХО Н’КЫguments (Daladier 1996 : 36). Le choix du verbe support dépend de la 
nature sémantique du prédicat nominal (ibid., M. Gross 1996 : 10) : 
 
[14] Luc est entré en panique, mais non *Luc est tombé en panique. 
 
Quatrièmement, les Npréd occupent formellement la place du complément du verbe, 
mais peuvent aussi figurer en position sujet (M. Gross 1995, Giry-Schneider 1996) : 
 
[15] (a) La joie brille dans les yeux de Luc (cité de M. Gross 1995 : 80) (joie est le Npréd, sujet).  
(b) Les yeux de Luc brillent de joie (ibid.) (joie est le Npréd, complément). 
 
Dans le cadre de grammaire local du Lexique-Grammaire de M. Gross (1995 : 80-81), 
cette position de sujet du Npréd exprime la relation de conversion introduite par (Fillmore 
1968). Cette relation suppose que les phrases aient des sujets figés1. Ainsi, la joie en tant que 
sujet ([15] (a)) peut changer de position et devenir complément ([15] (b)) sans modifier le 
sens de la phrase.  
Le statut prédicatif des CVN_sent en russe a suscité aussi des réflexions (Zadvornov 
1984 : 12). SТ ХО NЩЫцН НКЧЬ ХК CVN ШММЮЩО ХК ЩХКМО НО МШЦЩХцЦОЧЭ Н’ШЛУОЭ, Х’ЮЧТШЧ НЮ ЧШЦ 
                                                     
1
 Le caractère figé des sujets reste pourtant discutable pour M. Gross, notamment à cause des problèmes de 
représentation (restrictions du sens des N_sent ou de verbes, etc.). 
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avec le verbe est considérée comme un seul prédicat (skazuemoe) analytique, ou comme un 
prédicat composé (otčaivat’sja – vpast’ v otčajanie (désespérer – tomber dans le désespoir)). 
Si le Npréd de sentiment est en position sujet, les relations prédicatives formelles ne 
permettent pas de traiter cette construction comme un seul prédicat syntaxique. Néanmoins, 
cОЭЭО МШЦЛТЧКТЬШЧ ОЬЭ ЮЧО НцЬТРЧКЭТШЧ КЧКХвЭТЪЮО ОЭ ЩЫцНТМКЭТЯО Н’ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ (on ispugalsja 
– ego oxvatil strax (il a eu peur – la pОur l’a Оnvahi)). Or, le N_sent (comme peur) reste 
prédicatif dans les deux constructions et il sélectionne le verbe (avoir, envahir) ЪЮ’ТХ ЬШТЭ НКЧЬ 
la position argument ou sujet. 
Les constructions de ce type sont appelées phrases nominales prédicatives (Vivès 
2004 : 641). Elles se distinguent des phrases à prédicat verbal. Dans ces dernières, М’ОЬЭ ХО 
verbe qui sélectionne le nombre et la nature lexico-sémantique des arguments (M. Gross 
1981). Les propriétés de la phrase nominale prédicative dépendent donc du Npréd.  
Les propriétés morphologiques des N_sent prédicatifs 
Les Npréd sont considérés dans nombre de travaux comme dérivés des verbes (les 
déverbaux) ou des adjectifs (Giry-Schneider 1996, Vaguer 2005). Les Npréd_sent peuvent 
former une périphrase équivalente au verbe dont ils sont dérivés :  
 
[16] Désespoir – être en désespoir, se désespérer. 
OЭčКУКЧТО – ЛвЭ’ Я ШЭčКУКЧТТ, ШЭčКТЯКЭ’ЬУК. 
 
Cette règle est valable pour la majorité de N_sent, mais il existe des N_sent qui ne 
sont НцЫТЯцЬ ЧТ НО ЯОЫЛОЬ, ЧТ Н’adjectifs. Tels sont, par exemple, bonheur, colère et sčast’О 
(bonheur). Pourtant, accompagnés Н’ЮЧ VЬЮЩ, ТХЬ ЬШЧЭ ЬЮЬМОЩЭТЛХОЬ НО former une CVN :  
 
[17] Bonheur - être heureux, vivre dans le bonheur. 
Colère – être en colère. 
SčКЬЭ’e – ЛвЭ’ ЬčКЬЭХТЯвЦ (ЛШЧСОЮЫ – être heureux). 
 
Les CVN avec bonheur, colère et sčast’О (bonhОur), ЧШЦЬ ЪЮТ Ч’ШЧЭ ЩКЬ Н’цЪЮivalents 
verbaux, peuvent être toutefois remplacées par un verbe synonyme non apparenté : 
 
[18] Bonheur – avoir le bonheur, se réjouir. 
Colère – être en colère, se fâcher. 
SčКЬЭ’О – ТЦОЭ’ ЬčКЬЭ’О, ЫКНШЯКЭ’ЬУК (КЯШТЫ ХО ЛШЧСОЮЫ, ЬО ЫцУШЮТЫ). 
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Il ressort de cet exemple que la substitution par le verbe synonyme Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЯКХКЛХО 
pour tous les Npréd de sentiment. 
En résumé, les traits distinctifs (syntaxiques et morphologiques) du Npréd sont les 
suivants : 
- ХО NЩЫцН ОЬЭ НцЫТЯц НЮ ЯОЫЛО ШЮ НО Х’КНУОМЭТП ; 
- le Npréd a lО ЦшЦО ЧШЦЛЫО Н’КЫРЮЦОЧЭЬ ЪЮО ХО ЯОЫЛО НШЧЭ ТХ ОЬЭ НцЫТЯц ; il est 
capable de reprendre les arguments de la phrase à verbe distributionnel (X aime Y  X 
éprouvО dО l’amour pour Y) ; 
- le Npréd ne régit pas les arguments de la même façon que le verbe dont il est issu 
(ЩКЫ ОбОЦЩХО, Х’ШЛУОЭ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ ОбЩЫТЦц ЩКЫ ЮЧ NЩЫцН ОЬЭ ЫцРТ ЬШЮЯОЧЭ р Х’КТНО Н’ЮЧО 
préposition : aimer Y (COD), mais éprouvОr dО l’amour pour Y (COI)) ; 
- le Npréd dans la construction à Vsup choisit les classes de supports ; 
- le Npréd occupe formellement la position de complément du verbe, mais peut aussi 
figurer en position sujet (la relation de conversion décrite par M. Gross (1995), ainsi que par 
J.-P. Boons, A. Guillet, C. Leclère (1976)).  
Après avoir étudié les propriétés générales des Vsup et des Npréd, nous procéderons à 
Х’КЧКХвЬО НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ р VЬЮЩ ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮб МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ р ЯОЫЛО НТЬЭЫТЛЮЭТШЧЧОХ. 
Parallèlement, nous comparerons le fonctionnement de ces éléments en français et en russe.  
1.2.2.3 LES TESTS D’IDENTIFICATION DES VSUP ET DES NPRÉD EN FRANÇAIS ET EN RUSSE 
Nous présenterШЧЬ Н’КЛШЫН ЛЫТчЯОЦОЧЭ ХОЬ ЭОЬЭЬ ЩОЫЦОЭЭКЧЭ Н’ТНОЧЭТПТОЫ ХОЬ ЯОЫЛОЬ 
support et les noms prédicatifs, ainsi que de révéler leurs principales propriétés syntaxiques 
(Melnikova & Novakova 2010). 
1. La réduction du Vsup (G. Gross 1996, Ibrahim 2004).  
CО ЩЫОЦТОЫ ЭОЬЭ ЩОЫЦОЭ Н’ОППКМОЫ ХО VЬЮЩ ЬКЧЬ МСКЧРОЫ ХО ЬОЧЬ НО ХК ЩСЫКЬО. CОМТ ОЬЭ 
tout à fait possible en russe. Ainsi, Х’ОбОЦЩХО [19]1 présente la phrase à Vsup prijti v (arriver, 
entrer en) : 
[19]  
Orig.translit. :  Levine prТšщХ Я ЧОШžТНКЧЧШО ЯosбТščОЧТО oЭ чЭТб sХoЯ. (L. Tolstoï. Anna Karenina)2 
                                                     
1
 L’ОбОЦЩХО [19] est issu de nos corpus parallèles (CP) qui a été abrégé et légèrement modifié (Kiti nagnulasү k 
nemu , - on prosijal ulybkoj , upёrsja ručkami v gubku i zaprukal gubami, proiгvodja takoj dovolүnвj i strannвj 
гvuk , čto nО tolүko Kiti i njanja , no i LОvin prišОl v nОožidannoО vosбiščОniО) ; les exemples [20] à [25] sont des 
phrases transformées, accompagnés de notre traduction. 
2
 Nous avons utilisé le modèle de la translittération selon le système ISO 9, voir les Précisions typographiques 
(Tableau 1). 
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Orig.cyril. :  Ʌɟɜɢɧ ɩɪɢɲёɥ ɜ ɧɟɨɠɢɞɚɧɧɨɟ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ ɨɬ ɷɬɢɯ ɫɥɨɜ. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. Ⱥɧɧɚ 
Ʉɚɪɟɧɢɧɚ) 
Trad.litt.. :  Levine arriver (passé, perf.) en inattendue (neutre, acc., sg) admiration (neutre, 
acc., sg) de ces mots (gén). 
Trad.fr. :  Levine est tombé en admiration soudaine en entendant (devant) ces mots. (CP) 
 
Nous pouvons transformer cette phrase en syntagme nominal, où le N_sent sera à la 
tête du syntagme [20] : 
[20]  
Orig.translit. :  NОШžТНКЧЧШО ЯosбТščОЧТО Levina (gén.) ètimi slovami (instr.) [vsex udivilo]. (phrase 
restructurée) 
Orig.cyril. :  ɇɟɨɠɢɞɚɧɧɨɟ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ Ʌɟɜɢɧɚ ɷɬɢɦɢ ɫɥɨɜɚɦɢ [ɜɫɟɯ ɭɞɢɜɢɥɨ]. 
Trad.fr. :  L’adЦТraЭТoЧ soudaine de Levine en entendant (devant) ces mots [a surpris tout le 
monde]. 
 
La réduction du Vsup entraine un changement de la rection des arguments en russe. Si 
la construction à Vsup est suivie Н’ЮЧ SNИЬОЧЭ ЩЫцЩШЬТЭТШЧЧОХ, МШЦЩШЬц НО ХК ЩЫцЩШЬТЭТШЧ (ot 
= de) et du N_sent au génitif (ot ètix slov, gén. (de ces mots)), dans le syntagme nominal le 
ЧШЦ ОЬЭ ЮЭТХТЬц р Х’ТЧЬЭЫЮЦОЧЭКХ ЬКЧЬ ЩЫцЩШЬТЭТШЧ (ètimi slovami, instr. (avec ces mots)). C’ОЬЭ 
donc le Npréd vosбiščОniО (admiration) qui régit les arguments, et non pas le Vsup.  
En français, on observe aussi un changement dans la rection des compléments. Le 
complément direct (ces mots) du verbe admirer (dans la traduction française en [19] et en 
[20]) ОЬЭ ЩЫцМцНц Н’ЮЧО ЩЫцЩШЬТЭТШЧ (devant ces mots) dans la construction à Vsup et, par 
conséquent, il perd son statut de complément essentiel du verbe1. 
2. Il est impossible de nominaliser le Vsup (M. Gross 1996, G. Gross 1996).  
En [21], nous observons que la nominalisation du Vsup prijti (arriver), ЬЮТЯТ Н’ЮЧ 
NЩЫцНИЬОЧЭ, Ч’ОЬЭ possible ni en russe, ni en français. Cela montre que le sémantisme du Vsup 
est quasi-ЯТНО ОЭ ЪЮО М’ОЬЭ ХО Npréd qui est porteur du sens :  
[21]  
Orig.translit. :  *PrТšОsЭЯТО Levina v ЧОШžТНКЧЧШО ЯosбТščОЧТО ot ètix slov vsex udivilo. (phrase 
restructurée) 
Orig.cyril. :  *ɉɪɢɲɟɫɬɜɢɟ ɜ ɧɟɨɠɢɞɚɧɧɨɟ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ ɨɬ ɷɬɢɯ ɫɥɨɜ ɜɫɟɯ ɭɞɢɜɢɥɨ. 
Trad.fr. :  *La tombée en admiration soudaine de Levine (à cause, de) ces mots a surpris tout le 
monde. 
                                                     
1
 Sur le statut des compléments nominaux, cf. Novakova, Grossmann, Goossens (à paraître). 
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Le comportement syntaxique de la construction Vsup + Npréd peut être aussi vérifié à 
Х’КТНО НО ХК ЩШЬТЭТШЧ ЪЮО ЩОЮЭ ШММЮЩОЫ ХО NЩЫцН НКЧЬ ХК ЩСЫКЬО (test 3).  
3. Le Npréd peut occuper formellement la position de complément ou être sujet 
de la phrase (M. Gross 1995, Giry-Schneider 1996). 
Le N_sent peut occuper la position du sujet tout en restant prédicatif (la relation de 
conversion), comme en [22] :  
[22]  
Orig.translit. :  NОШžТНКЧЧШО ЯosбТščОЧТО (sЮУОЭ) чЭТЦТ sХoЯaЦТ (instr.) oxvatilo Levina (acc.). (phrase 
restructurée) 
Orig.cyril. :  ɇɟɨɠɢɞɚɧɧɨɟ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ ɷɬɢɦɢ ɫɥɨɜɚɦɢ ɨɯɜɚɬɢɥɨ Ʌɟɜɢɧɚ. 
Trad.fr. :  L’adЦТraЭТoЧ soudaine de ces mots a saisi Levine. 
 
Les transformations syntaxiques qui ont été opérées montrent que le Npréd peut être 
mobile (à gauche, concernant le sujet en russe, ou à droite, le complément du verbe). Il est 
également important de mentionner le cas où la distribution syntaxique de la construction à 
Vsup ne coïncide pas avec la distribution du verbe apparenté. 
4. La construction syntaxique de la structure Vsup + N_sent est différente de celle 
du V_sent apparenté (M. Gross 1996). 
C’ОЬЭ ХО МКЬ НО Щrijti (perf.) v vosбiščenie (tomber en admiration) qui est différent du 
verbe vosбitit’sja (perf.) (admirer). Si nous comparons [23] et [24], nous pouvons remarquer 
que dans la construction à verbe support [23], le complément qui suit le N_sent est 
prépositionnel (préposition ot (de)), ЭКЧНТЬ ЪЮ’КЩЫчЬ le verbe distributionnel en [24] 
vosxiščat’sja (admirer), le complément est direct, non-prépositionnel :  
[23]  
Orig.translit. :  Levine prТšщХ Я ЧОШžТНКЧЧШО ЯosбТščОЧТО oЭ чЭТб sХoЯ. (Vsup + prép + adj. + N_sent 
(acc). + prép. + dét. + N (gén.)) 
Orig.cyril. :  Ʌɟɜɢɧ ɩɪɢɲёɥ/ɩɪɢɯɨɞɢɥ ɜ ɧɟɨɠɢɞɚɧɧɨɟ ɜɨɫɯuɳɟɧɢɟ ɨɬ ɷɬɢɯ ɫɥɨɜ. 
Trad.fr. :  Levine est tombé en admiration devant ces mots. 
 
[24]  
Orig.translit. :  Levine vosxitilsja ètimi slovami. (V+SN_instr.) 
Orig.cyril. :  Ʌɟɜɢɧ ɜɨɫɯɢɬɢɥɫɹ ɷɬɢɦɢ ɫɥɨɜɚɦɢ. 
Trad.fr. :  Levine admira ces mots. (Complément direct) 
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En russe, la différence de rection du Npréd et du verbe apparenté apparait au niveau de 
la déclinaison des compléments : ТХЬ ЬШЧЭ КЮ РцЧТЭТП КЩЫчЬ ХО NЩЫцН ОЭ р Х’ТЧЬЭЫЮЦОЧЭal après le 
verbe de sentiment. IХЬ Ч’ШЧЭ НШЧМ pas le même statut syntaxique. 
Comme on le voit en [25], Х’ТЧЬЭЫЮЦОЧtal est impossible après le Npréd. La phrase 
devient agrammaticale : 
[25]  
Orig.translit. :  *LОЯТЧО ЩЫТšщХ Я ЧОШžТНКЧЧШО ЯШЬбТščОЧТО ètimi slovami (instr.). 
Orig.cyril. :  *Ʌɟɜɢɧ ɩɪɢɲёɥ ɜ ɧɟɨɠɢɞɚɧɧɨɟ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ ɷɬɢɦɢ ɫɥɨɜɚɦɢ. 
Trad.fr. : *Levine tomba en admiration de ces mots. 
 
5. C’est le Npréd, en fonction de ses traits aspectuels, qui sélectionne le Vsup.  
Comme on remarque en [26], malheur sélectionne un Vsup événementiel du fait de ses 
propriétés aspectuelles ponctuelles :  
 
[26] Il est arrivé un malheur (SХЮčТХШЬ’ nОsčast’О) (Vsup événementiel, ponctuel, Npréd processif) 
 
Cela n’est pas le cas de bonheur qui est duratif [27] : 
 
[27] *Il est arrivé un bonheur/*SХЮčТХШЬ’ ЬčКЬЭ’О (Vsup événementiel, ponctuel, Npréd statif), (ex. 
de Gaatone, 2004 : 242). 
 
Il en résulte que l’aspect du Npréd a une incidence sur le choix du Vsup dans la 
construction.  
NШЭЫО цЭЮНО МШЧЭЫКЬЭТЯО К ЦШЧЭЫц ЪЮО ХОЬ ЭОЬЭЬ Н’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НОЬ VЬЮЩ ОЭ НОЬ NЩЫцН 
ЬШЧЭ КЮЬЬТ ЯКХКЛХОЬ ЩШЮЫ ХО ЫЮЬЬО. OЧ ЩОЮЭ МШЧЬТНцЫОЫ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО МШЦЦО ОЧ ПЫКЧхКТЬ, ХО 
Npréd_sent qui suit le Vsup perd son statut de complément et devient le noyau de la 
ЩЫцНТМКЭТШЧ. CОХК ЬО ЭЫКНЮТЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЩКЫ Х’КУШЮЭ Н’ЮЧО ЩЫцЩШЬТЭТШЧ (tomber en admiration 
devant ces mots vs admirer ces mots ou par le changement de cas en russe prijti v 
nОožidannoО vosбiščОniО ot ètix slov (Vsup+SN (syntagme nominal)+prép+dét. démonstratif 
+N (gén.)) vs vosбitit’sja ètimi slovami (V+SN (instr.)) 
L’КЩЩЫШМСО НЮ Lexique-Grammaire nous permet de centrer notre étude des CVN 
autour des propriétés prédicatives (et aussi aspectuelles) des N_sent. Selon nos deux 
premières hypothèses de départ, les N_sent ont des traits aspectuels inhérents qui sont 
véhiculés et actualisés grâce aux verbes qui les accompagnent. Ainsi, les termes de Vsup et 
Npréd peuvent être adoptés dans notre travail pour désigner les constituants des CVN. Par 
ailleurs, nous les utilisons ponctuellement pour décrire des cas spécifiques en français, comme 
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avoir (Vsup) peur (Npréd), être (Vsup) en colère (Npréd). Ce choix a été décidé 
premièrement par le fait que toutes nos CVN ne forment pas forcément des constructions à 
verbe support (plongОr dans l’angoissО (opérateur causatif), la joie renaît dans lО cʺur (le 
N_sent en position sujet sans possibilité de créer la relation de conversion : *lО cʺur rОnaît de 
joie), etc.). Deuxièmement, comme le montrent nos observations sur les différents corpus, la 
distinction Vsup et NЩЫцН Ч’К ЩКЬ Н’ТЧМТНОЧМО НТЫОМЭО ЬЮЫ Х’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN 
(à verbe support ou à verbe distributionnel)1. Celle-ci est tЫТЛЮЭКТЫО НО Х’ОЧЬОЦЛХО НО la 
combinatoire syntaxique et lexicale des CVN. Nous présenterons les notions de combinatoire 
en rapport avec le modèle Sens-Texte, ainsi que celle de collocation (une autre approche pour 
le statut de la CVN et celui du verbe), dont les points principaux sont évoqués dans la section 
suivante. 
1.2.3 LA THÉORIE SENS-TEXTE 
 
La théorie Sens-Texte (TST), créée par I. MОХ’čЮФ ОЭ ЬОЬ МШХХчРЮОЬ (Zholkovsky & 
MОХ’čЮФ 1965), a pour objectif la modélisation des langues aux différents niveaux de leurs 
représentations (phonétique, morphologique, syntaxique et sémantique). Les langues se 
déterminent par la façon dont leurs éléments (unités lexicales) se combinent et ceci grâce aux 
ПШЧМЭТШЧЬ ХОбТМКХОЬ ЪЮ’ОХХОЬ ЩШЬЬчНОЧЭ. Ce modèle ЯТЬО р цЭЮНТОЫ Х’КЬЬШМТКЭТШЧ ОЧЭЫО ХО ЬОЧЬ ОЭ 
Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ цЧШЧМцЬ ОбЩЫТЦКЧЭ МО ЬОЧЬ. Voici la philosophie de cette approche formulée 
par A. Polguère : 
La théorie visée voit donc la langue non comme un ensemble infini 
Н’цЧШЧМцЬ РЫКЦЦКЭТМКЮб ШЮ МШЦЦО ХК ЦКМСТЧО ЯТЫЭЮОХХО ЩОЫЦОЭЭКЧЭ НО 
ЩЫШНЮТЫО Х’ОЧЬОЦЛХО ТЧПТЧТ НОЬ цЧШЧМцЬ РЫКЦЦКЭТМКЮб Н’ЮЧО ХКЧРЮО (МО ЪЮТ 
correspondrait à une approche de type générativiste), mais plutôt comme 
une machine virtuelle permettant de traduire des Sens en énoncés, appelés 
TОбЭОЬ, ОЭ ЯТМО ЯОЫЬК. C’ОЬЭ МОЭЭО ЩСТХШЬШЩСТО НО Х’КЩЩЫШМСО ХТЧРЮТЬЭТЪЮО 
qui justifie le nom de Théorie Sens-Texte. (Polguère 1998 : 2) 
Dans notre étude sur les CVN de sentiment en français et en russe, nous allons nous 
appuyer sur certains principes postulés dans la TST, notamment, les notions de combinatoire 
et de collocation.  
                                                     
1
 Par ailleurs, pour ne pas avoir à préciser le statut du verbe dans la CVN, nous avons opté de ne pas retenir le 
terme de Vsup. 
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1.2.3.1 LA COMBINATOIRE DES NOMS DE SENTIMENTS 
Le terme de combinatoire des mots, emprunté des mathématiques, est développé dans 
le cadre de la lexicologie explicative et combinatoire (LEC)1 (MОХ’čЮФ & Zholkovsky 1984, 
MОХ’čЮФ & CХКЬ 1984, MОХ’čЮФ 1995 ; MОХ’čЮФ, CХКЬ & PШХРЮчЫО 1995). SОХШЧ Мes auteurs, la 
combinatoire des mots a deux zones : une zone syntaxique et une zone lexicale. La première 
regroupe toutes les propriétés syntaxiques du mot en question (ou la lexie2) qui « concernent 
la façon dont L [la lexie] détermine le comportement syntaxique de ses dépendants » 
(MОХ’čЮФ, CХКЬ & Polguère 1995 : 117). La combinatoire syntaxique vise donc la structure 
actancielle (ou valentielle) des mots. La zone lexicale renvoie aux cooccurrences lexicales 
privilégiées Н’ЮЧО ХОбТО (ШЮ МШХХШМКЭТШЧЬ) НКЧЬ ХО même paradigme sémantique. 
LОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’« ampleur combinatoire » et de « profil combinatoire » (Blumenthal 
2009 : 12, 16) sont largement utilisées dans les études sur de grands corpus informatisés (ibid. 
1998, 2009). AТЧЬТ, Х’КЦЩХОЮЫ МШЦЛТЧКЭШТЫО ОЬЭ « un ensemble des accompagnateurs 
« spécifiques » (ХОЦЦОЬ) Н’ЮЧ ЦШЭ-pivot, qui représentent le potentiel combinatoire de celui-
ci » (Blumenthal 2009 : 12). Le profil combinatoire désigne « ЮЧ ОЧЯТЫШЧЧОЦОЧЭ ХОбТМКХ Н’ЮЧ 
mot-pivot calculé dans un corpus électronique » (ibid. : 16).  
Dans notre définition, la combinatoire des N_sent est un ensemble de leurs propriétés 
ЬвЧЭКбТЪЮОЬ ОЭ ХОбТМКХОЬ. NШЮЬ КНШЩЭШЧЬ цРКХОЦОЧЭ ХК ПШЫЦЮХКЭТШЧ Н’I. Novakova et A. Tutin 
(2009 : 7-8), selon laquelle la combinatoire lexicale intègre les co-occurrences lexicales 
privilégiées du terme clé (par exemple une panique générale, semer la panique, aimer 
passionnément). On pourra y intégrer aussi les verbes et leurs variantes aspectuelles et 
causatives. La combinatoire syntaxique, quant à elle, renvoie aux structures actantielles des 
N_sent, mais aussi à leur association avec les déterminants qui sont révélateurs des propriétés 
aspectuelles de ces noms. 
Au cours de notre travail, nous allons souvent utiliser le terme de combinatoire 
syntaxique et lexicale pour Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN.  
                                                     
1
 IХ Ь’КРТЭ Н’ЮЧО ЛЫКЧМСО НО ХК TST Шù ХК ЧШЭТШЧ НО МШЦЛТЧКЭШТЫО К цЭц НцЯОХШЩЩцО.  
2
 Une lexie est comprise ici comme unité lexicale minimale de la langue ayant une fonction lexicale et 
syntaxique (MОХ’čЮФ 1997, PШХРЮчЫО 1998). CП. ХК НцПТЧТЭТШЧ НКЧЬ MОХ’čЮФ, CХКЬ, PШХРЮчЫО (1995 : 16) : « Д…Ж 
une lexie ou unité lexicale est soit un mot pris dans une acception bien spécifique (= lexème), soit encore une 
locution, elle aussi prise dans une acception bien spécifique (=phrasème). » (La mise en forme appartient aux 
auteurs). 
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1.2.3.2 LA NOTION DE COLLOCATION 
La TST НО MОХ’čЮФ (ХК ЭСцШЫТО SОЧЬ-Texte) fait émerger la notion de collocation 
МШЦЦО ЮЧО НОЬ ЧШЭТШЧЬ МОЧЭЫКХОЬ. L’цЭЮНО НО МОХХО-ci nous permettra de mieux appréhender 
Х’КЧКХвЬО НО ЧШЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ ЯОЫЛШ-nominales. Dans cette théorie, les collocations sont 
étudiées en termes de phrasèmes. Un phrasème est une locution, prise dans une acception bien 
spécifique, qui est considérée dans le DEC (Dictionnaire Explicatif et Combinatoire) comme 
une unité lexicale ou lexie. Les phrasèmes se différencient par le degré se figement :  
- Phrasème complet, une expression idiomatique du type arriver comme un cheveu 
sur la soupe. 
- Quasi-phrasème, une locution du type donner le sein à qn 
- Semi-phrasème1, une collocation de type accepter/décliner une invitation ou vif 
intérêt. 
Les deux premiers types de phrasèmes sont des locutions figées et aucun de leurs 
constituants ne permet pas de décrire leur sens. Ils forment des entrées indépendantes dans le 
DEC, tout comme les lexèmes. Les semi-phrasèmes, en revanche, peuvent être décrits sous 
Х’ОЧЭЫцО Н’ЮЧ НО ХОЮЫ МШЧЬЭТЭЮКЧЭ ЪЮТ МШЧЭТОЧЭ ЩКЫЭТОХХОЦОЧЭ ХО ЬОЧЬ НО ЭШЮЭО la locution. Le 
deuxième élément apporte une précision au tОЫЦО ЩЫТЧМТЩКХ (MОХ’čЮФ, CХКЬ & Polguère 
1995 : 46). Nous pouvons ainsi constater que la collocation est une association des mots dont 
le degré de figement est minimal, celui de semi-phrasème. Cette association de mots acquiert 
son statut de collocation si trois conditions sont remplies : 
1) le sens d'une collocation inclut le sens d'un de ses deux constituants ; 
2) le premier élément (le mot-clé) de la collocation est sélectionné par le locuteur de 
façon régulière et non contrainte ; 
3) le deuxième élément (la valeur de la fonction lexicale) est choisi en fonction du 
mot-clé et du sens à exprimer.  
Le terme de « collocation » est également utilisé dans de nombreux travaux. Ainsi, la 
collocation est définie dans la tradition anglo-saxonne comme une combinaison récurrente entre les 
mots (Firth, 1957 ; Sinclair, 1991 ; Hoey, 2005). On trouve également dans les travaux 
lexicologiques en français et en allemand une définition de F.J. Hausmann (1979) qui nous 
paraît la plus explicite et pertinente pour notre étude. La collocation est une locution qui est 
constituée de deux éléments dont l'un est libre, base de collocation, et l'autre dépendant, 
                                                     
1
 DКЧЬ ХО DEC, ХО ЭОЫЦО Н’ЮЧТЭц ХОбТМКХО ШЮ ХОбТО ЭЫКТЭО, ОЧЭЫО КЮЭЫОЬ, НОЬ ЧШЭТШЧЬ НО ЩСЫКЬчЦО complet et de 
quasi-phrasèmes, mais non de semi-phrasème. 
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collocatif (Hausmann 1989). La base conserve son sens habituel, tandis que le collocatif est 
choisi en fonction de la base pour exprimer un sens donné.  
Selon les précisions de F. J. Hausmann & P. Blumenthal (2006 : 3-4), la collocation se 
distingue aussi bien de la combinaison libre (oublier un examen, la route se rétrécit), que de 
la locution idiomatique (prendre la mouche, casser les pieds à qqn) ЪЮТ Ч’К ЩКЬ НО ЛКЬО 
ЩЮТЬЪЮ’ОХХО ОЬЭ ЬцХОМЭТШЧЧцО ЩКЫ ХО ХШМЮЭОЮЫ ОЧ ЛХШМ. Les collocations peuvent être classifiées 
selon l'idiosyncrasie et l'idiomaticité du collocatif (Tutin & Grossmann 2002). 
Les collocations ont un certain nombre de traits spécifiques qui sont importants pour 
leur identification dans notre étude. Nous trouvons les critères suivants proposés par A. Tutin 
et F. Grossmann (2002 : 9-11) ЪЮТ, р ХОЮЫ ЭШЮЫ, Ь’ТЧЬЩТЫОЧЭ ЩКЫ ХОЬ ЭЫКЯКЮб Н’I. MОХ’čЮФ (1998), 
de F. J. Hausmann (1989) et de Cruse (1986) : 
- Le caractère binaire de la collocation : les deux éléments font partie de la 
collocation (la base et le collocatif). 
- La dissymétrie des constituants de la collocation : la base garde son sens habituel et 
le sens du collocatif dépend de la base. 
- L’КЬЩОМЭ КЫЛТЭЫКТЫe et imprévisible du collocatif : un apprenant étranger aura des 
difficultés de choisir un bon collocatif associé à un terme de base pour exprimer tel 
ou tel sens. 
- La transparence et le non figement sémantique de la collocation : le sens du 
collocatif permet de mettre en valeur une facette précise du terme de la base : 
On caractérise souvent les collocations par le fait que le sens est 
transparent en réception (il se « devine »), alors que, pour le locuteur non 
natif, il est difficile de produire les lexèmes adéquats. (Tutin & Grossmann 
2002 : 7) 
- La collocation représente une cooccurrence restreinte avec la fonction de sélection 
lexicale : lО МСШТб НЮ МШХХШМКЭТП Ь’ОППОМЭЮО ОЧ ПШЧМЭТШЧ НО ХК ЛКЬО. 
Comme récapitulatif des critères distingués ci-dessus, nous citons Hausmann et 
Blumenthal qui décrivent la collocation comme : 
Д…Ж ХК МШЦЛТЧКТЬШЧ ЩСЫКЬцШХШРТЪЮО (МШНцО ОЧ ХКЧРЮО) Н’ЮЧО base 
(ОбКЦОЧ, МцХТЛКЭКТЫО, ЛХОЬЬц, МШХчЫО) ОЭ Н’ЮЧ collocatif (passer, endurci, 
grièvement, boufféО). LК ЛКЬО ОЬЭ ЮЧ ЦШЭ (ЩХЮЬ ЩЫцМТЬцЦОЧЭ, Х’КММОЩЭТШЧ 
Н’ЮЧ ЦШЭ, КЩЩОХц КЮЬЬТ « lexie ») que le locuteur choisit librement parce 
ЪЮ’ТХ ОЬЭ НцПТЧТЬЬКЛХО, ЭЫКНЮТЬТЛХО ОЭ КЩЩЫОЧКЛХО ЬКЧЬ ХО МШХХШМКЭТП. LО 
МШХХШМКЭТП ОЬЭ ЮЧ ЦШЭ (ШЮ Х’КММОЩЭТШЧ Н’ЮЧ ЦШЭ) ЪЮО ХО locuteur sélectionne 
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ОЧ ПШЧМЭТШЧ НО ХК ЛКЬО ЩКЫМО ЪЮ’ТХ Ч’ОЬЭ ЩКЬ НцПТЧТЬЬКЛХО, ЭЫКНЮТЬТЛХО ШЮ 
apprenable sans la base1. (Hausmann & Blumenthal 2006 : 4) 
Il existe un grand nombre de recherche sur les collocations de sentiments. Ainsi, 
G. Gross (1994) en travaillant sur ce sujet, établit les classes des constructions à partir des 
caractéristiques sémantico-ЬвЧЭКбТЪЮОЬ МШЦЦЮЧОЬ. TШЮЭ Н’abord, il se sert de critères 
sémantiques pour dintinguer ХОЬ ЧШЦЬ Н’émotions (tristesse) et les états affectifs 
(soulagement), puis il vérifie si les unités de ces classes ont en commun des propriétés 
distributionnelles et syntaxiques :  
 
Noms d'émotions :  éprouver de la tristesse, du soulagement 
Êtats affectifs :   *être plongé dans une grande tristesse, soulagement 
*être envahi par une bouffée de tristesse, soulagement 
 
AТЧЬТ, ХО NИЬОЧЭ ОЬЭ ХК ЛКЬО, ЭКЧНТЬ ЪЮО ХО ЯОЫЛО, Х’КНУОМЭТП ШЮ МХКЬЬТПТОЮЫ ЧШЦТЧКХ peut 
être considéré comme le collocatif. Les propriétés distributionnelles des N_sent tristesse et 
soulagement ЩЫШЮЯОЧЭ ЪЮ’ils sont plutôt des noms d'émotions que des états affectifs. Cette 
approche permet d'échapper à la circularité, c'est-à-dire, définir la sémantique par la syntaxe 
et inversement. IХ Ь’КРТЭ aussi ТМТ НО Х’ТЧЭОЫНцЩОЧНКЧМО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО НОЬ NИЬОЧЭ ОЭ НОЬ 
CVN, ainsi que de leur aspectualité. Par exemple, les noms tristesse et soulagement affichent 
les propriétés plutôt duratives dans la combinaison avec le verbe éprouver. Toutefois, les 
collocatifs comme être plongé et être envahi, ne semblent pas être appropriés pour ces 
N_sent. 
OЫ, ЧШЮЬ Ч’КНШЩЭШЧЬ ЩКЬ ХО ЭОЫЦО НО « collocation », mais nous préférons celui de CVN. 
CШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцУр ЦШЧЭЫц, ХК МШХХШМКЭТШЧ (ШЮ « semi-phrasème » НО MОХ’čЮФ) ОЬЭ ХТц КЮ 
degré de figement et aussi à des cooccurrents spécifiques du pivot (Haussmann & Blumenthal 
2006). EЧ ОППОЭ, ЧШЭЫО ШЛУОМЭТП ЩЫТЧМТЩКХ Ч’ОЬЭ ЩКЬ Х’цЭЮНО НЮ НОРЫц НО ПТРОЦОЧЭ (ОЭ, ЩКЫ 
МШЧЬцЪЮОЧЭ, ХО МХКЬЬОЦОЧЭ НОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ ЩКЫ МО НОРЫц), ЦКТЬ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ 
verbo-nominales. Pour cette raison, nous retenons le terme plus « neutre » de CVN qui 
permettra aussi Н’цЭЮНТОЫ des constructions sur le plan contrastif. Ainsi, le terme de CVN nous 
paraît plus pertinent comme étant plus général et « neutre » par rapport à un cadre théorique 
précis. 
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 La mise en forme est faite par les auteurs. 
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Après avoir étudié Х’КЩЩЫШМСО SОЧЬ-Texte et celle du Lexique-Grammaire dans le 
traitement des CVN (collocation ou Vsup + Npréd), nous aborderons la question du traitement 
des CVN dans la linguistique russe. 
1.2.4 LES CONSTRUCTIONS VERBO-NOMINALES DANS LA GRAMMAIRE RUSSE 
 
Dans la tradition russe, les constructions verbo-nominales sont aussi étudiées en tant 
que prédicats nominaux composés (sostavnye imennye skazuemye) (Aroutunova et al. 
1980 ; Oufimtseva 1986). Ce type de prédicats possède deux membres constitutifs. L’ЮЧ ОЬЭ 
une partie verbale (glagolnaja čast’) ou verbe support (auxiliaire) (vspomogatОl’nвj glagol)1 
(Boulyguina 1982) ОЭ Х’КЮЭЫО ОЬЭ ЮЧО ЩКЫЭТО ЧШЦТЧКХО (imОnnaja čast’) ou nom prédicatif 
(predikat) : vpadat’ v dОprОssiju (tombОr Оn déprОssion), bвt’ v šoke (être sous le choc). 
Nous utilisons dans cette section (et dans les descriptions des cas précis) les 
appellations françaises du Vsup et de Npréd, étant donné que ces termes sont plus étudiés et 
développés dans la grammaire française et peuvent être appliqués au russe (cf. section 1.2.2.3 
de ce chapitre). Ils peuvent être considérés comme équivalents aux termes russes. 
LО VЬЮЩ ОЭ ХО NЩЫцН ОЧ ЫЮЬЬО ШЧЭ ХОЬ ЦшЦОЬ ПШЧМЭТШЧЬ ЬвЧЭКбТЪЮОЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ. LК 
partie nominale reste un noyau sémantique du prédicat, tandis que le Vsup est défini en russe 
МШЦЦО ЮЧ цХцЦОЧЭ КЧКХвЭТЪЮО НЮ ЩЫцНТМКЭ ЪЮТ Ч’КММШЦЩХТЭ ЪЮО ХОЬ ПШЧМЭТШЧЬ РЫКЦЦКЭТМКХОЬ, 
МО ЪЮТ ЭцЦШТРЧО Н’ЮЧО МОЫЭКТЧО ЭОЧНКЧМО КЧКХвЭТЪЮО ОЧ ЫЮЬЬО (LОФКЧЭ et al. 2007 : 94) : 
1) le Vsup exprime le mode et le temps du prédicat nominal composé ; 
2) le Vsup est un intermédiaire formel entre le sujet et la partie nominale ; 
3) le Vsup est le moyen lexico-syntaxique de la réalisation des rapports prédicatifs 
entre le sujet et le Npréd. 
Ces critères mettent en valeur la partie verbale de la CVN, alors que nous montrerons 
ЩХЮЬ ХШТЧ ЪЮО М’ОЬЭ ХО NЩЫцН НО ЬОЧЭТЦОЧЭ ЪЮТ ШЩчЫО ЬЮЫ ХО VЬЮЩ. 
Dans la tradition linguistique russe, on distingue trois types de verbes copules 
(Valguina2, Rozental3) qui pourraient être mis en rapport avec les verbes supports et les 
verbes supports « stylistiquement enrichis » de M. Gross (1995). 
                                                     
1
 Le Vsup a des appellations diverses : verbe semi-auxiliaire/poluvspomagatelnyj glagol (SčОЫЛК 1974, 
Padoutcheva 1991), verbe opérateur/operator (Zadvornov 1984).  
2
 Valguina (http://www.hi-edu.ru/e-books/xbook089/01/index.html), page consultée le 30-06-2009 
3
 Rozantal (http://www.gumer.info/bibliotek_Buks/Linguist/DicTermin/s_1.php), page consultée le 30-06-2009 
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1. LОЬ ЯОЫЛОЬ ЪЮТ ШЧЭ ЩОЫНЮ ХК ЦКЫЪЮО НО Х’КМЭТШЧ (ХОЬ МШЩЮХОЬ ЧШЧ ЩХОТЧОЬ ШЮ ЧШЧ 
significatives) – bвt’ (шtrО), stat’, stanovit’sja (dОvОnir) etc.1 : 
[28]  
Orig.translit. :  Slušateli zato byli v vosxiščenii […]. (V. Nabokov. Dar) 
Orig.cyril. :  ɋɥɭɲɚɬɟɥɢ ɡɚɬɨ ɛɵɥɢ ɜ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɢ […]. (ȼ. ɇɚɛɨɤɨɜ. Ⱦɚɪ) 
Trad.litt.. :  Auditeurs par contre être (passé) en admiration (instr.). 
Trad.fr. :  Les auditeurs, par contre, étaient en admiration [...]. 
 
2. LОЬ ЯОЫЛОЬ ЪЮТ ШЧЭ ЩОЫНЮ ЩКЫЭТОХХОЦОЧЭ ХК ЦКЫЪЮО НО Х’КМЭТШЧ (ХОЬ МШЩЮХОЬ ЪЮКЬТ 
pleines ou semi-significatives) – imОnovat’sja (s’appОlОr), kaгat’sja (sОmblОr), sostavljat’ 
(composОr), naбodit’sja, okaгat’sja (sО trouvОr), ostavat’sja (rОstОr), prodolžat’sja 
(continuОr), prОdstavljat’sja (sО présОntОr), otličat’sja (sО distinguОr), sčitat’sja (considérОr), 
služit’ (sОrvir) : 
[29]  
Orig.translit. :  Uslyšat’ ego defektivnyj bas okazalos’ takim sčast’em ! (A. Belianine. Svirepyj 
landgraf) 
Orig.cyril. :  ɍɫɥɵɲɚɬɶ ɟɝɨ ɞɟɮɟɤɬɢɜɧɵɣ ɛɚɫ ɨɤɚɡɚɥɨɫɶ ɬɚɤɢɦ ɫɱɚɫɬɶɟɦ! (Ⱥ. Ȼɟɥɹɧɢɧ. 
ɋɜɢɪɟɩɵɣ ɥɚɧɞɝɪɚɮ) 
Trad.litt.. :  Entendre (parf., inf) son déféctueux (acc.) basse (acc.) devenir (perf., 3.p.sg.) tel 
bonheur (instr.). 
Trad.fr. :  Entendre sa basse défectueuse a été (a paru) un grand bonheur ! 
 
3. LОЬ ЯОЫЛОЬ ЪЮТ ШЧЭ РКЫНц ХК ЦКЫЪЮО НО Х’КМЭТШЧ (ХОЬ МШЩЮХОЬ ЩХОТЧОЬ ШЮ 
significatives) – stojat’ (шtrО dОbout), lОžat’ (couchОr, шtrО allongé), бodit (marchОr), osoгnat’ 
(sО rОndrО comptО), počuvstvovat’ sОbja, oščutit’ sОbja (sО sОntir), ispвtat’ (éprouvОr), pОrОžit’ 
(vivre) : 
[30]  
Orig.translit. :  My pОrОžТХТ ЭakoО sčasЭ’О! (S. AХОФЬТОЯТЭМС. U ЯШУЧв ЧО žОЧЬФШО ХТМo) 
Orig.cyril. :  Ɇɵ ɩɟɪɟɠɢɥɢ ɬɚɤɨɟ ɫɱɚɫɬɶɟ! (ɋ. Ⱥɥɟɤɫɢɟɜɢɱ. ɍ ɜɨɣɧɵ ɧɟ ɠɟɧɫɤɨɟ ɥɢɰɨ) 
Trad.litt.. :  Nous vivre (passц, ЩОЫП.) ЭОХ (КММ.) ЬčКЬЭ’О (КММ.) ! 
Trad.fr. :  Nous avons vécu un tel bonheur ! 
 
Le fonctionnement du verbe significatif comme copule est expliqué par la 
grammaticalisation partielle de sa valeur lexicale.  
                                                     
1
 Les exemples dans cette section ([28] – [31]) sont issus de nos corpus comparables. La traduction nous 
appartient. 
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Le russe permet de révéler certaines particularités de la combinaison du verbe et du 
nom. Ainsi, si le N_sent est au cas instrumental (dit prédicatif), le verbe reçoit la fonction de 
copule malgré le caractère libre de la combinaison (Tchesnokova 1973) : 
[31]  
Orig.translit. :  BЮПОЭčТМК FЫШЬУК Д…Ж vzbodriХas’ gЧОЯoЦ (ТЧsЭr.). (V. Machkovtsev. Vremia 
krasnogo drakona)  
Orig.cyril. :  Ȼɭɮɟɬɱɢɰɚ Ɏɪɨɫɹ Д…Ж ɜɡɛɨɞɪɢɥɚɫɶ ɝɧɟɜɨɦ. (B. Ɇɚɲɤɨɜɰɟɜ. ȼɪɟɦɹ ɤɪɚɫɧɨɝɨ 
ɞɪɚɤɨɧɚ) 
Trad.litt.. :  Buffetière Frossia Д…Ж ranimer (passé, perf.) colère (instr.). 
Trad.fr. :  La buffetière Frossia Д…Ж s’ОsЭ raЧТЦцО dО coХчrО. 
 
Pour le terme prédicat, le russe a deux notions : Skazuemoe, ЪЮТ Ь’КЬЬШМТО КЯОМ ХК 
forme (glagolnoe skazuemoe (le prédicat verbal)) et imennoe skazuemoe (le prédicat 
nominal), et Predikat, qui désigne le contenu sémantique du terme.  
Pour ne pas confondre les termes français et les termes russes, les verbes qui font 
partie de la CVN avec le N_sent et appelés svjazka (copules) dans la grammaire russe seront 
appelés verbes de la CVN dans notre travail. Ils seront appelés Vsup ou collocatifs verbaux 
uniquement dans certains cas précis. En français, nous adoptons la même terminologie. 
Les prédicats de sentiment (classifiés sous la catégorie ЬцЦКЧЭТЪЮО НО ЩЫцНТМКЭ Н’цЭКЭ 
(SčОЫЛК 1974 ; Glovinskaïa 1982 ; Boulygina 1983)) peuvent être exprimés en russe par des 
verbes (On veselitsja (Il se réjouit)), par des adjectifs КЯОМ Х’ШЦТЬЬТШЧ НО ХК МШЩЮХО КЮ ЩЫцЬОЧЭ, 
spécifique au russe (On veselyj, on vesel (Il est gai)), par les formes du substantif au cas 
prépositionnel (ou locatif) (On v radosti (Il est en joie)), par des adverbes (On navesele (Il est 
entre deux vins, il est éméché)), par des prédicatifs (predikativy) qui correspondent aux 
constructions impersonnelles (Emu veselo (À lui joyeux)) (Korotina 2004 : 45). Ces prédicats 
peuvent tous constituer des équivalents à la CVN française. 
SYNTHESE 
La construction verbo-ЧШЦТЧКХО ОЬЭ МШЧхЮО НКЧЬ ЧШЭЫО ЭЫКЯКТХ МШЦЦО Х’КЬЬШМТКЭТШЧ 
d’un verbe et d’un nom qui sont liés à différents degrés (constructions libres, semi-figées, 
figées (MОХ’čЮФ 2003)) ЬЮЫ ХО ЩХКЧ ЬвЧЭКбТЪЮО ОЭ ЬцЦКЧЭТЪЮО.  
Le fonctionnement des éléments constitutifs de la CVN au niveau de la phrase simple 
est décrit dans le cadre du Lexique-Grammaire (M. Gross 1975, G. Gross 1996, 1998, 
Ibrahim 1996, Giry-Schneider 1996, Vaguer 2004). Cette approche recense les structures 
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syntaxiques élémentaires dont les sens sont distingués sur la base de critères distributionnels 
et transformationnels (M. Gross 1984). L’КЩЩЫШМСО НТЬЭЫТЛЮЭТШЧЧОХХО « permet de caractériser 
un élément linguistique quelconque par la somme de ses environnements dans un corpus 
donné (sa distribution) » (Flaux & Van de Velde 2000 : 118). Dans le cadre de cette approche, 
les constituants de la construction verbo-nominale peuvent être désignés comme Vsup et 
Npréd (ou prédicat nominal). Cette approche est intéressante à étudier car elle déplace le 
centre de la prédicativité (et, par conséquent, НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц) du verbe au nom. Ceci nous 
ЬОЫК ЮЭТХО НКЧЬ Х’цЭЮНО de Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮ ЧШЦ, цХцЦОЧЭ МШЧЬЭТЭЮЭТП НО ХК CVN. 
Le N_sent reste un terme central sur le plan sémantico-aspectuel et syntaxique. Dans 
notre travail, le noyau sémantique de la CVN est le N_sent (être en colère, exploser de joie, 
vivre dans le bonheur). Ce dernier étant dans la plupart des cas prédicatif, il régit ses 
compléments et sélectionne ses verbes supports en fonction de ses propriétés aspectuelles 
inhérentes. Ainsi, le Vsup ОбЩЫТЦКЧЭ ХОЬ ЭЫКТЭЬ КЬЩОМЭЮОХЬ Ь’КЯчЫО шЭЫО ЫцЯцХКЭОЮЫ НО Х’КЬЩОМЭ 
inhérent du Npréd qui le sélectionne. Ensemble dans la CVN ТХЬ ЯцСТМЮХОЧЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц. 
Nous nous arrêterons sur cette notion dans la section 1.3.4 de ce chapitre.  
Dans notre travail nous adoptons également certains principes de la théorie Sens-
Texte. Dans cette approche, Х’КЬЬociation du verbe et du nom peut être appelée collocation. 
LО МШЧЬЭТЭЮКЧЭ ЯОЫЛКХ Н’ЮЧО МШХХШМКЭТШЧ ОЬЭ ЧШЦЦц « mot-clé » (MОХ’čЮФ 1974 ; MОХ’čЮФ, CХКЬ 
& Polguère 1995) ou « collocatif » (F. J. Hausmann 1989) et désigne un membre dépendant 
« choisi en fonction du premier élément et du sens à exprimer » (MОХ’čЮФ 2003 : 23).  
La combinatoire syntaxique et lexicale, telle que nous la définissons, est un 
ensemble de co-occurrences lexicales privilégiées du N_sent. Dans cette étude, le cooccurent 
principal du N_sent est le verbe de la CVN (semer la panique, aimer passionnément). On 
pourra y intégrer aussi les adjectifs (éprouver une panique générale), les noms classifieurs 
(avoir un moment d’angoissО), les déterminants (il y avait de la joie dans son regard) qui 
peuvent être révélateurs des propriétés aspectuelles des N_sent.  
Si nous nous appuyons dans ce travail sur ces deux approches linguistiques, nous ne 
les suivons pas de façon étroite. Etant donné ЪЮО ЧШЭЫО ЫОМСОЫМСО ЩШЫЭО ЬЮЫ Х’КЧКХвЬО de 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц des CVN, le degré de figement (libre, figée, semi-figée) ЧО ПОЫК ЩКЬ Х’ШЛУОЭ 
Н’ЮЧО КЧКХвЬО ЬЩцМТПТЪЮО. Pour cette même raison, le terme de verbe support, issu du Lexique-
Grammaire, sera abandonné car dans nos associations Verbe+N_sent, le verbe peut être aussi 
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ЛТОЧ ЮЧ ЯОЫЛО ЬЮЩЩШЫЭ ЪЮ’ЮЧ ЯОЫЛО НО ЬОЧЬ ЩХОТЧ1. C’ОЬЭ ХК ЫКТЬШЧ ЩШЮЫ ХКЪЮОХХО ЧШЮЬ ЮЭТХТЬШЧЬ 
le terme de CVN qui est plus général et englobe aussi bien les structures Vsup+Npréd que les 
structures verbe distributionnel+N_sent. Nous utiliserons aussi le terme de verbe collocatif 
(ou verbe de la CVN) pour désigner les éléments verbaux dans les CVN en français et en 
russe. De notre point de vue, cette dénomination permet de distinguer, en premier lieu, la 
fonction du verbe ОЧ ЭКЧЭ ЪЮ’КММШЦЩКРЧКЭОЮЫ НЮ N_sent et, en deuxième lieu, de rassembler 
tous les verbes de sens « vide » ou « plein » qui peuvent être collocatifs du N_sent et révéler 
ses valeurs aspectuelles. 
CОЬ МШЧЬТНцЫКЭТШЧЬ ЬЮЫ ХОЬ CVN ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭЭЫШЧЬ Н’КЬЬОШТЫ ХОЬ ЛКЬОЬ НЮ МКНЫО 
théorique de notre approche de Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN. 
 
                                                     
1
 LК НТЬЭТЧМЭТШЧ ОЧЭЫО МОЬ НОЮб ЭвЩОЬ НО ЯОЫЛОЬ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЭШЮУШЮЫЬ aisée, malgré les tests syntaxiques proposés 
dans le cadre du Lexique-Grammaire. D’КТХХОЮЫЬ, ХО ЧШmbre des Vsup étudiés dans les recherches récentes ne 
МОЬЬО Н’КЮРЦОЧЭОЫ, ce qui complique davantage cette distinction.  
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1.3 L’ASPECT ET L’ASPECTUALITÉ EN FRANÇAIS ET EN RUSSE 
 
DКЧЬ МОЭЭО ЩКЫЭТО ЧШЮЬ КЛШЫНШЧЬ ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’aspect et d’КЬЩОМЭЮКХТЭц des CVN. Étant 
НШЧЧц ЪЮО Х’КЬЩОМЭ НЮ ЯОЫЛО a déjà été très bien étudié, il nous semble imporЭКЧЭ Н’ОбКЦТЧОЫ 
de plus près les valeurs aspectuelles dues à la combinaison du verbe et du nom. Afin de mieux 
cerner les traits aspectuels des N_sent, nous examinons également les notions aspectuelles 
élaborées pour les verbes. Ceci nous servira de base pour définir les valeurs aspectuelles dans 
la CVN dont les verbes sont partie intégrante. L’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ ЬОЫК donc étudié dans cette 
partie НКЧЬ Х’ШЛУОМЭТП НО ЦШЭТЯОЫ ЧШЬ МСШТб ЭСцШЫТЪЮОЬ ОЭ Х’inventaire terminologique par 
rapport à la catégorie nominale.  
Dans la section qui suit (1.3.1) nous abordons de plus près l’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ 
l’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЯцСТМЮХцЬ ЩКЫ ХО ЯОЫЛО. Dans les sections 1.3.2 et 1.3.3, nous cernons 
НКЯКЧЭКРО Х’КЬЩОМЭ ОЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ ЧШЦЬ НО ЬОЧЭТЦОЧЭ. 
1.3.1 L’ASPECT VERBAL 
 
LК НцПТЧТЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ, ЬК ЧШЭТШЧ et son expression morphologique ПШЧЭ Х’ШЛУОЭ Н’ЮЧО 
ЦЮХЭТЭЮНО Н’ШЮЯЫКРОЬ ОЧ ХТЧРЮТЬЭТЪЮО ЫЮЬЬО ОЭ ПЫКЧхКТЬО. NШЮЬ Ч’цЯШЪЮШЧЬ ЪЮО ЪЮОХЪЮОЬ-uns. 
L’КЬЩОМЭ К цЭц НцПТЧТ ЩШЮЫ ХК ЩЫОЦТчЫО ПШТЬ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЩКЫ G. Guillaume (1929) :  
L’КЬЩОМЭ ОЬЭ ЮЧО ПШЫЦО ЪЮТ, НКЧЬ ХО ЬвЬЭчЦО ЦшЦО НЮ ЯОЫЛО, НцЧШЭО ЮЧО 
opposition transcendant toutes les autres oppositions du système, et 
МКЩКЛХО КТЧЬТ НО Ь’ТЧЭцРЫОЫ р chacun des termes entre lesquels se marquent 
les dites oppositions. (Guillaume 1929 : 109) 
CОЫЭКТЧЬ КЮЭОЮЫЬ (CШСОЧ 1989) НцПТЧТЬЬОЧЭ Х’КЬЩОМЭ НО ЦКЧТчЫО ЧцРКЭТЯО : tout ce qui 
n'est pas le temps, le mode, la voix et la personne. Cette conception se borne à l'énumération 
de faits sémantiques du verbe plutôt ЪЮО Н’ОЧ ПКТЫО ЮЧО synthèse. Cette manière d'opposer 
l'aspect à toutes les autres catégories ne permet pas de bien comprendre ses particularités.  
L’ouvrage de B. Comrie (1976) « AЬЩОМЭ : КЧ ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ ЭШ ЭСО ЬЭЮНв ШП ЯОЫЛКХ КЬЩОМЭ 
and related problems » est Х’ШЮЯЫКРО НО ЫцПцЫОЧМО dans la définition НО Х’КЬЩОМЭ. SОХШЧ Comrie, 
Х’aspect marque les différentes manières de concevoir la structure temporelle interne d'un 
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événement : « […] aspects are different ways of viewing the internal temporal constituency of 
a situation »1 (Comrie 1976 : 3). 
DЮ ЩШТЧЭ НО ЯЮО НО ХК ХТЧРЮТЬЭТЪЮО ЬЭЫЮМЭЮЫКХО ОЭ МШРЧТЭТЯО ЪЮТ КНШЩЭО Х’ТЧЯОЧЭКТЫО 
notionnel de bornes et de repères temporels (Gosselin 1996, DОЬМХцЬ 1993), Х’КЬЩОМЭ est défini 
de la manière suivante : 
ДL’КЬЩОМЭЖ renvoie à une visée de la relation prédicative que se représente 
Х’цЧШЧМТКЭОЮЫ: [...] statique ou évolutive, [...] appréhendée dans son 
développement ou dans son résultat [...]. (Desclés 1993 : 7). 
[L’КЬЩОМt est] ХК ЫОЩЫцЬОЧЭКЭТШЧ НЮ НцЫШЮХОЦОЧЭ Н’ЮЧ ЩЫШМчЬ ЫОХКЭТЯОЦОЧЭ р 
un repère temporel qui ne coïncide pas nécessairement avec le moment de 
Х’цЧШЧМТКЭТШЧ. (Creissels 1995 : 174).  
Dans le cadre de notre travail, nous adoptons cette dernière définition comme 
définition de base. 
Dans la littérature aspectologique contemporaine, les linguistes distinguent deux types 
Н’КЬЩОМЭ en français : l’aspect grammatical, qui relève des conjugaisons et des constructions 
syntaxiques, et Х’aspОcЭ ХОxical2, qui est déterminé par le lexème verbal et son entourage. 
NШЮЬ цЭЮНТОЫШЧЬ ЩКЫ ХК ЬЮТЭО МОЬ ЭвЩОЬ Н’КЬЩОМЭ. 
1.3.1.1 L’ASPECT GRAMMATICAL EN FRANÇAIS  
Ci-dessous, ЮЧО НОЬ НцПТЧТЭТШЧЬ НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ :  
L’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НцПТЧТЭ ХО ЦШНО НО ЩЫцЬОЧЭКЭion du procès (accompli, 
inaccompli, itératif […]) ЭОХ ЪЮ’ТХ ОЬЭ ТЧНТЪЮц ОЬЬОЧЭТОХХОЦОЧЭ НКЧЬ ХОЬ 
marques grammaticales (temps morphologiques, semi-auxiliaires, 
КНЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ […]). (Gosselin 1996 : 10). 
L’aspect grammatical en français peut se manifester au niveau de la flexion verbale 
pour exprimer Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ ОЧЭЫО ЭОЦЩЬ ЬТЦЩХОЬ ОЭ ЭОЦЩЬ МШЦЩШЬцЬ. Ces flexions ne sont pas 
ЬЩцМТПТЪЮОЬ НО Х’КЬЩОМЭ ОЭ ТЧНТЪЮОЧЭ цРКХОЦОЧЭ ХО ЭОЦЩЬ. LК НцПТЧТЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ОЬЭ ПКТЭО ОЧ 
fonction de son lien interne avec la notion de ЭОЦЩЬ. L’КЬЩОМЭ ОЬЭ « le temps impliqué » 
(Guillaume 1933), « internal temporal constituency of the situation »3 (Comrie 1976 : 3), « la 
ЫОЩЫцЬОЧЭКЭТШЧ НЮ НцЫШЮХОЦОЧЭ Н’ЮЧ ЩЫШМчЬ ЫОХКЭТЯОЦОЧЭ р ЮЧ ЫОЩчЫО ЭОЦЩШЫОХ » (Creissels 
                                                     
1
 Les aspects sont des ЦКЧТчЫОЬ НТППцЫОЧЭОЬ Н’ОЧЯТЬКРОЫ (ou de voir : viewing) la constitution temporelle interne 
de la situation. (Notre traduction) 
2
 NШЮЬ ЫОЯТОЧНЫШЧЬ р ХК НОЬМЫТЩЭТШЧ ЩХЮЬ НцЭКТХХцО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НКЧЬ ХК ЬОМЭТШЧ 1.3.1.3 de ce chapitre. 
3
 L’ОЧЬОЦЛХО НОЬ МШЦЩШЬКЧЭЬ ЭОЦЩШЫОХЬ internes du procès (notre traduction). 
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1995 : 174). L’КЬpect est ainsi présenté en français comme une notion plus sémantique que 
grammaticale.  
L’КЬЩОМЭ en français est aussi intimement lié au temps sur le plan formel. Les 
marqueurs du temps verbal (formes simples/formes composées (Imbs 1960, Gak 1979)), ainsi 
que le passé composé/Х’ТЦЩКЫПКТЭ (Togeby 1965, Martin 1971)1 servent à exprimer les valeurs 
de Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ ПЫКЧхКТЬ (accompli/inaccompli)2. Cette opposition bipartite est 
plus ou moins largement admise. L'aspect accompli envisage le déroulement d'une action au-
delà de son terme, tandis que l'aspect inaccompli envisage le procès en cours de réalisation 
(Riegel, Pellat & Rioul 2007 : 292-293). 
Les termes « accompli » et « inaccompli » appartiennent à la grammaire traditionnelle. 
PШЮЫЭКЧЭ, Х’ШЩЩШЬТtion accompli/inaccompli Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЬЮППТЬКЧЭО ЩШЮЫ МХКЬЬОЫ ХОЬ ЭОЦЩЬ МШЦЦО 
le présent, le futur simple, le passé simple ou les formes surcomposées qui sont souvent 
НТЬМЮЭцЬ НКЧЬ Х’КЬЩОМЭШХШРТО. Les aspectologues avancent donc Х’ТНцО Н’ЮЧО catégorisation 
aspectuelle tripartite. L’КЬЩОМЭ НО G. Guillaume (1964 : 47) est divisé en trois sous-catégories, 
en fonction des formes simples (aspect « tensif » ou « immanent »), composées (aspect 
« extensif » ou « transcendant ») et surcomposées (aspect « bisextensif » ou « transcendant »). 
LК МКЭцРШЫТО НО Х’КЬЩОМЭ de Togeby (1965 : 123) peut aussi comporter trois valeurs nettement 
différenciées : ТЦЩОЫПОМЭТЯО, ЩОЫПОМЭТЯО ОЭ ЧОЮЭЫО. LК НОЫЧТчЫО Ь’ОбЩЫТЦО ЩКЫ ЮЧО ПШЫЦО НЮ 
ЩЫцЬОЧЭ ОЭ Ч’К ЩКЬ НО ЦКЫЪЮОЮЫЬ ЬЩцМТКЮб. L’КЬЩОМt imperfectif, dans ce cas, se rapporte à 
Х’ТЦЩКЫПКТЭ, ЭКЧНТЬ ЪЮО Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ЬО ЫКЩЩШЫЭО КЮ ЩКЬЬц ЬТЦЩХО. 
Les linguistes contemporains introduisent la notion d’aspОcЭ gХobaХ comme troisième 
ЭОЫЦО НО Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ ЭЫКНТЭТШЧЧОХХО. La catégorie aspectuelle se subdivise ainsi en 
accompli/inaccompli/global (Maillard 1989, Gosselin 1996, Wilmet 1997, Novakova 2001 
a-b). Ainsi, L. Gosselin dans son ouvrage « Sémantique de la temporalité en français » (1996) 
distingue trois types d'aspect : 
1. Х’Кspect aoristique [ou global], qui offre une vue globale du procès : Luc mangea 
un poisson ; 
2. Х’Кspect inaccompli, qui présente une vue partielle : Luc mangeait depuis un quart 
d'heure ; 
3. Х’Кspect accompli, qui fait voir l'état résultant du procès : Luc avait terminé depuis 
un quart d'heure. 
                                                     
1
 Il existe aussi des auteurs ЪЮТ ЫОМШЧЧКТЬЬОЧЭ Х’КЬЩОМЭ НКЧЬ ЭШЮЭОЬ ХОЬ ПШЫЦОЬ ЯОЫЛКХОЬ (KХЮЦ 1961). 
2
 Les flexions différeЧЭОЬ Н’ЮЧ ЬОЮХ ЯОЫЛО НШЧЧОЧЭ ХТОЮ КЮб différentes interprétations aspectuelles (entra qui 
présente une vision globale/entrait qui présente une vision sécante et donne un effet de ralenti, de gros plan). 
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L’КЬЩОМЭ КШЫТЬЭТЪЮО НО GШЬЬОХТЧ НцЬТРЧО ХО МКЫКМЭчЫО ЭОЫЦТЧц НО Х’КМЭТШЧ, Х’КЬЩОМЭ 
ТЧКММШЦЩХТ ЬТРЧТПТО ХО МКЫКМЭчЫО ЧШЧ ЭОЫЦТЧц НО Х’КМЭТШЧ, Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ ТЧНТЪЮО Х’цЭКЭ 
ЫцЬЮХЭКЭТП НО Х’КМЭТШЧ.  
Le recours à la notion de globalité cШЦЦО ЭЫШТЬТчЦО ЦОЦЛЫО НО Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ permet 
НО ЦТОЮб МОЫЧОЫ Х’КЬЩОМЭ НЮ passé simple ou de futur simple (dans la plupart de ses emplois) 
ЪЮТ ЧО Ь’ТЧЬМЫТЭ ЩКЬ НКЧЬ ХК МХКЬЬО НО Х’КММШЦЩХТ ОЧ ЫКТЬШЧ НО ЬК ЬЩцМТПТМТЭц de présenter le 
procès comme un événement et, de plus, de marquer la succession des événements. Il en 
découle donc Х’ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ nécessaire Н’ЮЧО ЭЫШТЬТчЦО ЯКХОЮЫ aspectuelle :  
LО ЩЫТЧМТЩКХ ТЧМШЧЯцЧТОЧЭ НО Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ ТЧКММШЦЩХТ/accompli, corrélé au 
découpage morphologique des formes simples et composées, consiste 
donc dans le fait que, si toutes les formes composées sont marquées pour 
Х’КММШЦЩХТ, ХОЬ ПШЫЦОЬ ЬТЦЩХОЬ ЬШЧЭ ХШТЧ НО ЩЫцЬОЧЭОЫ ЮЧО ЮЧТЭц КЮ ЧТЯОКЮ 
НО ХК ЯКХОЮЫ Н’ТЧКММШЦЩХТ. LК ЧШЭТШЧ НО РХШЛКХ (цЯцЧОЦОЧЭ) Ь’ТЦЩШЬО НШЧМ 
comme nécessaire et pertinente. (Novakova 2001a : 12). 
La corrélation inaccompli/accompli/РХШЛКХ Ь’КЯчЫО шЭЫО ТЦЩШЫЭКЧЭО ЩШЮЫ НТЬЭТЧРЮОЫ ХОЬ 
nuances aspectuelles des verbes français. Dans nos analyses aspectuelles en français, nous 
empruntons ces notions d’КММШЦЩХТ, Н’inaccompli et de global.  
D’КЮЭЫОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ ЬО ЫКЩЩШЫЭКЧЭ ЩХЮЭôЭ КЮб ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ et aux phases de 
procès ЬОЫШЧЭ КЛШЫНцОЬ НКЧЬ ХК ЬОМЭТШЧ МШЧЬКМЫцО р Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ (section 1.3.1.3). Nous 
passerons à présent à ХК ЩЫцЬОЧЭКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ОЧ ЫЮЬЬО. 
1.3.1.2 L’ASPECT COMME CATÉGORIE LEXICO-GRAMMATICALE EN RUSSE 
Conformément à Х’idée Н’ОЧЯТЬКРОЫ ХО ЩЫШМчЬ НЮ ЩШТЧЭ НО ЯЮО РХШЛКХ, il est important 
НО ЦОЧЭТШЧЧОЫ ЪЮО ХК НцПТЧТЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ОЧ ЫЮЬЬО ОЬЭ ЛКЬцО ЬЮЫ ХК ЧШЭТШЧ НО la globalité de 
Х’acЭТoЧ1 (Bondarko 1983, MКЬХШЯ 1984). PКЫ ЫКЩЩШЫЭ р МОЭЭО ЧШЭТШЧ, Х’КЬЩОМЭ ОЬЭ НцПТЧТ comme 
une opposition : perfectif/imperfectif. La définition de la catégorie de l'aspect russe (Maslov 
1984), adoptée par un grand nombre de linguistes représente une opposition privative binaire2 
dans laquelle le perfectif, en tant que membre marqué de l'opposition, signale un trait positif, 
à savoir la globalité indivisible de l'action (nedelimaja celostnost' dejstvia), tandis que 
l'imperfectif, en tant que membre non marqué, n'exprime pas ce trait. Ainsi, la valeur du 
                                                     
1
 LК ЧШЭТШЧ НО РХШЛКХТЭц НО Х’КМЭТШЧ ТМТ НТППчЫО НО МОХХО НО АТХЦОЭ, GШЬЬОХТЧ, MКТХХКЫН ЩШЮЫ ЪЮТ М’ОЬЭ ЮЧО ЯКХОЮЫ НО 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ ПЫКЧхКТЬ ОбЩЫТЦцО ЩКЫ ХО ЩКЬЬц ЬТЦЩХО. DКЧЬ Х’КЬЩОМЭШХШРТО ЫЮsse cette notion est 
ЩХЮЬ РцЧцЫКХО ОЭ ЫОЧЯШТО р Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ ЯОЫЛОЬ ЫЮЬЬОЬ. 
2
 « Opposition privative binaire: rapport existant entre deux termes dont l'un possède un trait de plus que l'autre. 
Le terme possédant le trait supplémentaire est dit "marqué", le terme qui en est privé, est dit "non marqué". Le 
terme non marqué peut, dans certaines conditions, remplacer le terme marqué ; le contraire n'est pas possible ». 
(Guiraud-Weber 2004 : 99) 
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perfectif renvoie au procès dans son tout, dans sa globalité. La valeur imperfective est 
НцЩШЮЫЯЮО Н’ЮЧО ЭОХХО ТЦЩХТМКЭТШЧ.  
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ ХТЧРЮТЬЭТЪЮО НО ХК МКЭцРШЫТО НО Х’КЬЩОМЭ grammatical est différente en 
ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО. L’КЬЩОМЭ ОЧ ЫЮЬЬО ОЬЭ ЮЧО catégorie lexico-grammaticale. Comme disait 
E. Coseriu (1980 : 16) : 
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ЩОЮЭ шЭЫО « lexicale » (« dérivative »), 
flexionnelle ou périphrastique. Elle est normalement « lexicale » si 
Х’КЬЩОМЭ ЩЫцЯКЮЭ ЬЮЫ ХО ЭОЦЩЬ ОЭ Ь’ТХ ЬО ЩЫцЬОЧЭО НчЬ ЪЮ’ТХ в К ЧШЭТШЧ 
verbale, comme dans les langues slaves. 
En effet, à ХК НТППцЫОЧМО НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ПЫКЧхКТЬ, il est inhérent à chaque 
verbe isolé (pris hors contexte) et morphologisé par les affixes (préfixes et suffixes) : 
 
[32] RКНШЯКЭ’ЬУК (ТЦЩОЫПОМЭТП, ТЧП.)  ObЫКНШЯКЭ’ЬУК (perfectif, inf.) 
Se réjouir (en général)  SО ЫцУШЮТЫ (ЮЧО ПШТЬ, НО ЯШТЫ ЪЮОХЪЮ’ЮЧ) 
 
Autrement dit, les informations sur le caractère du déroulement du procès (perfectif ou 
imperfectif) sont déjà inscrites dans le sémantisme du verbe russe. Selon Isatchenko 
(2003 [1960]1 : 127), « [l’КЬЩОМЭ] embrasse toutes les formes verbales sans exception, en 
unifiant par là un paradigme verbal en un système de formes grammaticales »2. La 
ЩКЫЭТМЮХКЫТЭц ЭвЩШХШРТЪЮО НО Х’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ ЫЮЬЬО ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮб МКЭцРШЫТОЬ КЧКХШРТЪЮОЬ НКЧЬ 
Н’КЮЭЫОЬ ХКngues, y compris en ПЫКЧхКТЬ, МШЧЬТЬЭО ОЧ МО ЪЮ’ТХ МКЫКМЭцЫТЬО morphologiquement 
Х’ТЧПТЧТЭТП. IХ Ь’ensuit que chaque verbe russe porte sa propre valeur aspectuelle, soit 
perfective, soit imperfective. Le verbe ne peut changer son aspect sans être transformé en un 
КЮЭЫО ЯОЫЛО. EЧ Н’КЮЭЫОЬ ЭОЫЦОЬ, ХОЬ ЦОЦЛЫОЬ НО Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ КЬЩОМЭЮОХХО ОЧ ЫЮЬЬО ЬШЧЭ НОЬ 
verbes différents qui forment un couple aspectuel (ou un binôme)3. Ainsi, E. Coseriu 
constate : 
                                                     
1
 Entre crochets, la date de la première édition. 
2
 Notre traduction du russe : « [ȼɢɞЖ ɨɯɜɚɬɵɜɚɟɬ ɜɫɟ ɛɟɡ ɢɫɤɥɸɱɟɧɢɹ ɝɥɚɝɨɥɶɧɵɟ ɮɨɪɦɵ, ɨɛɴɟɞɢɧɹɹ, ɬɚɤɢɦ 
ɨɛɪɚɡɨɦ, ɝɥɚɝɨɥɶɧɭɸ ɩɚɪɚɞɢɝɦɭ ɜ ɨɞɧɭ ɟɞɢɧɭɸ ɫɢɫɬɟɦɭ ɝɪɚɦɦɚɬɢɱɟɫɤɢɯ ɮɨɪɦ » (ɂɫɚɱɟɧɤɨ 2003 : 127). 
3
 LО ЩЫШЛХчЦО НО ЩКТЫ КЬЩОМЭЮОХ (НОЮб ПШЫЦОЬ Н’ЮЧ ЯОЫЛО ШЮ НОЮб ЯОЫbes différents ?) ne connait pas de solution 
concrète. Il existe de nombreuses discussions autour de ce sujet où les opinions des aspectologues se divisent. 
CОЫЭКТЧЬ Н’ОЮб ШЩЭОЧЭ ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ МШЦЦО МКЭцРШЫТО НО ЦШНТПТМКЭТШЧ НОЬ ЦШЭЬ (НОЮб ПШЫЦОЬ Н’ЮЧ ЯОЫЛe : 
Isatchenko 1962, Maslov 2004 [1984], Bondarko et al. 2013 Д1987Ж, CСОХТКФТЧО 2001), Н’КЮЭЫОЬ ЭЫШЮЯОЧЭ ЩХЮЬ 
Н’КЫРЮЦОЧЭЬ ЩШЮЫ ЫКЩЩШЫЭОЫ Х’КЬЩОМЭ р ХК МКЭцРШЫТО МХКЬЬТПТМКЭШТЫО (НОЮб ЯОЫЛОЬ) (GХШЯТЧЬФКвК 1982, ГКХТгЧТКФ & 
Chmelev 2000). Comme soulignent Zalizniak & Chmelev (2000 : 15-16), ce problème reflète réellement la 
НШЮЛХО ЧКЭЮЫО НО Х’КЬЩОМЭ ОЧ ЫЮЬЬО, ЦКТЬ ЬК ЬШХЮЭТШЧ Ч’К ЩХЮЬ НО ЯКХОЮЫ ОЬЬОЧЭТОХХО ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭШХШРТО 
contemporaine. 
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Du reste, en slave un verbe primaire est de par son signifié lexical 
ЧШЫЦКХОЦОЧЭ ШЮ ЛТОЧ ЩОЫПОМЭТП ШЮ ЛТОЧ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЭ Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ 
perfectif-ТЦЩОЫПОМЭТП Ч’К НО ЬЭКЭЮЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ЪЮО НЮ ПКТЭ ЪЮО pour chaque 
verbe perfectif il y a en principe aussi un verbe imperfectif (et pour chaque 
ТЦЩОЫПОМЭТП НЮ ЦШТЧЬ ЮЧ ЩОЫПОМЭТП) Д…Ж. (CШЬОЫТЮ 1980 : 18) 
La valeur la plus saillante de Х’aspОcЭ ТЦpОrПОcЭТП est la valeur actuelle-durative 
(aktual’no-dlitОl’noО гnačОniО). Le verbe imperfectif à valeur actuelle-durative désigne un 
ЩЫШМчЬ ШЮ ЮЧ цЭКЭ ЪЮТ НЮЫО КЮ ЦШЦОЧЭ Н’ШЛЬОЫЯКЭТШЧ (Zalizniak & Chmelev 2000 : 21) : 
 
[33] Ne mešaj, ja rabotaju (imperf.) (Ne me dérange pas, je travaille)1. [le moment de 
Х’ШЛЬОЫЯКЭТШЧ МШэЧcide avec le moment du discours] 
 
[34] KШРНК УК ЯШšщХ, ЦШУК žОЧК nakryvala (imperf.) na stol [...] (Quand je suis entré, ma femme 
mettait les couverts […]). ДХО ЦШЦОЧЭ Н’ШЛЬОЫЯКЭТШЧ ОЬЭ ПТбц ЩКЫ Х’КМЭТШЧ ОбЩЫТЦцО НКЧЬ ХК 
subordonnée] 
 
CОЭЭО ЯКХОЮЫ НО Х’КЬЩОМЭ Тmperfectif est opposée au maximum à Х’aspОcЭ pОrПОcЭТП. 
LК ЯКХОЮЫ ЩЫТЧМТЩКХО НО Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ОЬЭ ЮЧО valeur concrète-factuelle 
(konkretno-fakticheskoe гnačОniО). Le verbe qui véhicule cette valeur désigne un événement 
qui a eu (aura) lieu une seule fois : 
 
[35] Ivan uexal (perf.) za granicu, postupil (perf.) v universitet ; čОЫОг РШН ШЧ vernëtsja (perf.) i 
žОЧТЭsУa (perf.) na Marii. (Ivan est parti р Х’цЭЫКЧРОЫ Шù ТХ est entré р Х’ЮЧТЯОЫЬТЭц ; il 
reviendra dans un an et se mariera avec Marie). 
 
Cette valeur est caractéristique pour tous les verbes perfectifs et sК ЫцКХТЬКЭТШЧ Ч’ОЬЭ ЩКЬ 
du tout restreinte par le contexte. 
 
D’КЩЫчЬ A. Isatchenko (2003 [1960]2 : 130), en dehors des ЯКХОЮЫЬ НО Х’КЬЩОМЭ 
grammatical, il existe Н’autres valeurs aspectuelles (sémelfactive, itérative ou résultative, etc.) 
qui se rapportent à un autre plan : non à МОХЮТ НО Х’ШЩЩШЬТtion du perfectif/imperfectif, mais à 
celui НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ. Nous parlerons ici plutôt de Х’aspОcЭЮaХТЭц ХОбТcaХО car ce domaine 
(ou champ3) Ь’КЯчЫО шЭЫe plus vaste et plus diversifié en valeurs aspectuelles. Nous les 
examinerons donc dans la section qui suit. 
                                                     
1
 Les exemples [33], [34] et [35] sont cités de Zalizniak et Chmelev (2000). 
2
 Entre crochets, la date de la première édition. 
3
 La notion de champ aspectuel est présentée plus en détails dans la section 1.3.4 de ce chapitre. 
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1.3.1.3 L’ASPECT LEXICAL EN FRANÇAIS ET EN RUSSE 
L’aspОcЭЮaХТЭц ХОбТcaХО (appelée aussi aspect lexical) désigne le sémantisme aspectuel 
inhérent au verbe, autrement dit « la façon dont le procès se présente objectivement – 
indépendamment du point de vue propre au locuteur » (Maillard 1989 ; Novakova 2001b : 
223). DКЧЬ Х’ШЩЭТЪЮО МШРЧТЭТЯО, Х’КЬЩОМЭualité lexicale a sa propre « référence virtuelle » 
(Milner 1982), tandis que l'aspect grammatical trouve son expression à travers le contexte de 
la phrase (temps, adverbes, périphrases) (Vetters 1996 : 79), ce qui constitue la « référence 
actuelle » (Milner 1982). L’ТХХЮЬЭЫКЭТШЧ НО МОЬ НОЮб ЫцПцЫОЧМОЬ ЩОЮЭ шЭЫО ЩЫцЬentée en français 
par les exemples suivants :  
 
[36] (a) Courir un marathon. [infinitif, référence virtuelle] 
(b) Marc a couru un marathon. [temps composé, aspect grammatical accompli, référence 
actuelle] 
 
Ainsi, l'aspectualité lexicale est une caractéristique virtuelle du verbe (Milner 1982) et 
ТХ ОЬЭ ТЧСцЫОЧЭ КЮ ЯОЫЛО, ЭОХ ЪЮ’ТХ ЬО ЩЫцЬОЧЭО НКЧЬ ХО НТМЭТШЧЧКТЫО. Selon E. Coseriu (1980) 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЬЭ ХТц aux formes temporelles (situé dans le contexte), tandis que 
Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЯТОЧЭ НЮ signifié lexical du verbe, pris hors contexte : télique/atélique (Wilmet 
2010) ou ponctuel/duratif (Pottier 1980). 
Dans la tradition russe, Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЬО НцМШЦЩШЬО ОЧ ЭЫШТЬ РЫКЧНes sous-catégories 
aspectuelles : les classes aspectuelles, la télicité et les modeЬ Н’КМЭТШЧ (Aktionsarten). Ces 
dernières, exprimant des valeurs aspectuelles diverses, se croisent entre elles et aussi sont 
liées à Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ (ЩОЫПОМЭТП/ТЦЩОЫПОМЭТП), МО ЪЮТ ЫОЩЫцЬОЧЭО НКЧЬ Х’ОЧЬОЦЛХО Хe 
champ de l’КЬЩОМЭЮКХТЭц ХОбТМШ-grammaticale Шù Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ en est le noyau 
(Bondarko et al. 1987). C’ОЬЭ au-dessous de cette opposition (perfectif/imperfectif) qui 
ЭЫКЧЬМОЧНО Х’ОЧЬОЦЛХО НЮ ЬвЬЭчЦО ЯОЫЛКХ, ЪЮО ЬО НцЩХШТОЧЭ ХОЬ НТППцЫОЧМТКЭТШЧЬ ХОбТМКХОЬ 
МШЫЫОЬЩШЧНКЧЭ КЮб ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ (Cohen 1989 : 40), ainsi que les classes aspectuelles et la 
télicité des verbes.  
Nous présenterons ici ces différentes catégories en les réunissant dans un seul champ 
de Х’aspОcЭЮaХТЭц ХОбТcaХО. Celle-ci est comprise ici comme un champ des valeurs aspectuelles 
НТЯОЫЬОЬ НЮ ЯОЫЛО (ЩХЮЬ ЧЮКЧМцОЬ ЪЮО МОХХОЬ НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ) КЮ ЬОТЧ НО ХК CVN. CОЬ 
valeurs sont liées à la valeur lexicale du verbe et exprimées par des moyens lexicaux dans la 
distiribution de la CVN. 
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Les classes aspectuelles 
L'aspect lexical est un domaine aspectuel des types de procès qui sont exprimés par le 
lexème verbal et son environnement actanciel. La notion de classe aspectuelle a été proposée 
pour la première fois par Z. Vendler (1967). Il distingue quatre classes aspectuelles où 
chacune représente un procès à différents degrés de déroulement dans le temps : 
1) les états : être fatigué, savoir quelque chose, aimer le chocolat ; 
2) les activités : marcher, courir, regarder un tableau ; 
3) les accomplissements : manger une pomme, rentrer chez soi, courir un 100 
mètres ; 
4) les achèvements : apercevoir un avion, sursauter, atteindre un sommet. 
Les classifications aspectuelles pour les verbes russes élaborées entre autres par 
E. Padoutcheva (1996) et S. Tatevossov (2002) reflètent en partie les distinctions de Vendler 
(exemples empruntés à Padoutcheva 1996 : 91-92).  
1) les états : skučaet, toskuet (il s’ОnnuiО), boleet (il est malade) ; 
2) les activités et les procès atéliques : poët (il chante), guljaet (il se promène), 
kupaetsja (il se baigne) ; 
3) les accomplissements ou les procès téliques : narisoval kružočОk (il a déssiné un 
petit cercle), postroil dom (il a construit une maison) ; 
4) les achèvements, les passages momentanés : vskriknul (il s’Оst écrié), očnulsja (il 
est revenu à soi), ruxnul (il s’Оst écroulé). 
Les états et les activités sont exprimés par les verbes imperfectifs : ce sont des 
ЬТЭЮКЭТШЧЬ ЪЮТ ЩОЮЯОЧЭ НЮЫОЫ НКЧЬ ХО ЭОЦЩЬ, М’ОЬЭ-à-dire passer une succession de phases 
temporelles, МО ЪЮТ МШЫЫОЬЩШЧН р ХК ЧШЭТШЧ ТЧТЭТКХО НО Х’ТЦЩОЫПОМЭТП. LОЬ КМСчЯОЦОЧЭЬ ОЭ ХОЬ 
passages momentanés se décrivent par le verbe perfectif : М’ОЬЭ ЮЧО ЬТЭЮКЭТШЧ НО МСКЧРОЦОЧЭ 
Н’цЭКЭ, ce qui correspond à la notion initiale du perfectif. Les accomplissements peuvent avoir 
deux verbes correspondants en russe : perfectif et imperfectif. Le premier rend une situation 
dans son « integralité » (pročitat’ (pОrП.) knigu (lirО un livrО jusqu’au bout), et le second ne 
НцЬТРЧО ЪЮ’ЮЧО ЩСКЬО Н’ЮЧ ЩЫШМчЬ НвЧКЦТЪЮО (pročitвvat’ (impОrП.) po stranicО každвj dОn’ 
(lire une page chaque jour). 
 
Une autre distinction des classes aspectuelles se réduit à trois notions, appelées aussi 
types de procès. Ainsi, tous les phénomènes extralinguistiques peuvent être conceptualisés à 
Х’КТНО НОЬ ЧШЭТШЧЬ d’цЭaЭs, цЯцЧОЦОЧЭs, procОssЮs. Ces trois catégories sont fondamentales et 
peuvent donc servir de base pour Х’цЭЮНО НЮ système aspectuel en français et en russe.  
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Un état est une notion qui se caractérise par une absence de changement de procès ou 
Н’цЭКЭ pendant un certain laps de temps. « Toutes les phases de la situation statique restent 
identiques à elles-mêmes. Dans un étaЭ ТХ Ч’в К ЧТ ЩЫОЦТОЫ ТЧЬЭКЧЭ, ЧТ НОЫЧТОЫ ТЧЬЭКЧЭ » 
(Guéntcheva 1988 : 394) : ja iгnОmogaju ot ljubvi (jО mОurs d’amour) (A. Eppel). 
Un événement ОЬЭ ЮЧО ЭЫКЧЬПШЫЦКЭТШЧ Н’ЮЧ цЭКЭ НКЧЬ ЮЧ КЮЭЫО. Il a un début et une fin 
et suppose « la structure de succession » (Desclés 1991, 1994). Autrement dit, si un état a eu 
lieu dans un moment donné, ce sera un autre état dans un moment suivant : Rufus fut pris 
d'une joie inconnue (J. Duvignaud). 
Un processus est une situation qui se déroule dans le temps et comprend les phases 
qui se succèdent : Straб kopilsja, narastal (La pОur s’accumulait, grandissait) (B. Vassiliev). 
En français, on distingue un processus inaccompli et accompli (Desclés 1994, Novakova 
2001a : 9-10). Un processus inaccompli a un début, mais non la fin (Cette peur grandissait 
maintenant de seconde en seconde (J. Kessel)), un processus accompli peut être considéré 
МШЦЦО ЭОХ ХШЫЬЪЮ’ТХ КЭЭОТЧЭ ЮЧ ЭОЫЦО : La colère bouillonne en lui un instant puis s'apaise 
(B. Clavel). 
À ХК НТППцЫОЧМО НО Х’цЯцЧОЦОЧЭ, ХО processus ne suppose pas de transformation dans un 
nouvel état. Comme il est constitué de phases succéssives, il nécessite un certain intervalle 
ЭОЦЩШЫОХ ЩШЮЫ ЬШЧ ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ. CО ПКТЭ НТППчЫО ХО ЩЫШМОЬЬЮЬ НО Х’цЭКЭ ЪЮТ ОЬЭ СШЦШРчЧО НКЧЬ 
son étendue et peut être identifié dans un seul point sur un axe du temps (Zalizniak & 
Chmelev 2000 : 36). 
DКЧЬ ХО ЦШНчХО МШРЧТЭТП Н’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭ, МОЬ ЭЫШТЬ ЧШЭТШЧЬ ЩОЮЯОnt être illustrées 
р Х’КТНО Н’intervalles bornés (ou non) sur les axes temporelЬ, МШЦЦО Х’К ПКТt J.-P. Desclés 
(1993 : 8) (Figure 3) : 
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Figure 3 : Intervalles de validation des états, événements et processus selon J.-P. Desclés 
 
Ces représentations graphiques permettent de visualiser les valeurs élémentaires 
indépendantes dans toutes langues naturelles et particulièrement en français et en russe. Ainsi, 
les valeurs comme accompli/inaccompli/global en français et perfectif/imperfectif en russe 
peuvent être étudiées à partir de ces notions élémentaires. 
La télicité 
La télicité1 et les types de procès constituent la catégorie que M. Wilmet (1980) 
appelle l’aspОct sémantiquО МКЫ ТХЬ ЫОЧЯШТОЧЭ КЮб ЯКХОЮЫЬ ХОбТМКХОЬ НЮ ЯОЫЛО ОЭ ЬШЮЯОЧЭ Ч’ШЧЭ 
pas de marques morphologiques.  
Selon les observations de Zalizniak et Chmelev (2000 : 53-54), les notions « terme » 
(predel) et « télicité » (prОdОlnost’) sont fréquemment utilisées dans la littérature 
aspectologique russe, parfois dans des sens différents. On entend par terme un point dans le 
déroulement du procès quТ Ь’цЩЮТЬО ХШЫЬЪЮ’ТХ КЭЭОТЧЭ МО ЩШТЧЭ. AЮЭЫОЦОЧЭ НТЭ, ХО ЩЫШМчЬ ЧО ЩОЮЭ 
continuer au-delà de ce terme. Il existe des procès qui possèdent ce point (en russe : stroit’ 
dom (construire la maison) ou en français : mourir (umОrОt’ – umirat’)) qui sont téliques 
(predelnye). D’КЮЭЫОЬ ЩЫШМчЬ ne renvoient pas à ce point et sont, par conséquence, des procès 
atéliques (nepredelnye) : žit’ (vivre). La corrélation télique/atélique est considérée comme 
ЮЧО ШЩЩШЬТЭТШЧ НО ЛКЬО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ en français (Wilmet 1998) et en russe (Cheliakine 
                                                     
1
 Télicité vient du mot grec τέλος (télos) qui désigne « fin », « borne », « frontière ». 
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1982, Bondarko 1983, Zalizniak & Chmelev 2000). CОЭЭО МШЫЫцХКЭТШЧ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЬЭКЛХО ОЭ 
dépend des éléments de contexte (Kachkarova-Dontchenko 1987 : 17-18). Néanmoins, nous 
Х’КЯШЧЬ ЩЫТЬО ОЧ МШЦЩЭО НКЧЬ ЧШЭЫО ЭЫКЯКТХ pour définir certains cas aspectuels. 
EЧ ЫЮЬЬО, Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ téliquО/atéliquО (prОdОl’nвj/nОprОdОl’nвj) a été introduite par 
A. Kholodovitch (1963 : 3-11). Il considère les verbes téliques comme des représentations des 
situations extralinguistiques (« états » chez Kholodovitch), telles qui se terminent par un 
passage à une autre situation (nadОvat’ galoši  bвt’ v galošaб (mettre les surchaussures de 
caoutchouc  rester en surchaussures de caoutchouc, idti sjuda  bвt’ гdОs’ (aller par ici  être ici)). Les verbes atéliques sont considérés comme des représentations des situations 
extralinguistiques Шù ХК ПТЧ Н’ЮЧ ЩЫШМчЬ (цЭКЭ) Ч’ТЦЩХТЪЮО ЩКЬ le passage dans un autre procès 
(état) (бodit’ po komnatО  ? (se promener dans la chambre  ?)). 
Pour les verbes téliques, la perspective НО ХК ПТЧ ОЬЭ ОЬЬОЧЭТОХХО. C’ОЬЭ ЮЧ ЩКЬЬКРО НКЧЬ 
un autre état, Х’orТОЧЭaЭТoЧ ЧaЭЮrОХХО dЮ procчs ЯОrs soЧ ЭОrЦО « intérieur ». QЮКЧН Х’КМЭТШЧ 
atteint son terme, elle « Ь’цЩЮТЬО » et ne peut plus continuer. Le procès atélique ne suppose 
КЮМЮЧ ЭОЫЦО ЧКЭЮЫОХ ОЭ, ЩКЫ МШЧЬцЪЮОЧЭ, Ч’КЬЩТЫО ЩКЬ ЯОЫЬ ХК ПТЧ, НШЧМ Х’acЭТoЧ Ч’a pas 
d’orТОЧЭaЭТoЧ ЯОrs soЧ ЭОrЦО « intérieur » (Maslov 2004 : 315 ; Bondarko 1983). 
La télicité des verbes est aussi liée à Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ. Les verbes téliques peuvent 
fonctionner comme perfectifs et imperfectifs sans changer de valeur lexicale. C’ОЬЭ le verbe 
primaire qui peut être soit perfectif (vвkurit’-perf. (Пinir dО ПumОr ‘une cigarette’) / vykurivat’ 
- imperf (finir de fumer ‘plusieurs cigarettes’), soit imperfectif (pisat’ pis’mo - imperf. (écrire 
une lettre) / napisat’ pis’mo - perf. (Пinir d’écrirО unО lОttrО). Ainsi, la notion de télicité 
ОЧРХШЛО ОЧ ЪЮОХЪЮО ЬШЫЭО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМШ-grammatical. Une opposition sémantique qui 
fonctionne aussi dans le cadre de la télicité est celle du fait d’aЭЭОТЧdrО / ne pas atteindre le 
terme intérieur du procès.  
La distinction des deux notions (orientation vers sШЧ ЭОЫЦО ОЭ ХО ПКТЭ Н’КЭЭОТЧНЫО ce 
ЭОЫЦО) ОЬЭ ЭЫчЬ ТЦЩШЫЭКЧЭ ЩШЮЫ ХК ЦОТХХОЮЫО КЩЩЫцСОЧЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц et de Х’КЬЩОМЭ lexico-
grammatical perfectif/imperfectif dans les langues slaves. Par exemple,  
- pisat’ (écrire) : imperfectif (ХО ЭОЫЦО Ч’ОЬЭ pas atteint) et atélique (le procès Ч’est pas 
orienté vers son terme) ; 
- pisat’ pis’mo (écrire une lettre) : imperfectif (ХО ЭОЫЦО Ч’ОЬЭ ЩКЬ КЭЭОТЧЭ) et télique (le 
procès est orienté vers son terme) ; 
- napisat’ pis’mo (Пinir d’écrirО unО lОttrО) : perfectif (le terme est atteint) et télique (le 
procès est orienté vers son terme). 
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En résumé, il faut distinguer les verbes téliques et atéliques qui marquent une 
direction/non direction vers un terme « intérieur » НЮ ЩЫШМчЬ ЪЮ’ТХЬ НцЬТРЧОЧЭ. CОЬ ЯКХОЮЫЬ ЬШЧЭ 
codées dans le sémantisme du verbe, par sa valeur lexicale. Les verbes qui sont orientés vers 
leur terme (verbes téliques) peuvent atteindre ou ne pas atteindre ce terme (verbes 
perfectifs/imperfectifs). 
Les modes d’action 
Le terme de ЦodОs d’acЭТoЧ (MA) est incontournable en russe et en français 
(Bondarko 1981, Zalizniak & Chmelev 2000, Martin 1971, Cohen 1989, Confais 1995, etc.). 
Ces valeurs sont réunies dans un ensemble de valeurs aspectuelles particulières (situées dans 
la périphérie НЮ МСКЦЩ НО Х’КЬЩОМЭЮalité, Bondarko (1983)), telles que valeurs itérative, 
intensive, semelfactive, etc. Les MA sont définis comme certaines particularités générales de 
ХК ЯКХОЮЫ ХОбТМКХО Н’ЮЧ ЯОЫЛО. IХЬ МШЧМОЫЧОЧЭ ХО НцЫШЮХОЦОЧЭ НЮ ЩЫШМчЬ НО МОЬ ЯОЫЛОЬ НКЧЬ ХО 
temps et se révèlent à travers leur fonctionnement dans la langue (à savoir, à Х’КТНО НО moyens 
morphologiques, de Х’КЬЩОМЭ ЯОЫЛal et de Х’ОЦЩХШТ ЬвЧЭКбТЪЮО) (Maslov 1959 : 191). 
LОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ ЬШЧЭ КЩЩОХцЬ цРКХОЦОЧЭ Aktionsarten. Ce terme original a été 
introduit par K. Brugmann en 1885 et développé dans les travaux de S. Agrell (1908) et 
E. KШЬМСЦТОНОЫ (1929). L’ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ НО МОЭЭО ЧШЭТШЧ К цЭКЛХТ ХК НТЬЭТЧМЭТШЧ ЧОЭЭО ОЧЭЫО 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ ХОЬ AФЭТШЧЬКЫЭОЧ ЪЮТ : « constituent des groupes verbaux caractérisés 
ЩКЫ ЮЧ ЩШТЧЭ НО ЯЮО НцЭОЫЦТЧц, ОЧ ПШЧМЭТШЧ НО ХОЮЫ МШЧЭОЧЮ ЬцЦКЧЭТЪЮО ХОбТМКХ Д…Ж » 
(Koschmieder 1996 [1929] : 44).  
À la différence de la télicité ЪЮТ ЯцСТМЮХО Х’ШЫТОЧЭКЭТШЧ ЯОЫЬ ХО ЫцЬЮХЭКЭ, les MA 
expriment des valeurs aspectuelles plus nuancées. En russe, ils se subdivisent en MA des 
verbes téliques (semelfactif, ponctuel, atténuatif) et en MA des verbes atéliques (statif, 
duratif, etc.). LОЬ MA НОЬ ЯОЫЛОЬ ЭцХТЪЮОЬ ЩОЮЯОЧЭ Ь’ОбЩЫТЦОЫ ЩКЫ НОЬ ЯОЫЛОЬ ЩОЫПОМЭТПЬ ОЭ 
imperfectifs, tandis que les MA des verbes atéliques Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ РцЧцЫКХОЦОЧЭ ЩКЫ НОЬ ЯОЫЛОЬ 
imperfectifs. 
ÉЭКЧЭ НШЧЧц ЪЮО ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ КЩЩКЫЭТОЧЧОЧЭ КЮ НШЦКТЧО ХОбТМКХ НЮ ЯОЫЛО, ТХЬ ШЧЭ 
цРКХОЦОЧЭ ЫОхЮ ХО ЧШЦ Н’aspects lexicaux en français (Confais 1995, Wilmet 1998). Ainsi, 
Х’КЬЩОМЭ Хexical est « Д…Ж ТЦЩХТЪЮц НКЧЬ ХО ХОбчЦО ЯОЫЛКХ ТЧНцЩОЧНКЦЦОЧЭ НО ЬОЬ ЫцКХТЬКЭТШЧЬ 
grammaticales » (Confais 1995 : 202).  
R. Martin (1971 : 56) ШЩЩШЬО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ (ШЮ ЦШНОЬ 
Н’КМЭТШЧ) МШЦЦО « Ь’ШЩЩШЬОЧЭ ЩХЮЬ РцЧцЫКХОЦОЧЭ ХК РЫКЦmaire et le lexique ». De ce fait, les 
ЯКХОЮЫЬ НОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ ЩОЮЯОЧЭ ЫОЧЯШвОЫ КЮб ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ НТППцЫОЧЭОЬ, КЮЭЫОЬ ЪЮО 
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perfectif/imperfectif en russe ou accompli/inaccompli/global en français. Par exemple, 
sémelfactif/itératif ; ponctuel/duratif, intensifs1, etc.  
 
LОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ, Тntroduits par S. Agrell, ont été développés en russe par 
A. Isatchenko (1962), A. Tikhonov (1963), Yu. Maslov (2004 [1965]2), A. Cheliakine (2001), 
etc. Ils sont considérés comme des classes sémantiques des verbes et peuvent avoir des 
ressemblences dans les types de déroulement du procès dans le temps. Cependant, ils ne 
МШЧЬЭТЭЮОЧЭ ЩКЬ НО ЫЮЛЫТЪЮОЬ Н’ЮЧО МХКЬЬТПТМКЭТШЧ ЮЧТЪЮО, ХОЬ ЯКХОЮЫЬ НО ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ 
peuvent se croiser.  
En russe, lОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ peuvent être morphologiquement caractérisés 
(morПologičОski бaraktОriгovannвО sposobв dejstvija, (Maslov 2004 [1965] : 386)), ce qui est 
assez fréquent. Par exemple, pОt’ (chanter) – popОt’ (chantОr un peu), propОt’ čas (chanter 
une heure), raspОt’sja (chanter р cœur joie, beaucoup), zapОt’ (commencer à chanter), 
popevat’ (chantОr un peu plusieurs fois à mi-voix), zapОt’sja (s’oublier à force de chanter). 
En effet, M. Krongauz (1998 : 122) dans sa « Grammaire sémantique » (« SОЦКЧЭТčОЬФКвК 
grammatika ») atteste que :  
Д…Ж les préfixes verbaux apportent toujours une idée de structure 
temporelle. Quand les divergences sémantiques entre les verbes préfixés et 
les verbes non préfixés reviennent à cette idée, on considère que le préfixe 
ОбЩЫТЦО ЮЧ ЦШНО Н’КМЭТШЧ.3 
Ainsi, un verbe russe, en dehors de sa valeur lexicale, doit être caractérisé par son 
aspect imperfectif ou perfectif, mais peut être aussi défini par son appartenance à un mode 
Н’КМЭТШЧ ЩКЫЭТМЮХТОЫ. NШЮЬ ХО ЫОЦКЫЪЮШЧЬ РЫсМО КЮб КППТбОЬ ЯОЫЛКЮб. LО ЭКЛХОКЮ НО D. CШСОЧ 






                                                     
1
 Nous développerons plus profondément ces notions dans le chapitre IV, ХШЫЬ НО Х’КЧКХвЬО НО ЧШЬ МШЫЩЮЬ. 
2
 Entre crochets, la date de la première édition. 
3
 Notre traduction du russe : « Д…Ж ɝɥɚɝɨɥɶɧɚɹ ɩɪɢɫɬɚɜɤɚ ɜ ɪɭɫɫɤɨɦ ɹɡɵɤɟ ɜɫɟɝɞɚ ɩɪɢɜɧɨɫɢɬ ɢɞɟɸ 
ɬɟɦɩɨɪɚɥɶɧɨɣ ɫɬɪɭɤɬɭɪɵ. Ʉɨɝɞɚ ɫɟɦɚɧɬɢɱɟɫɤɢɟ ɪɚɡɥɢɱɢɹ ɦɟɠɞɭ ɩɪɢɫɬɚɜɨɱɧɵɦ ɢ ɛɟɫɩɪɢɫɬɚɜɨɱɧɵɦ 
ɝɥɚɝɨɥɨɦ ɩɨ ɫɭɳɟɫɬɜɭ ɫɜɨɞɹɬɫɹ ɬɨɥɶɤɨ ɤ ɷɬɨɦɭ, ɝɨɜɨɪɹɬ ɨ ɬɨɦ, ɱɬɨ ɩɪɢɫɬɚɜɤɚ ɜɵɪɚɠɚɟɬ ɨɩɪɟɞɟɥёɧɧɵɣ 
ɫɩɨɫɨɛ ɞɟɣɫɬɜɢɹ.» (Ʉɪɨɧɝɚɭɡ 1998 : 122) 
Chapitre I. Les choix théoriques 
57 
Verbes Notion lexicale Aspect ModО d’acЭТoЧ Valeur 
zapet’ « chanter » Perfectif Inchoatif1 « se mettre à chanter » 
zagovarivat’ « parler » Imperfectif Inchoatif « entrer en conversation » 
pogovorit’ « parler » Perfectif Atténuatif « avoir une petite 
conversation » 
prвgnut’ « bondir » Perfectif Semelfactif « faire un bond » 
napivat’sja « boire » Imperfectif Résultatif « boire à satiété, se soûler » 
Tableau 5 : LОs ЧoЭТoЧs d’aspОcЭ ОЭ dО ЦodОs d’acЭТoЧ daЧs ХОs ЯОrbОs rЮssОs (ОбЭraТЭs dЮ ЭabХОaЮ dЮ 
D. Cohen) 
 
En russe, selon Maslov (2004), Х’КЬЩОМЭ ОЭ ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ ЬО ЫКЩЩШЫЭОЧЭ КЮ 
domaine de la grammaire, tandis que ХОs ЦodОs d’acЭТoЧ aЧaХвЭТqЮОs (qui sont proches des 
phases de procès načat’ smОjat’sja (commencer à rire), prodolžat’ ulвbat’sja (continuer à 
sourire), pОrОstat’ plakat’ (finir de pleurer) sont issues du domaine dО Х’aspОcЭЮaХТЭц ХОбТcaХО 
(ce qui les rapprochent des aspects lexicaux en français). Les marqueurs lexicaux (non 
verbaux) repérés dans le groupe de prédicat verbal relèvent цРКХОЦОЧЭ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
lexicale (les adverbes, les circonstants et autres : dolgo (longtОmps), гa odin čas (Оn unО 
heure), etc.  
En français, il existe aussi des oppositions affixales comme porter/apporter, 
dire/redire, sauter/sautiller, ЦКТЬ ОХХОЬ ЬШЧЭ ХШТЧЬ Н’шЭЫО ЬвЬЭцЦКЭТЬцОЬ (comme en russe). De 
ЩХЮЬ, ХОЬ ЯКХОЮЫЬ НОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ ЧО ЬШЧЭ ЩКЬ ОЧМШНцОЬ НКЧЬ ХК ЦШЫЩСШХШРТО ЯОЫЛКХО. 
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЩСКЬОЬ НЮ ЩЫШМчЬ (qui font partie des mШНОЬ Н’КМЭТШЧ) est effectuée de 
ЦКЧТчЫО КЧКХвЭТЪЮО р Х’КТНО НО ЩцЫТЩСЫКЬОЬ ЯОЫЛКХОЬ, МШЦЦО commencer à, continuer de, finir 
de, ce qui les rapproche du domaine lexical. Le sémantisme des verbes peut également 
ЯцСТМЮХОЫ ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ, МШЦЦО klaxonner, frapper (Х’ТЭцЫКЭТП), débuter, initier 
(inchoatif), achever, clore (terminatif). DШЧМ, ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ ОЧ ПЫКЧхКТЬ Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ НКЧЬ 
les trois niveaux linguistiques : grammatical (les affixes), lexical (les périphrases) et 
sémantique (valeur lexicale du verbe). 
LОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ ОЧ ЫЮЬЬО МШЦЦО ХОЬ КЬЩОМЭЬ ХОбТМКЮб ОЧ ПЫКЧхКТЬ ne forment pas de 
système morphologique cohérent et homogène, tel ЪЮО М’ОЬЭ ХО МКЬ ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ. 
Pour M. Wilmet (1991 : 219), l’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ (ou « suffixal » dans sa terminologie) 
ЩЫТЦО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ (ou « sémantique »), dans la mesure où il peut le renforcer ou le 
neutraliser. Par exemple : 
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 Selon la Grammaire russe (1980 : 596-598), les ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ se divisent en trois groupes : temporels 
(vremennye), temporels-quantitatifs (količОstvОnno-vremennye) et spécifiques-résultatifs (spОcial’no-
rОгul’tativnвО). Les deux derniers groupes de MA se distinguent du premier et demandent une étude particulière. 
IХ Ь’КРТЭ НОЬ ЩСКЬОЬ НО ЩЫШМчЬ (ТЧМСШКЭТЯО, МЮЫЬТЯО ОЭ ЭОЫЦТЧКЭТЯО) ЪЮТ МШЫЫОЬЩШЧНОЧЭ КЮ MA ТЧТЭТКХ 
(načinatОl’nвj), limitatif (ograničitОl’nвj) et finitif (finitivnyj). En français, les phases de procès font partie des 
aspects lexicaux pour M. Wilmet (1980 : 63, 1996 : 319). 
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[37] (a) MК ЬœЮЫ savait que nous viendrions. (aspect grammatical : inaccompli ; aspect lexical : 
duratif ; état : elle était au courant) 
(b) MК ЬœЮЫ sut (=apprit) que nous viendrions. (aspect grammatical : global ; aspect lexical : 
ponctuel ; événement : fait nouveau)1 
 
DКЧЬ Х’ОбОЦЩХО [37] (a), le verbe savoir ЯцСТМЮХО Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ РЫсМО р 
Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ ОЬЭ ОЧ СКЫЦШЧТО КЯОМ ЬК ЯКХОЮЫ lexicale aspectuelle inhérente (aspect lexical 
НЮЫКЭТП). L’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ЫОЧПШЫМО НШЧМ Х’КЬЩect lexical. En revanche, en (b) le même 
ЯОЫЛО ОбЩЫТЦО Х’КЬЩОМЭ grammatical global (grâce au passé simple) « neutralise » Х’КЬЩОМЭ 
lexical, ce qui explique la primauté de ce premier.  
 
Or, cШЧЭЫКТЫОЦОЧЭ КЮ ПЫКЧхКТЬ, Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ en russe (perfectif/imperfectif) est 
morphologiquement inhérent au verbe et forme également un tout lexico-grammatical avec les 
autres éléments de la phrase. La figure suivante représente une certaine hiérarchie des valeurs 
aspectuelles КЮ ЬОТЧ НЮ МСКЦЩ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц. Nous les avons classées selon le niveau de 
réalisation linguistique (grammaire, lexique, sémantique) : 
 
Figure 4 : Les valeurs aspectuelles coЧsЭТЭЮaЧЭ ХО cСaЦp dО Х’aspОcЭЮaХТЭц2 
 
                                                     
1
 Exemples empruntés chez I. Novakova (2001a : 15), cité de A.M. de Both-Diez (Langue française, 67, 1985 : 
8). 
2
 Dans la hiérarchie des valeurs aspectuelles de Maslov (2004 : 27-34), les MA occupent une place inférieure à 
Х’КЬЩОМЭ grammatical et à la télicité. Les classes aspectuelles (verbes téliques/atéliques), comme il Х’indique, se 
superposent et peuvent se subdiviser en sous-classes (ШЮ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ). 
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Les notions aspectuelles présentées dans la Figure 4 sont des constituants du champ de 
Х’КЬЩОМЭЮХТЭц, НШЧЭ ХО noyau ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ. EЧ ПЫКЧхКТЬ, Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ (р 
ЭЫКЯОЫЬ Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ ЭОЦЩЬ ЬТЦЩХОЬ/ЭОЦЩЬ МШЦЩШЬцЬ) ЫОЧЯШТО р ХК ПКхШЧ НШЧЭ Х’КЮЭОЮЫ ЩЫцЬОЧЭО 
le déroulement du procès, à travers le choix du temps grammatical. Comme Х’a remarqué 
E. Coseriu (1980 : 18), pour les langues slaves, Х’aspect МШЧМОЫЧО ХК ПКхШЧ Н’ОЧЯТЬКРОЫ 
Х’КМЭТШЧ ЯОЫЛКХО ОЭ КЩЩКЫЭТОЧЭ р ХК РЫКЦЦКТЫО. Les modes ou les espèces d’action 
(Aktionsarten) concernent la façon « objective » НШЧЭ Х’КМЭТШЧ ЯОЫЛКХО ЬО НцЫШЮХО ШЮ ЬО ЫцКХТЬО 
et appartient au lexique1. Les ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ, ШЮ ХОЬ КЬЩОМЭЬ ХОбТМКЮб ОЧ ПЫКЧхКТЬ, relèvent du 
niveau lexical, tandis que la télicité et les types de procès renvoient à la sémantique (aspect 
sémantique selon M.Wilmet (1980)). Toutes ces notions aspectuelles coexistent dans la 
sémantique du verbe, elles trouvent leur expression à travers le lexique et les formes 
grammaticales, ОХХОЬ ЬО МЫШТЬОЧЭ ОЧЭЫО ОХХОЬ ОЭ МШЧЬЭТЭЮОЧЭ ХО МСКЦЩ РцЧцЫКХ НО Х’aspectualité. 
 
DКЧЬ ЧШЭЫО цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN, Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТcal concerne le verbe 
НО ХК CVN ЭКЧНТЬ ЪЮО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ МШЧМОЫЧО le verbe et le nom de la CVN. Ainsi, 
Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ НОЮб КЬЩОМЭЬ ОЬЭ МШЧЬЭТЭЮЭТП НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN р ХКЪЮОХХО ЬО ЫКУШЮЭО 
Х’цЭЮНО НОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ, НцЭОЫЦТЧКЧЭЬ ОЭ КЮЭЫОЬ éléments de contexte comme, par exemple, les 
adverbes. Dans la partie suivante, nous passons à Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ НОЬ ЧШЦЬ, МО ЪЮТ ЧШЮЬ 
ЫКЩЩЫШМСОЫК ЩКЫ ХК ЬЮТЭО НО ХК ЧШЭТШЧ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN. 
                                                     
1
 NШЮЬ ЬТЭЮШЧЬ ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ КЮ ЧТЯОКЮ ЩХЮЭôЭ ХОбТМКХ, ЭШЮЭ ОЧ ЬО ЫОЧНКЧЭ МШЦЩЭО ЪЮО ХОЮЫ ОбЩЫОЬЬТШЧ КППТбКХО 
très fréquente peut avoir rapport avec la grammaire (selon Maslov). Cependant les valeurs aspectuelles 
ОбЩЫТЦцОЬ ЩКЫ ХОЬ КППТбОЬ ЧО ЬШЧЭ ЩКЬ ЬвЬЭцЦКЭТЬцОЬ ОЭ ЧО ПШЫЦОЧЭ ЩКЬ Н’ШЩЩШЬТЭТШЧ РЫКЦЦКЭТМКХОЬ (МШЦЦО МОХХОЬ 
НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ : perfectif/imperfectif ou accompli/inaccompli/global). Ce fait nous permet de 
МШЧЬТНцЫОЫ ХОЬ ЦШНОЬ Н’actions comme des réalisations plutôt lexicales (à cheval entre la grammaire et la 
sémantique).  
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1.3.2 L’ASPECT COMME CATEGORIE VERBALE MAIS AUSSI NOMINALE 
 
L’aspect verbal a été très bien exploré en aspectologie russe et française. Il est souvent 
considéré comme une catégorie verbale opposée à la classe nominale. Du fait de la variation 
de la forme verbale, le verbe devient le lieu morphologique de l’expression des valeurs 
aspectuelles. L'aspect en russe est généralement étudié en tant que catégorie verbale :  
[…] l'aspect est présenté comme faisant partie d'un ensemble de 
paramètres qui conditionnent le système verbal de cette langue [le russe], 
notamment le temps, le mode et le sémantisme verbal. (M. Guiraud-Weber 
2004 : 5) 
Par ailleurs, cette linguiste souligne que « …Х’КЬЩОМЭ en russe est une catégorie 
grammaticale complexe qui relève, à la fois, de la morphologie, de la syntaxe et du lexique » 
(idem : 9).  
L’КЬЩОМЭ НОЬ ЧШЦЬ К цЭц Эrès peu étudié, et encore moins dans une perspective 
contrastive. IХ ЬОЦЛХО МОЩОЧНКЧЭ ЪЮО Х’КЬЩОМЭ véhiculé par les noms suscite de plus en plus 
Н’ТЧЭцЫшЭ ЩКЫЦТ ХОЬ МСОЫМСОЮЫЬ МШЦЦО ХО ЦШЧЭЫОЧЭ ХОЬ НОЮб МТЭКЭТШЧЬ МТ-dessous :  
[…] il est de plus en plus reМШЧЧЮ ЪЮО МО ЭЫКТЭ ДХ’КЬЩОМЭЮКХТЭцЖ Ч’КППОМЭО ЩКЬ 
moins les Noms que les Verbes. (Simone & Pompei 2007 : 50) 
[…] les propriétés aspectuelles et référentielles des nominalisations restent 
р МО УШЮЫ ЩОЮ цЭЮНТцОЬ, ЪЮШТЪЮ’ОХХОЬ ЬОЦЛХОЧЭ ЬЮЬМТЭОЫ НОpuis peu un intérêt 
croissant. (Huyghe & Marin 2007 : 265) 
NШЮЬ КЯШЧЬ НШЧМ МСШТЬТ Н’КЧКХвЬОЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ N_sent qui, à notre connaissance, 
Ч’К ЩКЬ ПКТЭ Х’ШЛУОЭ Н’цЭЮНОЬ ЬвЬЭцЦКЭТЪЮОЬ КЮЬЬТ ЛТОЧ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО. 
L’aspect nominal en russe a surtout été étudié à partir des noms déverbaux qui 
« héritent » des valeurs aspectuelles des verbes desquels ils sont dérivés (Kossakovskaïa 
2002). Par exemple, certains noms d’action véhiculent des nuances perfectives (padenie 
(chute), pryžok (saut), opozdanie (retard) ou imperfectives (padanie (procès de tomber), 
pryganie (procès de sauter), opazdyvanie – le procès de venir en retard).  
Dans le domaine des noms de sentiments, les travaux qui touchent à la problématique 
de l’aspect ont été entrepris comme suite aux études psychologiques (Iordanskaïa 1970). 
L’auteur distingue les noms de courte durée (les émotions : radost’/joie, ogorčenie/chagrin, 
strax/peur, udivlenie/étonnement) et les noms de longue durée, de relations émotionnelles 
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stables (les sentiments : ljubov’/amour, nenavist’/haine, uvaženie/respect, prezrenie/mépris, 
simpatija/sympathie, doverie/confiance).  
Les N_sent sont dépourvus de marqueurs morphologiques d’aspect à la différence des 
noms d’action. L’absence de ces indices complique l’identification de leurs traits aspectuels. 
Pourtant, suite à notre première hypothèse selon laquelle les CVN peuvent véhiculer l’aspect 
grâce à leur combinatoire, nous supposons que l’aspect nominal est révélé par la combinatoire 
du nom. La section suivante développera brièvement l’étude des valeurs aspectuelles des 
N_sent et leurs principaux marqueurs contextuels.  
1.3.3 LES VALEURS ASPECTUELLES DES NOMS DE SENTIMENTS 
 
Comme nous Х’avons dit dans la section précédente, Х’КЬЩОМЭ peut aussi affecter la 
classe nominale et, en particulier, les N_sent (Anscombre 2005, Flaux & Van de Velde 2000, 
G. Gross 1996, Kossakovskaïa 2002, Pazelskaïa 2003). Ceci est aussi pertinent pour les noms 
de sentiments en russe (Iordanskaja 1970, PКНШЮЭМСОЯК 1991). L’КЬЩОМЭ ОЬЭ ЮЧО НОЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ 
НО ХК ЩЫцНТМКЭТЯТЭц НОЬ ЧШЦЬ, ЩКЫЦТ Н’КЮЭЫОЬ, МШЦЦО ХК ЭОЦЩШЫКХТЭц, ХК ЦШНКХТЭц, ХОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ 
argumentales, etc. 
Dans Tolkovo-kombinatornвj slovar’1 (TKS) (MОХ’čЮФ & ГСШХФШЯЬФв 1984) fondé sur 
Х’КЧКХвЬО НЮ ЫЮЬЬe, les N_sent sont des mots-prédicats et sont traités comme dérivés 
syntaxiques des verbes apparentés : gnev (colère) – gnОvat’sja (se fâcher, être en colère). Il en 
est de même pour vosбiščenie (admiration) – vosбiščat’sja (admirer), strax (peur) – bojat’sja 
(avoir pОur), radost’ (joiО) – radovat’sja (se réjouir), etc. 
De ce fait, les noms déverbaux abstraits sont МКЩКЛХОЬ Н’ОбЩЫТЦОЫ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ШЮ 
ponctuel dans un contexte donné en combinaison avec un verbe. 
[38]  
Orig.translit.1 :  On vykazal ЯОХТčКУšТУ interes (ponctuel) k moim mysljam […Ж. (M. Boulgakov. 
Master i Margarita) 
Orig.translit.2 : On gluboko zainteresovalsja (perfectif) ego mysljami. (exemple cité par 
Kossakovskaïa) 
Trad.fr.1 : Il a montré le plus vif intérêt (ponctuel) pour mes idées Д…Ж. (M. Boulgakov. Le 
Maître et Marguerite) 
Trad.fr.2 : Il s’ОsЭ ТЧЭцrОssц (accompli) 2 vivement à ses pensées.  
                                                     
1
 Dictionnaire explicatif et combinatoire 
2
 Dans les traductions de nos exemples russes, nous donnons les valeurs aspectuelles des verbes spécifiques à la 
terminologie française (Cf. section 3.1) 
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Selon Kossakovskaïa (2002), la verbalisation du N_sent permet de révéler son aspect. 
Elle constate ЪЮО Х’КЬЩОМЭ НЮ ЧШЦ КЛЬЭЫКТЭ ЫОЬЭО ХО ЦшЦО ЪЮО МОХЮТ НЮ ЯОЫЛО apparenté 
(гaintОrОsovat’sja  vвkaгat’ intОrОs, s’intérОssОr (pОrП.)  montrОr l’intérшt). C’ОЬЭ НШЧМ р 
partir de la combinaison du nom et du verЛО ЪЮО ЧШЮЬ ЩШЮЯШЧЬ ЩКЫХОЫ НО Х’КЬЩОМЭ НЮ NИЬОЧЭ, 
ОЧ ЭОЧКЧЭ цРКХОЦОЧЭ МШЦЩЭО НО Х’ОЧЬОЦЛХО НО sa combinatoire.  
Les classes aspectuelles des noms dérivés renvoient à des procès, événements, 
propriétés ou états. Ainsi, quatre types de noms prédicatifs sont distingués en russe 
(Padoutcheva 1991) : procès (kurenie/acton de fumer), événement (roždОniО/naissance), 
propriété (novizna / nouveauté) et état (trevoga/angoisse). Les N_sent se rangent donc sous la 
classe des états, capables de véhiculer les traits aspectuels en combinaison avec des verbes, 
Н’КЯШТЫ НОЬ НОРЫцЬ Н’ТЧЭОЧЬТЭц. Nous listons ci-dessous les combinaisons observés par 
E. Padoucheva (1991 : 27) : 
1. LОЬ ЧШЦЬ Н’цЭКЭ ЬО МШЦЛТЧОЧЭ : 
a. avec le verbe, qui désigne la notion de « prОbвvat’ v dannom sostojanii » 
(demeurer dans un état donné) : prОbвvat’ v trОvoge (demeurer dans 
l’angoissО, être alarmé), v straбО (dans la pОur), v vosбiščОnii (dans 
l’admiration); bвt’ v nОdoumОnii (шtre en perplexité, rester perplexe) ; 
ispвtвvat’ volnОnijО (éprouvОr dО l’inquiétudО), sčast’e (du bonheur) et autres : 
Ja bвl v somnОnii (J’ai été dans la doutО), Brat’ja často ispвtвvajut drug k 
drugu ostОrvОnОluju nОnavist’ (LОs ПrчrОs éprouvОnt souvОnt dО la hainО 
acharnéО l’un ОnvОrs l’autrО) ; 
b. avec le verbe, qui désigne la notion de « priбodit’, prijti v dannoje 
sostojanije » (arriver dans un état donné) et « vyxodit’, vвjti iг nОgo » (en 
sortir) : prijti v užas (ОntrОr Оn ПurОur), prОodolОt’ smuščОnijО (surmonter la 
gêne), prijti v neistovstvo (entrer en rage) ; 
2. Les états ont généralement des degrés ЪЮТ ЫОХчЯОЧЭ р ХК ПШТЬ НО Х’КЬЩОМЭ ОЭ НО 
Х’ТЧЭОЧЬТЭц : volnenie moje roslo (mon inquiétude grandissait) ; lubov’ krОpla (l’amour 
se renforcait) ; nОnavist’ Оgo brata k Baгarovu niskolko nО umОnšalas’ (la haine de 
son ПrчrО ОnvОrs Baгarov n’a pas diminué) (I. Tourgueniev). 
L’ТЦЩКМЭ НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО est donc également déterminant pour la définition de 
Х’КЬЩОМЭ des N_sent en russe. La plupart des études russes sont basées sur les noms déverbaux 
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et les chercheurs insistent sur le fait que les valeurs aspectuelles des noms abstraits sont 
étroitement liées à Х’КЬЩОМЭ НЮ ЯОЫЛО dont ils sont dérivés.  
Notre analyse des CVN nous oblige à prendre en compte les traits aspectuels de ses 
НОЮб МШЧЬЭТЭЮКЧЭЬ. EЧЬОЦЛХО, ТХЬ ПШЫЦОЧЭ ХО МСКЦЩ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ЪЮО ЧШЮЬ 
étudierons de plus près dans la section qui suit. 
En nous basant sur les études de Х’КЬЩОМЭ ЧШЦТЧКХ des N_sent (Tutin et al. 2006) et sur 
les premières observations de nos corpus, nous considérons que les sept N_sent sélectionnés 
ont un aspect inhérent (hypothèse principale, voir Х’introduction générale) qui se révèle grâce 
à leur combinatoire syntaxique et lexicale. Le Tableau 6 présente notre classement 
préliminaire des N_sent en français et en russe selon leur valeur aspectuelle, propre à leur 
sémantique (hors contexte) : 















Tableau 6 : L’aspОcЭ ТЧСцrОЧЭ dОs N_sОЧЭ (classement préliminaire) 
 
Nous classons, dans ce tableau, les équivaleЧЭЬ ЫЮЬЬОЬ НОЬ NИЬОЧЭ ПЫКЧхКТЬ. VЮ ЪЮ’ТХ 
Ч’ОбТЬЭО ЩКЬ, р ЧШЭЫО МШЧЧКТЬЬКЧМО, НО ЫОМСОЫМСОЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НО МОЬ NИЬОЧЭ ОЧ ЫЮЬЬО, ЧШЮЬ 
effectuerons donc une étude contrastive détaillée pour vérifier notre hypothèse. 
Ce classement est aussi, en partie, fondé ЬЮЫ ХОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ Н’ЮЧО ЩОЭТЭО ОЧЪЮшЭО ЪЮО Чous 
avons effectuée auprès de 60 participants (30 Français, 17 Russes bilingues et 13 autres 
francophones). Nous avons proposé de marquer les sept N_sent par « aspect ponctuel » ou 
« aspect duratif » ЬОХШЧ Х’ТЧЭЮТЭТШЧ НЮ ЩКЫЭТМТЩКЧЭ. Ce test était basé sur nos propres intuitions 
linguistiques, qui correspondent au classement du Tableau 6. Nos suppositions ont été 
confirmées dans plus de 90% des cas. Il est intéressant que les 10% des réponses non-
confirmées МШЧМОЫЧОЧЭ Х’КЬЩОМЭ НО trevoga (angoisse) qui est considérée par les participants 
russes plutôt comme biaspectuelle (ponctuel et duratif à la fois). Cette tendance apparaît aussi 
en français, mais l'aspect ponctuel d'angoisse, selon les enquêtés, Ч’ОбМчНО Х’КЬЩОМЭ duratif 
que de 7%. De plus, le N_sent vosбišОniО (admiration) a suscité également des hésitations 
parmi les participants russophones (33% des réponses indiquent Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ 24% 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ/НЮЫКЭТП). Les résultats de cette enquête sont exposés plus en détails dans 
Х’annexe B. 
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1.3.4 LA NOTION D’ASPECTUALITÉ 
 
Les catégories et les notions aspectuelleЬ ЪЮО ЧШЮЬ ЯОЧШЧЬ Н’цЯШЪЮОЫ dans les sections 
précédentes (aspect grammatical, aspect lexical et valeurs aspectuelles des verbes et des 
noms) peuvent être regroupées dans une catégorie ЩХЮЬ РцЧцЫКХО Н’aspectualité. 
Cette catégorie a été introduite par le linguiste russe A. Bondarko (1971, 1983, 1987) : 
NШЮЬ МШЧЬТНцЫШЧЬ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц МШЦЦО ЮЧО notion catégorielle de la 
« manière du déroulement du procès dans le temps » (cf. [Pechkovski 
1956 : 105])1 et aussi comme un ensemble des champs fonctionnels et 
sémantiques réunis par cette notion2. (Bondarko 2013 [1987] : 40) 
Dans TОorija Пunkcional’noj grammatiki3 (1987), Bondarko présente les principes de 
sa théorie et donne la définition générale du champ fonctionnel et sémantique : 
A functional-sémantic field is a system of linguistic means on various 
levels of a given language (morphological, syntactical, word-formation, 
lexical, and also combined – lexico-syntactical, etc.) united due to the 
community and interplay of their semantic functions. (traduit en anglais 
par I.S. Chulaki in Bondarko 1991: 21)4 
L’КЮЭОЮЫ ЫцЮЧТЭ ЬШЮЬ ЮЧ МСКЦЩ РцЧцЫКХ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц les propriétés aspectuelles 
fondamentales comme : 
- Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ ЭцХТЪЮО/non-télique (« ЩЫОНОХЧШЬЭ’/ЧОЩЫОНОХЧШЬЭ’ ») ; 
- la limitation/non limitation (« ШРЫКЧТčОЧЧШЬЭ’/ЧОШРЫКЧТčОЧЧШЬЭ’ ») 
- la distinction entre Х’КМЭТШЧ, Х’цЭКЭ ОЭ Х’КЭЭТЭЮНО ; 
- la localisation/la non-localisation du procès dans le temps (« ХШФКХТгШЯКЧЧШЬЭ’/ 
ЧОХШФКХТгШЯКЧЧШЬЭ’ ») ; 
- la désignation du commencemeЧЭ, НЮ НцЫШЮХОЦОЧЭ ОЭ НО ХК ПТЧ НО Х’КМЭТШЧ 
(« ПКгШЯШЬЭ’ ») ; 
                                                     
1
 La référence de l’auteur. 
2
 Notre traduction du russe : «Ⱥɫɩɟɤɬɭɚɥɶɧɨɫɬɶ ɩɨɧɢɦɚɟɬɫɹ ɧɚɦɢ ɤɚɤ ɫɟɦɚɧɬɢɱɟɫɤɢɣ ɤɚɬɟɝɨɪɢɚɥɶɧɵɣ 
ɩɪɢɡɧɚɤ «ɯɚɪɚɤɬɟɪ ɩɪɨɬɟɤɚɧɢɹ ɢ ɪɚɫɩɪɟɞɟɥɟɧɢɹ ɞɟɣɫɬɜɢɹ ɜɨ ɜɪɟɦɟɧɢ» (ɫɦ. [ɉɟɲɤɨɜɫɤɢɣ 1956 : 105] ɢ 
ɜɦɟɫɬɟ ɫ ɬɟɦ ɤɚɤ ɝɪɭɩɩɢɪɨɜɤɚ Ɏɋɉ, ɨɛɴɟɞɢɧёɧɧɵɯ ɷɬɢɦ ɩɪɢɡɧɚɤɨɦ.» 
3
 La théorie de la grammaire fonctionnelle (notre traduction). 
4
 La définition originale en russe se trouve dans Bondarko et al. (1987 : 11) : « Ɏɋɉ – ɷɬɨ ɛɚɡɢɪɭɸɳɚɹɫɹ ɧɚ 
ɨɩɪɟɞɟɥёɧɧɨɣ ɫɟɦɚɧɬɢɱɟɫɤɨɣ ɤɚɬɟɝɨɪɢɢ ɝɪɭɩɩɢɪɨɜɤɚ ɝɪɚɦɦɚɬɢɱɟɫɤɢɯ ɢ «ɫɬɪɨɟɜɵɯ» ɥɟɤɫɢɱɟɫɤɢɯ ɟɞɢɧɢɰ, 
ɚ ɬɚɤɠɟ ɪɚɡɥɢɱɧɵɯ ɤɨɦɛɢɧɢɪɨɜɚɧɧɵɯ (ɥɟɤɫɢɤɨ-ɫɢɧɬɚɤɫɢɱɟɫɤɢɯ ɢ ɬ.ɞ.) ɫɪɟɞɫɬɜ ɞɚɧɧɨɝɨ ɹɡɵɤɚ, 
ɜɡɚɢɦɨɞɟɣɫɬɜɭɸɳɢɯ ɧɚ ɨɫɧɨɜɟ ɨɛɳɧɨɫɬɢ ɢɯ ɫɟɦɚɧɬɢɱɟɫɤɢɯ ɮɭɧɤɰɢɣ.» 
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- ХК НцЬТРЧКЭТШЧ НО Х’КМЭТШЧ ЬОЦОХПКМЭТЯО, ПЫцЪЮОЧЭКЭТЯО, ТЧЭОЧЬТЯО ou autre mode de 
НцЫШЮХОЦОЧЭ ОЭ НО НТЬЭЫТЛЮЭТШЧ НО Х’КМЭТШЧ НКЧЬ ХО ЭОЦЩЬ (« sposoby dejstvija » ou 
aspects lexicaux) ; 
- le caractère comptable du procès (« ФЫКЭЧШЬЭ’ » ou itérativité). 
TШЮЭОЬ МОЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц peuvent représenter la base pour des recherches 
contrastives aussi bien que typologiques, étant donné que ХО МСКЦЩ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОбТЬЭО 
dans chaque langue (selon les descriptions scientifiques de langues à structures différentes). 
Le rôle central НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц est généralement attribué à Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ, qui 
forme son noyau. LОЬ МКЭцРШЫТОЬ МШЧЬЭТЭЮЭТЯОЬ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц du verbe regroupent donc 
Х’Кspect grammatical en français (accompli/inaccompli/global) et lexico-grammatical en russe 
(perfectif/imperfectif) qui Ь’ОбЩЫТЦО р Х’КТНО НО moyens morpho-syntaxiques dans les deux 
langues, ainsi que Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮ ЯОЫЛО ОЧ ПЫКЧхКТЬ ШЮ Х’КЬЩОМЭ ЩцЫТЩСцrique en russe 
(Bondarko et al. 1987) : la télicité (verbes téliques/atéliques)1, les ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ 
(ponctuel/duratif, semelfactif/itératif) et les classes aspectuelles (état, événement, processus). 
Dans notre étude, Х’aspОcЭЮaХТЭц dОs CVN concerne particulièrement le verbe et le 
nom, ainsi que les propriétés aspectuelles de leur combinatoire. C’ОЬЭ Х’aspОcЭ ЧoЦТЧaХ qui, 
dans notre étude, ПШЫЦО ХО ЧШвКЮ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN ОЭ Ь’ОбЩЫТЦО ЩКЫ Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ НОЬ 
valeurs ponctuelle/durative. En nous inspirКЧЭ НЮ ЭЫКЯКТХ Н’IШЫНКЧЬФКэК (1970), nous donnons 
les définitions suivantes : lОЬ ЧШЦЬ Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ЫОЧЯШТОЧЭ р ЮЧ ЬОЧЭТЦent momentané, 
qui ne dure pas ; eЧ ЫОЯКЧМСО, ХОЬ NИЬОЧЭ Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ЫОЧЯШТОЧЭ р ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЪЮТ 
Ь’ТЧЬМЫТЭ НКЧЬ ХК НЮЫцО. 
La notion d’aspectualité est une notion cruciale dans notre recherche. Elle nous permet 
НО НцМЫТЫО ОЭ Н’КЧКХвЬОЫ les traits aspectuels véhiculés par les constituants de la CVN. Cette 
dernière est un noyau prédicatif de la phrase qui est en même temps (dans notre travail) le 
siège НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц. PШЮЫЭКЧЭ, ce champ se répand au-delà de son centre prédicatif. Ainsi, 
nous КЧКХвЬОЫШЧЬ Х’КЬЩОМЭ НОЬ autres éléments de la phrase qui déterminent le N_sent et le 
verbe collocatif. 
L’КЬЩОМЭЮКХТЭц des CVN embrasse donc, en plus de Х’КЬЩОМЭ ЧШЦТЧКХ ОЭ ЯОЫЛКХ, les 
éléments contextuels : 
                                                     
1
 Nous distinguons ici la ЭцХТМТЭц ОЭ ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ ЬЮТЭО КЮб ЭЫКЯКЮб НОЬ ХТЧРЮТЬЭОЬ ЫЮЬЬОЬ (BШЧНКЫФШ et al. 
1987, MКЬХШЯ 2004, IЬКЭМСОЧФШ 2004, CСОХТКФТЧО 2001, ГКХТгЧТКФ & CСЦОХОЯ 2000), ЦКТЬ Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ 
télique/atélique peut être considérée en français comme un MA parmi les autres (Gosselin 1996), car elle ne 
contient pas de marques morphologiques. Nous soulignons que la télicité est une catégorie aspectuelle à part 
parmi les aspects lexicaux. Elle a été prinipalement développée en linguistique russe et ne joue pas de rôle 
distinctif pour les verbes français (cf. en russe : verbes téliques vs verbes atéliques). 
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- les différents types de compléments circonstanciels temporels (rester en admiration 
durant des années, etc.) ; 
- les adverbes aspectuels (déjà, encore, toujours etc.) ; 
- les constructions périphrastiques (être en train de + CVN_sent, se mettre à + 
N_sent, terminer de + CVN_sent, etc.) ; 
mais aussi du N_sent : 
- les classifieurs (un momОnt d’angoissО/dОs hОurОs d’angoissО) ; 
- le singulier ou le pluriel du N_sent dans la CVN (tomber dans une colère/tomber 
dans des colères profondes) ; 
- le type de la détermination (avoir une peur terrible/sentir de la peur) ; 
- les adjectifs modifieurs (éprouver un amour grandissant). 
Nous étudierШЧЬ МОЬ цХцЦОЧЭЬ НЮ МСКЦЩ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц, avec des exemples issus de nos 
corpus, dans le chapitre III, après avoir exposé nos principes méthodologiques dans le 
chapitre suivant. 
SYNTHESE 
NШЮЬ ЯОЧШЧЬ Н’ОбЩШЬОЫ НКЧЬ МОЭЭО ЩКЫЭТО ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’КЬЩОМЭ ОЭ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц que 
nous utilisons dans ce travail de thèse. 
L’КЬЩОМЭ grammatical est traité dans cette étude comme une catégorie verbale 
désignant le déroulement du procès dans le temps dont les valeurs principales constituent une 
opposition tripartite en français (accompli/inaccompli/global) et une opposition traditionnelle 
bipartite en russe (perfectif/imperfectif). Le verbe цЭКЧЭ Х’КММШЦЩКРЧКЭОЮЫ ЩЫТЧМТЩКХ НЮ ЧШЦ 
dans la CVN, il peut véhiculer aussi Х’КЬЩОМЭ lexical (ou les ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ). Il sert aussi à 
révéler les valeurs phasiques, Х’ТЧЭОЧЬТЭц, Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц ОЭ КЮЭЫОЬ dans les CVN. Cet ensemble de 
paramètres aspectuels « lexicaux » est issu de la combinatoire du N_sent (son association 
КЯОМ ХО ЯОЫЛО ОЭ Н’КЮЭЫОЬ цХцЦОЧЭЬ МШЧЭОбЭЮОХЬ). Pour cette raison, nous analysons dans notre 
étude l’КЬЩОМЭ lexical МШЦЦО Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ ЯКХОЮrs aspectuelles liées р Х’КЬЩОМЭ des noms. Il 
est révélé par la combinatoire lexicale et syntaxique des N_sent, en fonction de leurs 
propriétés aspectuelles. Ainsi, les noms peuvent véhiculer des valeurs de durée et être 
ponctuels ou duratifs.  
L’КЬЩОМЭЮКХité est une catégorie, ou un champ (Bondarko et al. 1987), qui réunit 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ ОЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НОЬ NИЬОЧЭ, КТЧЬТ ЪЮО des éléments 
contextuels au niveau de la CVN (et plus généralement de la phrase et du contexte). IХ Ь’ОЧsuit 
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que Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО ЫОЩЫцЬОЧЭО ЮЧО МКЭцРШЫТО ХОбТМШ-grammaticale qui 
touche aussi bien le lexique que la syntaxe de la phrase.  
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CONCLUSION 
EЧ ЫКТЬШЧ НО ХК ЦЮХЭТЩХТМТЭц НОЬ МХКЬЬОЦОЧЭЬ ЭОЫЦТЧШХШРТЪЮОЬ НОЬ ЧШЦЬ Н’цЭКЭ, ЧШЮЬ 
rassemblons ЬШЮЬ ХО ЭОЫЦО НОЬ NИЬОЧЭ ЭШЮЬ ХОЬ ЧШЦЬ р ЬТРЧТПТМКЭТШЧ Н’цЭКЭ цЦШЭТШЧЧОХ, ЬЭКЛХО 
ou temporel (Iordanskaïa 1970, Zalizniak 1992). Ils sont, dans leur majorité, dérivées des 
verbes et véhiculent des valeurs duratives et ponctuelles. L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮalité 
nominale est étudiée dans ce travail à partir des N_sent en combinaison avec les verbes dans 
la CVN. 
La CVN est conçue dans notre travail МШЦЦО Х’КЬЬШМТКЭТШЧ НЮ ЯОЫЛО ОЭ НЮ ЧШЦ qui 
sont liés à différents degrés (constructions libres, semi-figées, figцОЬ (MОХ’čЮФ 2003)) ЬЮЫ ХО 
plan syntaxique et sémantique. Dans la CVN, le rôle le plus important est accordé au nom qui 
a le plus souvent la fonction de prédicat (Npréd dans la théorie de Lexique-Grammaire, 
N_sent dans ce travail). Le nom prédicatif sélectionne ses arguments et régit le verbe de la 
CVN. Le rôle secondaire dans la CVN est attribué au verbe collocatif (nous empruntons ce 
terme chez F.Haussmann (1979) et la théorie de Sens-TОбЭО Н’I. MОХ’čЮФ), dont la fonction est 
Н’КМЭЮКХТЬОЫ le N_sent en révélant ses valeurs aspectuelles (ponctuelles ou duratives). Aussi, 
en suivant Х’approche de TST, envisageons-nous le terme de CVN en tant que collocation (ou 
union sémantico-syntaxique) du N_sent et du verbe. La combinatoire syntaxique et lexicale 
des CVN sera donc étudiée pour révéler les caractéristiques de leur aspectualité. Les 
informations aspectuelles de la CVN sont identifées à partir de la combinatoire du nom (noms 
classifieurs, adjectifs modifieurs et autres) et du verbe (aspect grammatical et modes 
Н’КМЭТШЧЬ).  
AЯКЧЭ НО ЩКЬЬОЫ р Х’КЧКХвЬО НО МОЬ ЫцКХТЬКЭТШЧЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ, ЧШЮЬ ЩЫцЬОЧЭОЫШЧЬ (dans le 
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La méthode générale suivie dans ce travail consiste à mettre en contraste les moyens 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НКЧЬ ХОЬ CVN НО ЬОЧЭТЦОЧЭЬ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО. Dans la 
partie 2.1, nous passerons rapidement ОЧ ЫОЯЮО Х’цЯШХЮЭТШЧ historique de la lingustique 
contrastive et présenterons les principales stratégies que nous suivrons dans cette étude : les 
approches bidirectionnelles (langues source et cible, directions onomasiologique et 
sémasiologique), Х’цЭЮНО НОЬ équivalences des formes étudiées en français et en russe, les 
aspects qualitatifs et quantitatifs de ces équivalences.  
L’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО ЪЮТ К ЩШЮЫ ЛЮЭ НО НцМЫТЫО ХОЬ ЬТЦТХТЭЮНОЬ ОЭ ХОЬ НТППцЫОЧМОЬ ОЧЭЫО 
les langues nécessite la constitution de corpus bilingues de différents types, à savoir des 
corpus comparables et des corpus parallèles (i.e. des corpus de traduction)1 (Williams 2005, 
Degand 2005, Celle 2006, Lewis 2005). AЮ НцЛЮЭ, ЧШЭЫО ЫОМСОЫМСО цЭКТЭ МОЧЭЫцО ЬЮЫ Х’КЧКХвЬО 
Н’ОбОЦЩХОЬ ТЬЬЮЬ НО ЭОбЭОЬ ЭЫКНЮТЭЬ. NШЮЬ КЯШЧЬ Н’КЛШЫН МШЧЬЭТЭЮц ЮЧ corpus de traduction 
composé de textes russes et français, pris dans leur version originale et leur traduction dans 
les deux sens : français-russe et russe-français.  
Plus tard, ЧШЮЬ КЯШЧЬ МШЧЬЭКЭц Х’ТЧЬЮППТЬКЧМО НОЬ НШЧЧцОЬ obtenues, ce qui nous a 
incitée à constituer un autre type de corpus, à savoir le corpus comparable, composé de textes 
originaux dans les deux langues.  
                                                     
1
 Les deux termes seront utilisés dans notre travail comme synonymes. 
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Les deux types de corpus représentent ainsi des ressources complémentaires dans les 
études contrastives. Dans notre travail, leur constitution vise les objectifs suivants : 
- comparer les données du corpus français et celles du corpus russe ; 
- ЫцЯцХОЫ ХК НТЯОЫЬТЭц НОЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО ; 
- faire une étude approfondie des équivalents des CVN de sentiment dans les deux 
langues. 
Les deux types de corpus bilingues contiennent au total 612 textes qui nous ont permis 
Н’ОбЭЫКТЫО ОЧЯТЫШЧ 13 000 occurrences pertinentes ЩОЫЦОЭЭКЧЭ Н’КЧКХвЬОЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ 
CVN. Nous décrirons plus en détails la méthodologie de constitution des corpus parallèles et 
comparables dans les sections 2.2 et 2.3 de ce chapitre. Chacun des deux types de corpus a ses 
inconvénients et ses avantages ; iХЬ ЧО Ь’ОбМХЮОЧЭ ЩКЬ, ЦКТЬ ТХЬ ЬО МШЦЩХчЭОЧЭ (cf. section 2.4 
de ce chapitre). 
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2.1 L’APPROCHE CONTRASTIVE 
 
Le terme « contrastif » est un terme anglo-saxon : « contrastive linguistics » ou 
« cross-linguistic studies/comparison » (Sörès 2008). En linguistique russe, ce terme a comme 
équivalent « ЬШЩШЬЭКЯТЭОХ’ЧвУ » ou un emprunt-synonyme « kontrastivnyj » (Gak 1977, 
Yartseva 1981). A. Sörès définit la linguistique contrastive comme : 
Д…Ж ЮЧО ЛЫКЧМСО НО ХК ХТЧРЮТЬЭТЪЮО КЩЩХТЪЮцО НШЧЭ Х’ШЛУОМЭТП ОЬЭ ХК 
comparaison des systèmes linguistiques de deux ou plusieurs langues afin 
de faciliter leur enseignement et leur apprentissage ainsi que la traduction. 
(Sörès 2008 : 18) 
DКЧЬ ЧШЭЫО ЫОМСОЫМСО, ЧШЮЬ ЩЫТЯТХцРТШЧЬ Х’КЬЩОМЭ ЭСцШЫТЪЮО (ЧШЧ КЩЩХТЪЮц) НО ХК 
linguistique contrastive en laisЬКЧЭ НО МôЭц Х’КЬЩОМЭ НТНКМЭТЪЮО ОЭ ЭЫКНЮМЭШХШРТЪЮО НО МОЭЭО 
discipline. Nous utiliserons pourtant quelques outils de la traduction qui compléteront nos 
analyses des exemples issus des corpus parallèles (cf. chapitre V). 
La linguistique contrastive est à l’ШЫТРТЧО НО ХК РЫКЦЦКТЫО МШЦЩКЫцО. Apparue au 
XIXème siècle, grâce aux travaux des linguistes allemands (A. Schleicher, les frères Schlegel, 
F. Bopp etc.), celle-ci a donné naissance à une méthode comparative et à la recherche de la 
parenté entre les langues. Elle les étudie donc НКЧЬ ХОЮЫ цЯШХЮЭТШЧ, ОЧ НТКМСЫШЧТО. C’ОЬЭ р ЩКЫЭТЫ 
de cette discipline que la méthode contrastive a émergé en faisant particulièrement attention 
aux analyses des différences entre les langues (Weinreich & Martinet 1953, Lado & Fries 
1957).  
Dans les années 1960-70 en Europe, les analyses contrastives ont été appliquées à 
Х’ОЧЬОТРЧОЦОЧЭ Шù ХК МШЦЩКЫКТЬШЧ НОЬ ХКЧРЮОЬ ЩОЫЦОЭ НО ЦТОЮб КЩЩЫцСОЧНОЫ les similitudes et 
les différences entre les faits de langue. À la différence de la grammaire comparée, la 
linguistique contrastive est plutôt synchronique. EХХО Ь’ШММЮЩО НО ХК МШЦЩКЫКТЬШЧ 
systématique entre deux ou plusieurs langues en un moment donnée de leur développement. 
Depuis les dernières décennies, de nombreux chercheurs contribuent au développement de la 
linguistique contrastive en France et, plus généralement, de la typologie des langues (Hagège 
1982, François 1989, Lazard 1994, Maillard 1998, Feuillet 2006, Celle 2006, Sörés 2008, 
Adamczewski 1991, Creissels 1995, Muller 2002 entre autres).  
En Russie, L. ŠОЫЛК (1929, 1947, 1974) et E. Polivanov (1968) ont fondé les principes 
de la linguistique contrastive russe (sopostavitОl’naja lingvistika) dont les bases théoriques 
ont été développées dans les travaux Н’A. Smirnitski (1955, 1970), V. Yartseva (1960), 
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V. Arakine (1979), A. Kholodovitch (1950-1990), V. Gak (1977, 1983, 1989). Dans le cadre 
du multilinguisme du pays, leurs recherches ont été ЬЭТЦЮХцОЬ ЩКЫ ХК ЧцМОЬЬТЭц Н’ОЧЬОТРЧОЫ ХО 
russe à la population non-russophone. 
Comme la linguistique contrastive est liée à la typologie linguistique, cela a suscité de 
nombreux débats à propos des points communs et divergents de ces deux disciplines. En effet, 
pour V. Skalitchka (1989 : 27-31), la typologie a comme base de comparaison certains 
éléЦОЧЭЬ НЮ ЬвЬЭчЦО ХТЧРЮТЬЭТЪЮО ЪЮ’ОХХО цЭЮНТО НКЧЬ ЭШЮЭОЬ ХОЬ ХКЧРЮОЬ (ШЮ НКЧЬ ЮЧ ОЧЬОЦЛХО 
de langues). La linguistique contrastive, quant à elle, ne compare le plus souvent que deux 
langues р ЭЫКЯОЫЬ ЭШЮЬ ХОЬ цХцЦОЧЭЬ НО ХОЮЫЬ ЬвЬЭчЦОЬ. L’ШЛУОМЭТП НО МОЭЭО dernière est de 
comparer les faits de deux systèmes linguistiques en vue de définir leurs ressemblances et 
leurs divergences. Les éléments de tout niveau de la langue peuvent être au centre de 
Х’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО (ЩСШЧчЦОЬ, ЦШЭЬ, ПКТЭЬ РЫКЦЦКЭТМКЮб ОЭ Эexte).  
L’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО МШЧЧКьЭ ЩХЮЬТОЮЫЬ ЬЭЫКЭцРТОЬ МШЦЦО, ЩКЫ ОбОЦЩХО, МОХХО НО ХК 
НТЫОМЭТШЧ НО Х’КЧКХвЬО. D’КЩЫчЬ SЭОЫЧОЦКЧЧ (1989 : 144-179), la linguistique contrastive a 
deux branches, bidirectionnelle (ou polydirectionnelle) et unidirectionnelle. Dans le premier 
cas, la base de comparaison est un tertium comparationis, une notion interlangue, qui est 
ОбЩЫТЦцО р Х’КТНО НО НТППцЫОЧЭЬ ЦШвОЧЬ НКЧЬ НОЮб ШЮ ЩХЮЬТОЮЫЬ ХКЧРЮОЬ. EЧ ЫОЯКЧМСО, ЩШЮЫ 
Х’КЧКХвЬО ЮЧТНТЫОМЭТШЧЧОХХО, ХОЬ faits de langue étudiés ne sont observés que dans la langue 
МШЦЩКЫцО. LК ЦТЬО ОЧ МШЧЭЫКЬЭО НКЧЬ МО МКЬ ОЬЭ ТЫЫцЯОЫЬТЛХО, ЮЧО ХКЧРЮО ОЬЭ ЬШЮЫМО, Х’КЮЭЫО ОЬЭ 
МТЛХО. CОХК Ч’ОЬЭ ЩКЬ ХО МКЬ НКЧЬ Х’КЧКХвЬО ЛТНТЫОМЭТШЧЧОХХО Шù ТХ Ч’в К ЩКЬ НО НТЬЭТЧМЭТШЧ ОЧЭЫО 
langue source et langue cible. 
Pour notre travail, nous avons choisi une analyse contrastive bidirectionnelle qui nous 
ЩОЫЦОЭЭЫК Н’КЯШТЫ ЮЧО ЯТЬТШЧ ШЛУОМЭТЯО ЬЮЫ ХОЬ ЪЮОЬЭТШЧЬ цЭЮНТцОЬ (ЧШЭКЦЦОЧЭ ЬЮЫ 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN en français et en russe). Cela est possible grâce à la constitution des 
bases de données indépendantes (МШЦЩКЫКЛХОЬ ОЭ ЩКЫКХХчХОЬ) ОЭ Х’ЮЭТХТЬКЭТШЧ НОЬ ЭОбЭОЬ 
ШЫТРТЧКЮб. L’КЧКХвЬО ЛТНТЫОМЭТШЧЧОХХО ЩОЫЦОЭtra également de contrôler les données issues des 
traductions. AТЧЬТ, ЧШЮЬ ШЛЬОЫЯОЫШЧЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ des CVN dans chacune des deux 
langues séparément grâce aux corpus comparables. Les corpus parallèles ЪЮТ ЬОЫЯОЧЭ р Х’цЭЮНО 
des équivalences sont constitués et analysés dans les deux directions (français-russe et russe-
français). Nous parlerons ici de langue source et cible uniquement dans le but de préciser la 
ЩЫШЯОЧКЧМО НОЬ ОбОЦЩХОЬ ОЭ/ШЮ НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ МТЭцЬ (Ь’ТХЬ ЬШЧЭ ТЬЬЮЬ НЮ МШЫЩЮЬ ПЫКЧхКТЬ-russe 
ou du corpus russe-français). 
Par ailleurs, les analyses contrastives sont fondées sur les approches sémasiologique 
et onomasiologique. Les faits de langues sont observés respectivement dans la direction de la 
Chapitre II : LК ЦцЭСШНШХШРТО НО Х’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО et de la constitution des corpus 
73 
forme vers son contenu ou dans la direction НЮ МШЧЭОЧЮ ЯОЫЬ ХОЬ ПШЫЦОЬ ЪЮТ Х’ОбЩЫТЦОЧЭ. C’ОЬЭ 
une démarche où le contenu sémantique assure la comparaison des langues (tertium 
comparationis) (Greenberg 1966, Creissels 1975, Croft 1990).  
In modern linguistics, the meaning-to-form approach as the fundamental 
principle of describing language material is implemented in such pieces of 
research and description as the means of expressing spatial (temporal, 
causal, quantitative, etc.) relations in a particular language or in languages 
being compared. (Bondarko 1991: 13, traduit en anglais par Chulaki) 
Nous nous appuyons principalement sur cette approche onomasiologique НКЧЬ Х’цЭЮНО 
de Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц (comme contenu) qui peut être exprimée par de multiples moyens constituant 
la combinatoire des N_sent (formes) en français et en russe (cf. chapitre III). Dans le cadre de 
la même approche, nous vérifierons si les CVN_sent en français ont comme équivalent des 
CVN_sent, ou bien des verbes, des adjectifs ou autres en russe et ce, en analysant les 
exemples des corpus parallèles (cf. chapitre V). 
La méthode sémasiologique, de la forme vers son contenu, nous sera utile également 
pour distinguer de nombreuses valeurs aspectuelles (aspect ponctuel, duratif, phasique etc.) 
qui peuvent être révélées par la CVN (forme) et sa combinatoire syntaxique et lexicale.  
L’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО ОЬЭ ХТцО au fonctionnement du langage. Selon la grammaire 
ПШЧМЭТШЧЧОХХО Н’A. Bondarko et al. (1987), la structure sémantique et fonctionnelle de la 
langue constitue un champ avec un noyau et une périphérie. Un champ peut correspondre à 
ЮЧО МКЭцРШЫТО МШЦЦО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц. Par ailleurs, le noyau du champ sémantico-fonctionnel 
ЫОРЫШЮЩО ХОЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ ХОЬ ЩХЮЬ РЫКЦЦКЭТМКХТЬцЬ. Par exemple, formes 
simple/formes composées comme moyens Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ 
ЯОЫЛОЬ ЩОЫПОМЭТПЬ/ТЦЩОЫПОМЭТПЬ ПШЫЦКЧЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМШ-grammatical en russe. Cette différence 
dans le fonctionnement des champs de l’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЧ ЫЮЬЬО ОЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ПКТЭ НШЧМ, ОЧЭЫО 
КЮЭЫОЬ, Х’ШЛУОЭ НО ЧШЭЫО КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО.  
La mise en contraste des langues ЩОЫЦОЭ Н’цЭКЛХТЫ également les équivalents 
fonctionnels (Nida 1964, Ljudskanov 1969, Gak 2000, Boteva 2000). Nous reviendrons à la 
ЧШЭТШЧ Н’цЪЮТЯКХОЧt fonctionnel dans le chapitre V lors de la présentation de nos corpus 
parallèles. 
DКЧЬ Х’analyse contrastive interviennent également des aspects qualitatifs et 
quantitatifs. Ils permettent de mettre en évidence les ressemblances et les divergences des 
éléments comparés dans les deux langues et aussi de ressortir des tendances caractéristiques 
grâce р Х’ЮЭТХТЬКЭТШЧ НОЬ НШЧЧцОЬ ЬЭКЭТЬЭТЪЮОЬ. Nous utiliserons cette méthode en illustrant nos 
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résultats par des graphiques. Pourtant, pour certains cas comme le calcul de certains moyens 
linguistiques ЪЮТ МШЧЭЫТЛЮОЧЭ р Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ peu fréquents dans notre corpus (les 
classifieurs des noms, les adjectifs-modifieurs, les déterminants), nous préférons présenter les 
résultats en termes de statistiques « symptomatiques » (V.G. Admoni, cité par V. Gak 
(1989 :14)) qui se formulent comme « plutôt souvent », « plutôt rarement », etc.  
L’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО ОЬЭ Н’КЮЭКЧЭ ЩХЮЬ ТЧЭцЫОЬЬКЧЭО НКЧЬ ЧШЭЫО ЭЫКЯКТХ, ЪЮ’ОХХО ЬОЫЭ р 
mieux comprendre et à mettre en valeur des faits linguistiques particuliers propres au français 
et au russe. Selon G. Rawoens (2008 : 972), « une perspective contrastive permet également 
de révéler certains НцЭКТХЬ Н’ЮЧО ХКЧРЮО ЪЮТ Ч’КЮЫКТОЧЭ ЩКЬ цЭц НцМШЮЯОЫЭЬ КЮЭЫОЦОЧЭ ». Cette 
démarche, concernant la meilleure compréhension du français, est aussi valorisée par 
D. Creissels (1995), C. Muller (2002), J. Harkins & A.Wierzbicka (2001) et autres. 
On ne peut appЫцСОЧНОЫ МШЫЫОМЭОЦОЧЭ ХО ПШЧМЭТШЧЧОЦОЧЭ Н’ЮЧО ХКЧРЮО 
ЪЮ’ОЧ ЩЫОЧКЧЭ ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ р МОЭЭО ХКЧРЮО ХО ЫОМЮХ ЪЮО ЬОЮХО ЩОЫЦОЭ 
Х’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО, ОЭ ЪЮО ХК НОЬМЫТЩЭТШЧ Н’ЮЧО ХКЧРЮО ЧО ЩЫцЬОЧЭО 
ЯцЫТЭКЛХОЦОЧЭ Н’ТЧЭцЫшЭ ЪЮ’р ЩКЫЭТЫ НЮ ЦШЦОЧЭ Шù, КЮ-НОХр Н’ЮЧО Ьimple 
НцХТЦТЭКЭТШЧ НОЬ ЧШЭТШЧЬ ЮЭТХТЬцОЬ, ШЧ Ь’ТЧЭОЫЫШРО ЬЮЫ ХОЮЫ ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ р 
des notions syntaxiques générales reconnaissables dans les langues les 
ЩХЮЬ НТЯОЫЬОЬ (ЭШЮЭОЬ, НКЧЬ Х’ТНцКХ) (CЫОЬЬОТХЬ 1995 : 2). 
L’КЧКХвЬО contrastive permet ainsi de mieux comprendre le fonctionnement du lexique 
émotionnel en général et celui des CVN en français et en russe. Les CVN, étant le plus 
souvent des combinaisons semi-figées, sont difficiles à encoder par le locuteur non-natif et 
ЧцМОЬЬТЭОЧЭ ЮЧО цЭЮНО р Х’КТНО НО Х’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО. CОХХО-ci nous permettra aussi de 
mieux cerner les valeurs aspectuelles des N_sent étudiés. Nos corpus parallèles et 
comparables nous serviront de matériel empirique pour mettre en place ces analyses 
contrastives. 
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2.2 LES CORPUS PARALLÈLES 
 
Les corpus parallèles (CP), ou corpus de traduction, représentent un ensemble de 
textes originaux dans une langue donnée ainsi que leurs traductions dans une autre langue.  
A body of texts in one language along with their translations into another 
is ФЧШаЧ КЬ К ‘ЩКЫКХХОХ’ МШЫЩЮЬ. (Kenny 2001: 62). 
Pour la linguistique contrastive, la constitution des CP a ses avantages indéniables. Ils 
permettent de dévoiler les différences entre les textes sources et leurs traductions ainsi que de 
découvrir les notioЧЬ ЪЮТ Ч’КЮЫКТОЧЭ ЩКЬ цЭц ЫцЯцХцОЬ НКЧЬ ХОЬ МШЫЩЮЬ ЦШЧШХТЧРЮОЬ (RКаШОЧЬ, 
2008 : 972).  
Les CP existent depuis des époques très anciennes. Les premiers textes traduits mis en 
ЩКЫКХХчХО ЬШЧЭ КЭЭОЬЭцЬ р Х’КЧ 196 КЯ. J.-C. Ils étaient gravaient sur une stèle qui porte 
КЮУШЮЫН’СЮТ ХО ЧШЦ НО PТОЫЫО НО RШЬОЭЭО (Figure 5). 
 
Figure 5 : Pierre de Rosette (II sciècle av. J-C) 
 
L'ТЧЬМЫТЩЭТШЧ ЪЮ’elle comporte ЩКЫХО Н’ЮЧ décret promulgué à Memphis au nom du 
pharaon Ptolémée V. Ce sont ХОЬ ЭЫШТЬ ЯОЫЬТШЧЬ Н’ЮЧ ЦшЦО texte écrit en deux langues (ancien 
égyptien et ancien grec) et en trois écritures : en hiéroglyphes, en démotique (translittération 
des hiérogliphes) et en alphabet grec1.  
Comme Х’ТЧНТЪЮО J. Véronis (2000 : 2) : 
                                                     
1
 Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_de_Rosette (consulté le 22/07/13) 
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History abounds with parallel texts (contracts, treaties, sacred writings, 
literature, etc.) dating from just about every period and involving nearly 
every pair of languages in contact, although in many cases, the 
“ЩКЫКХХОХТЬЦ” ТЬ ШЧХв ЯТЫЭЮКХ ЛОМКЮЬО Эhe texts and their translations are not 
written on the same physical medium as they were on the Rosetta stone. 
Ainsi, le rôle de la pierre de Rosette et de ses anciennes inscriptions était crucial pour 
le décodage des langues antiques et de leurs systèmes Н’цМЫТЭЮЫО (ibid.).  
L’ОбЩХШТЭКЭТШЧ systématique des CP informatiques pour les études contrastives a 
commencé dans les années 1980 КЯОМ Х’КЩЩКЫТЭТШЧ НЮ ЩЫОЦТОЫ CP massif (corpus Hansard1). 
Après la création de la méthode de Traduction automatique (Nagao 1984) et la première 
tentative d'alignement automatique (Kay & Röscheisen 1993), ce domaine a connu un 
développement très rapide (Gale & Church 1993 ; Brown et al. 1991 ; Chen 1993 ; Davis, 
Dunning & Ogden 1995). 
Les CP ont un intérêt incontestable pour l'étude contrastive des langues et pour la 
linguistique appliquée en général (terminologie, lexicographie, traduction humaine et 
automatique, recherche d'information). Pour notre étude, les CP permettent Н’ШЛЬОЫЯОЫ 
directement des phénomènes langagiers dans les deux versions, originale et traduite. Ce fait 
nous permet de juger de la régularité de l’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОs phénomènes étudiés dans les deux 
langues. 
DКЧЬ ХОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ ТХ Ь’КРТЭ НОЬ ЬТЦТХКЫТЭцЬ ШЮ НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ОЭ НО ХК 
façon de transférer un élément partТМЮХТОЫ Н’ЮЧО ХКЧРЮО р Х’КЮЭЫО. 
(Rawoens 2008 : 937).  
Les corpus de traduction nous sont également utiles comme corpus de contrôle. Il nous 
ЩОЫЦОЭ Н’établir les équivalents fonctionnels des CVN françaises en russe (par exemple, les 
constructions impersonnelles, les verbes de sentiments, les CVN) et inversement. Plus loin, 
nous parlerons de la constitution de nos CP et présenterons la question de Х’цЪЮТЯКХОЧМО. 
2.2.1 LA CONSTITUTION DES CORPUS PARALLÈLES 
 
Notre corpus de traduction est bidirectionnel (français - russe et russe - français). Nous 
avons choisi des textes originaux français et russes, libres de droits en version électronique 
(PDF ou html). Ces textes appartiennent aux auteurs du XIXème et du début du XXème siècle. 
                                                     
1
 Le projet Hansard, créé au Canada, est basé sur la transcription НОЬ НцЛКЭЬ ЩКЫХОЦОЧЭКТЫОЬ. IХ Ь’КРТЭ Н’un corpus 
français – anglais, accessible sur http://www.tsrali.com 
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(cf. Annexe A). Nous avons réuni un corpus Н’ОЧЯТЫШЧ 10 ЦТХХТШЧЬ НО ЦШЭЬ, 98 textes 
disponibles sur internet, traités dans leur version originale et leur version traduite 
(www.lib.ru, www.ebooksgratuits.fr). Ce corpus parallèle nous a fourni plus de 2 500 
occurrences de CVN dans les deux langues, détaillées dans le Tableau 7 : 
Caractéristiques des corpus Français - Russe Russe - Français 
Genre Romans, récits Romans, récits 
Epoque 1830 - 1930 1830 - 1930 
Nombre de textes 24+24 traductions 25+25 traductions 
Nombre de mots 2 007 048 
(originaux) 
2 619 016 
(traductions) 
3 674 812 
(originaux) 




rОЭОЧЮОs dО Х’цcСaЧЭТХХoЧ 
1100 1400 
Tableau 7 : Les paramètres du corpus parallèles 
 
Pour constituer le corpus parallèle et aligner les textes, nous avons utilisé le logiciel 
Alinea (cf. Kraif 2006, voir aussi http://w3.u-grenoble3.fr/kraif/). L’КХТРЧОЦОЧЭ Нes textes 
russes avec ce logiciel présente МОЫЭКТЧЬ КЬЩОМЭЬ ЭОМСЧТЪЮОЬ ЬЩцМТПТЪЮОЬ МШЦЦО Х’ЮЭТХisation de 
listes de transfert - ЩШЮЫ КЦШЫМОЫ Х’ОбЭЫКМЭТШЧ НОЬ ЩШТЧЭЬ Н’КЧМЫКРО : les noms propres et les 
mots apparentés1 - ou la translittération des textes en cyrilliques. 
L'exploitation des textes parallèles (originaux et traduits) Ь’ОППОМЭЮО ОЧ ЩХЮЬТОЮЫЬ 
étapes : ХО ЩЫцЭЫКТЭОЦОЧЭ, Х’КХТРЧОЦОЧЭ, Х'цХКЛШЫКЭТШЧ НОЬ ЫОЪЮшЭОЬ ОЭ Х’КЧКХвЬО НОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ. LО 
ЩЫцЭЫКТЭОЦОЧЭ МШЧЬТЬЭО Н’КЛШЫН р ЭЫКЧЬХТЭЭцЫОЫ ХОЬ ЭОбЭОЬ russes. Pour ce faire, nous avons utilisé 
le système le plus répandu de translittération des caractères cyrilliques russes (ISO/R 9 : 
1968), repris par GOST (1983) (voir les précisions typographiques : translittération). Ce 
changement des caractères cyrilliques en lettres latines facilite la reconnaissance des chaines 
apparentées (cognats ou emprunts) par le logiciel. Ensuite, si les textes téléchargés 
contiennent des irrégularités liées aux conversions de format (présence de macros, présence 
de retour-chariots à la fin de chaque ligne, etc.), il faut les éliminer en procédant à un 
nettoyage (qui permet de restaurer des lignes coupées, les notes de bas de page etc.). Après 
КЯШТЫ цЭТЪЮОЭц ХОЬ ЭОбЭОЬ ЩЫцЭЫКТЭцЬ р Х’КТНО НЮ ХШРТМТОХ TЫООЭКРРОЫ, ХО ХШРТМТОХ AХТЧea permet de 
créer le « projet » des textes alignés (Figure 6).  
                                                     
1
 Nous en parlerons plus loin en expliquant la Figure 7. 
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Figure 6 : Création d’un projet en Alinea 
 
LК МЫцКЭТШЧ НЮ ЩЫШУОЭ Н’КХТРЧОЦОЧЭ НОЬ ЭОбЭОЬ ЧцМОЬЬТЭО un nom, la définition de son 
emplacement et les parcours du texte source et du texte cible, le format .txt et le codage UTF-
8. Toutes ces étapes sont suivies d’ЮЧО цЭКЩО НО mise en place des textes alignés, mais pour le 
ЦШЦОЧЭ, НКЧЬ ХОЮЫ цЭКЭ ЛЫЮЭ. UЧО ПОЧшЭЫО Ь’КППТМСО ЩШЮЫ ЩЫШЩШЬОЫ НОЬ КМЭТШЧs suivantes de 
Х’КХТРЧОЦОЧЭ : « ОбЭЫКТЫО ХОЬ ЩШТЧЭЬ Н’КЧМЫКРО », « ОбЭЫКТЫО Х’КХТРЧОЦОЧЭ МШЦЩХОЭ » et 
« extraction de correspondances » (Figure 7) : 
 
Figure 7 : Le projet créé par Alinea 
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LОЬ ЩШТЧЭЬ Н’КЧМrage sont les « transfuges » : des équivalents traductionnels identiques 
qui sont souvent nombreux comme les nombres, les noms propres, les sigles, les emprunts, les 
mots apparentés etc. Les mots sélectionnés sont saisis en colonne dans un fichier texte. Le 
mot français est séparé de son équivalent russe par la tabulation. Il est important de respecter 
toutes les formes orthograpiques et morphologiques dans lesquelles le mot peut apparaître 
dans le texte. Ainsi, pour chaque forme de cas en russe, il faut donner une paire séparée 
Н’цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПЫКЧхКТЬ – russes : 
Marguerite Margarita (nominatif)1 
Marguerite Margarity (génitif) 
Marguerite Margarite (datif, prépositionnel) 
Marguerite Margaritu (accusatif) 
Marguerite Margaritoj (instrumental) 
Si le mot-source apparaît en majuscules ou dans une autre orthographe (dans les titres 
ou occasionnellement dans le texte), il est considéré comme un mot différent. Dans ce cas il 
vaut mieux assigner encore une fois toutes les formes de cas pour les équivalents russes : 
MARGUERITE Margarita (nominatif) 
MARGUERITE Margarity (génitif) 
MARGUERITE Margarite (datif, prépositionnel) 
MARGUERITE Margaritu (accusatif) 
MARGUERITE Margaritoj (instrumental) 
Après avoir composé la liste des mots, on les insère dans le logiciel. L’цЭКЩО ЬЮivante 
ОЬЭ Х’ОбЭЫКМЭТШЧ НО Х’КХТРЧОЦОЧЭ МШЦЩХОЭ. LО ЩЫШУОЭ НОЬ ЭОбЭОЬ КХТРnés est visualisé sous forme 
de deux colonnes de textes français – russes, répartis en alinéas où chaque binôme (les petites 
fenêtres à gauche et à droite) représente une partie minimale (alinéa ou phrase) du texte 
original et de sa traduction (Figure 8).  
                                                     
1
 LК ЦОЧЭТШЧ НО МКЬ ЧО ПТРЮЫО ЩКЬ НКЧЬ ХК ХТЬЭО НОЬ ЩШТЧЭЬ Н’КЧМЫКРО. 
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Figure 8 : Navigateur bi-textuel : requête de CVN_strax (peur) 
 
UЧО ПШТЬ Х’alignement effectué, une requête peut être formulée autour d'un nom de 
sentiment, selon une formule intégrant des expressions régulières, du type « </^strax.*> » 
(peur). LК ЩЫцПТбКЭТШЧ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЩКЫ ЮЧ ЬХКЬС (/) ЩОЫЦОЭ НО ЫОМСОЫМСОЫ НОЬ ШММЮЫЫОЧМОЬ 
ЪЮТ МШЦЦОЧМОЧЭ ЩКЫ МО ЧШЦЛЫО НО МКЫКМЭчЫОЬ. L’КММОЧЭ Мirconflexe (^) est un opérateur de 
ЩШЬТЭТШЧ ОЭ НцЬТРЧО ХО НцЛЮЭ Н’ЮЧО МСКьЧО. LО ЩШТЧЭ (.) НцЬТРЧО ЮЧ МКЫКМЭчЫО ЪЮОХМШЧЪЮО. 
L’КЬЭцЫТЬЪЮО (*) ОЬЭ ЮЧ ШЩцЫКЭОЮЫ НО ЫцЩцЭТЭТШЧ : ( 0...n occurrences). Une fois cette expression 
mise en place, la machine fait filtrer les textes en recherchant le nom donné. 
Toutes les occurrences trouvées peuvent être exportées en un seul fichier, par exemple 
.html (Figure 9).  
 
Figure 9 : Extraction des concordances 
 
L’цЭКЩО ЬЮТЯante consiste à sélectionner le patron syntaxique V+N_sent dans les textes 
alignés. L’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО МО patron nous sert ЩШЮЫ Х’ОбЭЫКМЭТШЧ НОЬ CVN dans les textes 
КХТРЧцЬ. CОЭЭО цЭКЩО Ч’ОЬЭ ЩКЬ КЮЭШЦКЭТЪЮО et exige une analyse minutieuse des résultats 
recueillis. Ainsi, dans les extractions ci-dessus, nous retenons la première et la deuxième ligne 
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car elles contiennent les constructions qui nous intéressent, comme le premier binôme : 
zamirajuščaja ot straбa (à demi-morte de peur) et le deuxième : ot straxa trjassja (il frémit 
de terreur). La troisième séquence ЧО ЩЫцЬОЧЭО ЩКЬ Н’ТЧЭцЫшЭ ЩКЫЭТМЮХТОЫ, МКЫ Хe N_sent strax 
(peur) ЧО ПШЫЦО ЩКЬ НО CVN КЯОМ ХО ЯОЫЛО ЪЮТ Х’КММШЦЩКРЧО : so straxom kosilsja (il 
surveillait du coin dО l’ʺil, d’un air effrayé). 
Le corpus de traduction, bien que aligné automatiquement grâce au logiciel Alinea, 
présente cependant certains inconvénients qui apparaissent au cours du prétraitement des 
ЭОбЭОЬ, НО Х’КХТРЧОЦОЧЭ ОЭ НО Х’КЧКХвЬО НОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ. Un des inconvénients les plus notables est 
que cela impose un travail de longue durée. L’КЮЭЫО difficulté est due au fait que la majorité 
des documentЬ ЭЫКНЮТЭЬ ЬШЧЭ ЬШЮЦТЬ КЮб НЫШТЭЬ Н’КЮЭОЮЫ. TШЮЭОПШТЬ, Х’ЮЭТХТЬКЭТШЧ НО Х’Alinea a 
les avantages : elle ЩОЫЦОЭ НО ЦОЧОЫ ХК ЫОМСОЫМСО р Х’КТНО de différentes formules de requête, 
Н’ШЛЭОЧТЫ НОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ ТЦЦцНТКЭЬ р ЭЫКЯОЫЬ ЮЧ РЫКЧН ЧШЦЛЫО НО ЭОбЭОЬ, НО ЫОМСОЫМСОЫ ОЭ 
Н’ОбЭЫКТЫО НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ ЬвЧЭКбТЪЮОЦОЧЭ ЩОЫЭТЧОЧЭОЬ.  
LОЬ CP ЧШЮЬ ШЧЭ ЩОЫЦТЬ цРКХОЦОЧЭ НО ПКТЫО ЩХЮЬТОЮЫЬ ЭвЩОЬ Н’КЧКХвЬОЬ МШЧЭrastives 
dont nous ferons une brève présentation dans la section suivante. 
2.2.2 LES CORPUS PARALLELES POUR L’ANALYSE CONTRASTIVE 
 
Pour effectuer nos études comparatives sur les CP, ХК ЧШЭТШЧ Н’цЪЮТЯКХОЧЭ Ь’КЯчЫО 
cruciale. En effet, les corpus de traduction offrent un accès direct aux équivalences 
sémantiques et syntaxiques. Autrement dit, ce sont les équivalents fonctionnels établis à partir 
des textes traduits qui permettent de décrire les similitudes et les différences entre les langues. 
Selon la définition Н’A. Ludskanov (1969), les équivalents fonctionnels sont des unités 
composantes de la traduction qui remplissent les mêmes fonctions que les unités 
correspondantes du texte original1. 
DКЧЬ МОЭЭО цЭЮНО, ХОЬ CP ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭЭОЧЭ Н’цЭКЛХТЫ, en premier lieu, des équivalents 
fonctionnels de traduction au niveau formel (syntaxique). Ainsi les premières observations 
des CP ont montré que les traducteurs en russe privilégient souvent les formes verbales aux 
CVN НКЧЬ Х’ШЫТРТЧКХ, МШЦЦО ОЧ [39] : 
[39]  
Orig.fr. : Il avait l'amour (V. HЮРШ. L’СШЦЦО ЪЮТ ЫТЭ) 
Trad.translit.: On ljubil i byl ljubim 
Trad.cyril.: Ɉɧ ɥɸɛɢɥ ɢ ɛɵɥ ɥɸɛɢɦ (CP) 
                                                     
1
 Nous étudions cette notion plus en détails dans le chapitre V, section 5.1.4.  
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Trad.litt.: Il aimait et était aimé 
 
Ici, la CVN avoir l’amour en français a comme équivalent le verbe ljubit’ (aimОr) en 
russe. Les équivalents en français ne respectent pas toujours les mêmes formes ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО. 
Ainsi, en [40], nous trouvons la construction Adjectif+N_sent rouge de colère comme 
équivalent de la CVN pokrasnОt’ ot gnОva (rougir de colère) en russe.  
[40]  
Orig.translit.: Ona vsja pokrasnela ot gneva [...]. (F. DШЬЭШэОЯЬФТ. BЫКЭ’УК KКЫКЦКгШЯв) 
Orig.cyril.: Ɉɧɚ ɜɫɹ ɩɨɤɪɚɫɧɟɥɚ ɨɬ ɝɧɟɜɚ Д…Ж. (Ɏ. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ. Ȼɪɚɬɶɹ Ʉɚɪɚɦɚɡɨɜɵ) 
Trad.litt. : Elle a rougi de colère Д…Ж. 
Trad.fr. : Mais Grouchenka, comme piquée au vif, perdit patience, et rouge de colère Д…Ж (CP) 
 
Or, au niveau formel, les équivalents fonctionnels de traduction présentent une assez 
grande diversité. Ce fait est intéressant à étudier pour analyser des tendances des deux langues 
ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЬОЧЭТЦОЧЭЬ (ХОЬ CVNИЬОЧЭ ШЮ Н’КЮЭЫОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ ?). 
EЧ НОЮбТчЦО ХТОЮ, ХОЬ CP ЩОЫЦОЭЭОЧЭ Н’цЭКЛХТЫ ХОЬ équivalents au niveau sémantique. 
C’ОЬЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN ЪЮТ ЩОЮЭ шЭЫО ЯцЫТПТцО НКЧЬ ХОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ р 
Х’ШЫТРТЧКХ. Cela est conforme à une de nos hypothèses de départ qui dit que la mise en 
contraste des couples verbo-nominaux en français et en russe devrait révéler plus de points 
МШЦЦЮЧЬ ШЮ НТЯОЫРОЧЭЬ НКЧЬ ХОЮЫ ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц. Ainsi, on trouve parfois des 
МКЬ Шù ХК CVN НКЧЬ Х’ШЫТРТЧКХ ОбЩЫТЦО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, ЭКЧНТЬ ЪЮО ЬШЧ цЪЮТЯКХОЧЭ НКЧЬ ХК 
ЭЫКНЮМЭТШЧ, Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. Par exemple, en [41] : 
[41]  
Orig.translit.: VШЬбТščОЧТО op"janilo (passé perf.) eë. (L. Tolstoï. Anna Karenina) 
Orig.cyril.: ȼɨɫɯɢɳɟɧɢɟ ɨɩɴɹɧɢɥɨ ɟё. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. Ⱥɧɧɚ Ʉɚɪɟɧɢɧɚ) 
Trad.litt. : Admiration enivrer (passé, perf., 3p.sg) elle (acc.). 
Trad.fr. : L’КНЦТЫКЭТШЧ Х’ОЧТЯrО (prцsОЧЭ, ТЧaccoЦpХТ). (CP) 
 
La différence aspectuelle entre le russe (original) et le français (traduction) surgit à 
МКЮЬО НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ. EЧ ЫЮЬЬО ХО ЯОЫЛО op"janit’ (ОnivrОr) ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ОЭ 
ОЦЩХШвц КЮ ЩКЬЬц, ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ ХО ЯОЫЛО enivrer est mis au présent et véhicule donc 
Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ. DО МО ПКТЭ, Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ОЧ ЫЮЬЬО (vosбiščОniО op"janilo) est 
ponctuelle, mais le CVN en français (admiration l’ОnivrО) ОЬЭ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО.  
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L’цЭЮНО НОЬ МШЫЩЮЬ de traduction plus approfondie semble donc importante pour 
ЯцЫТПТОЫ ЬТ МОЬ ЭОЧНКЧМОЬ ШЧЭ ЮЧ ТЦЩКМЭ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц générale des N_sent étudiés ou si ce 
sont des cas marginaux, comme les artefacts traductionnels (voir le chapitre V).  
EЧ ЩХЮЬ НО Х’цЭЮНО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ, ХОЬ CP ЬОЫЯОЧЭ КЮЬЬТ НО ЛКЬО ЩШЮЫ 
effectuer le contrôle des résultats obtenus grâce aux corpuЬ МШЦЩКЫКЛХОЬ. CШЦЦО Х’КЧКХвЬО 
des CC se fait en premier (à cause de la plus grande taille et, par conséquant, une plus grande 
matière à étudier, ce qui assure sa fiabilité), les CP (dont le volume est moins important) 
peuvent servir juste à vérifier certaТЧОЬ ЭОЧНКЧМОЬ ЫцЯцХцОЬ, ЧШЭКЦЦОЧЭ МОХХОЬ Н’ШЫНЫО 
aspectuel. LО МШЧЭЫôХО ЬО ЛКЬОЫК НШЧМ ЬЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НО ЧТЯОКЮ 
sémantique (aspectuel). 
SYNTHESE 
Les corpus parallèles (ou de traduction) français-russe et russe-français sont composés 
de 98 textes originaux et leurs traductions dont la taille atteint 10 M de mots. Ces textes ont 
été ressemblés semi-КЮЭШЦКЭТЪЮОЦОЧЭ ОЭ ЭЫКТЭцЬ р Х’КТНО Нu logiciel Alinea (O. Kraif). Ces 
corpus ont été constitués dans le but de proposer une analyse conЭЫКЬЭТЯО ЪЮТ Ь’КЩЩЮТО ЬЮЫ 
Х’цЭЮНО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ. CОЮб-МТ ЩОЫЦОЭЭЫШЧЭ Н’КЧКХвЬОЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПШЫЦОХХО НОЬ 
CVN dans les traductions et aussi la correspondance des valeurs aspectuelles exprimées dans 
les deux langues. Le CP servira également de corpus de contrôle pour vérifier les résultats 
issus des corpus comparables. Ces objectifs seront étudiés plus profondément dans le chapitre 
V.  
La difficulté liée à la constitution du corpus de traduction, expliquant le nombre plus 
restreint de données, nous a amenée à constituer les corpus comparables. Nous les 
présenterons dans la section suivante, ainsi que les résultats des premières extractions qui ont 
servi de base pour la suite de notre recherche. 
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2.3 LES CORPUS COMPARABLES 
 
Les corpus comparables (CC), à la différence des CP, contiennent uniquement des 
textes originaux et pas de traductions. D’КЩЫчЬ ХК НцПТЧТЭТШЧ Н’A. Celle (2006 : 8) : 
A la différence des corpus de traduction, les corpus parallèles1 [corpus 
comparables dans notre terminologie] sont composés uniquement de 
textes originaux dans plusieurs langues regroupés en fonctions de critères 
communs : ils doivent ressortir au même type de texte (par exemple fiction 
ou langue juridique) et avoir été écrits à la même époque par des locuteurs 
natifs.  
Ces textes doivent donc être comparables au niveau du genre ou du champ de 
spécialité (Rawoens 2008 : 972). Ainsi, D. Lewis considère :  
En utilisant un corpus comparable, il faut surtout veiller à ce que le corpus 
soit effectivement comparable. A cette fin il convient de dresser une liste 
НОЬ цХцЦОЧЭЬ МШЧЭОбЭЮОХЬ ЩОЫЭТЧОЧЭЬ, ЬОХШЧЬ ХОЬ ЛЮЭЬ НО Х’цЭЮНО. UЧ МШЫЩЮЬ 
comparable se base donc sur le contexte. (Lewis 2005 : 170).  
En tenant compte de ces règles de « comparabilité » nous avons constitué nos CC 
français – russe.  
2.3.1 LA CONSTITUTION DU CORPUS COMPARABLE 
 
Pour constituer les CC nous avons utilisé les bases de données Frantext 
(http://atilf.atilf.fr/frantext.htm) et Ruscorpora (http://www.ruscorpora.ru/). Au total, 2 029 
ЭОбЭОЬ Н’КЮЭОЮЫЬ МШЧЭОЦЩШЫКТЧЬ ОЧЭЫО 1950 ОЭ 2007 (ОЧЯТЫШЧ 60 ЦТХХТШЧЬ НО ЦШЭЬ) ont été 
retenus. Ces textes ont fourni 22 942 occurrences de CVN en français et en russe, dont 
environ 11 000 occurrences pertinentes retenues. Le Tableau 8 résume les paramètres des 







                                                     
1
 La confusion entre les termes corpus parallèle et corpus comparable est observée, à notre connaissance, 
seulement chez A.Celle et M. Hédiard (2005). 
Chapitre II : LК ЦцЭСШНШХШРТО НО Х’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО et de la constitution des corpus 
85 
 Critères de sélection français russe 
Bases de données Frantext Ruscorpora  
Genre Romans, récits de voyage, essais, 
correspondance, mémoires 
Romans, récits, essais, nouvelles, 
correspondance 
Epoque 1950 – à nos jours 1950 – à nos jours 
Nombre de mots 29 670 087  29 618 550 
NoЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ 
(V+ N_sent et 
N_sent+V) retenues de 
Х’цМСКЧЭТХХon 
6 514 (sur 12 772) 4 853 (sur 10 170) 
Tableau 8 : Les paramètres du corpus comparable 
 
Dans la mesure où Frantext est une base de données déjà bien connue et exploitée 
fréquemment en France, nous nous arrêtons plus particulièrement sur la description plus 
détaillée de la procédure de requête sur Ruscorpora.  
Le Corpus National Russe (appelé Ruscorpora)1 est un site web, créé en 2003, qui 
contient des ЭОбЭОЬ цХОМЭЫШЧТЪЮОЬ Н’ЮЧ ЯШХЮЦО РцЧцЫКХ НО 200 ЦТХХТШЧs de mots. Ruscorpora 
rassemble tous les types de textes écrits et oraux dans tous les genres (fiction, presse 
journalistique, écrits académiques et écrits des affaires, textes dialectaux et socio-dialectaux 
(par exemple, la transcription de la conversation ordinaire sur les forums ou tchats)). Le 
corpus donne aussi des informations complémentaires sur les propriétés linguistiques des 
ЭОбЭОЬ РЫсМО р Х’КЧЧШЭКЭТШЧ НО ЪЮКЭЫО ЭвЩОЬ : métatextuel (information sur le texte) 
morphologique, accentuel et sémantique.  
Les textes de Corpus National Russe couvrent la période du milieu du XVIIIème au 
début du XXIème siècle. Ce laps de temps assez large permet de présenter la langue russe dans 
différentes variantes sociolinguistiques (littéraires, familières, dialectales). Outre le corpus 
principal de textes originaux (non traduits), le corpus russe inclut plusieurs sous-corpus, tels 
que : 
1) le corpus syntaxique (gluboko annotirovannyj korpus) où chaque phrase contient sa 
structure arborée morphologique et syntaxique ; 
2) le corpus parallèle russe-anglais ; 
3) le corpus de textes dialectaux qui contient des transcriptions des enregistrements 
oraux de gens de différentes régions de la Russie ; 
4) les corpus de textes poétiques où la requête est possible non seulement par critères 
morphologiques et lexicaux, mais aussi par critères spécifiques à la poésie (mètre, rythme, 
syllabe etc.) ; 
                                                     
1
 Voir http://www.ruscorpora.ru/en/corpora-intro.html  
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5) le corpus éducatif (pédagogique), le corpus de textes contenant les homonymes 
grammaticaux désambiguisés pour des besoins pédagogiques ; 
6) le corpus du russe parlé qui contient des enregistrements de discours publics et 
spontanés ainsi que des transcriptions de films russes de 1930 à 2007. 
 
La recherche dans Ruscorpora commence par la définition du corpus de travail. Nous 
marquons dans les cases : corpus désambiguïsé, Х’цЩШЪЮО de la création des textes et les 
genres souhaités (Figure 10) : 
 
Figure 10 : La définition de corpus 
 
La requête dans la base de données peut être effectuée de deux manières : par forme de 
mot précis (mot ou phrase), par mot ou par combinaison de mots en détaillant les informations 
lexico-grammaticales de chaque élément recherché.  
Par exemple, pour lancer la recherche de la CVN avec le N_sent radost’ (joiО), nous 
remplissons la première ligne (traits grammaticaux) de mot recherché pour une catégorie 
verbale et la deuxième ligne pour le N_sent. Le nom au nominatif y est donc inscrit (Figure 
11). 
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Figure 11 : La composition automatique de la formule de recherche 
 
Nous précisons également les propriétés du nom (catégorie, cas, genre, nombre, nom 
commun, non animé pour certains N_sent1) et du verbe (partie de discours -verbe, mode 
indicatif, voix active) dans la construction (Figure 12) : 
 
 
Figure 12 : La sélection des traits grammaticaux des éléments de la CVN 
 
                                                     
1
 Ljubov’ (Amour) est aussi un nom propre féminin en russe. 
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EЧ МШМСКЧЭ ХОЬ МКЬОЬ НОЬ МКЭцРШЫТОЬ ЦШЫЩСШХШРТЪЮОЬ, ХК ПШЫЦЮХО Ь’ТЧЬМЫТЭ 
automatiquement dans les lignes de propriétés grammaticales recherchées, telles ЪЮ’ОХХОЬ 
apparaissent dans la Figure 11 (encerclé en rouge). 
Après avoir saisi la formule, la requête est lancée. Le système visualise toutes les 
occurrences, indique leur quantité, la formule de requête et toutes les références de chaque 
phrase (Figure 13) : 
 
Figure 13 : La visualisation des résultats de la requête 
 
Les résultats trouvés sont exportés dans un dossier spécial pour chaque N_sent. Le 
traitement final et le tri est effectué manuellement. Après avoir effectué toutes ces étapes, les 
données recueillies sont calculées et analysées. 
2.3.2 LES PREMIERES EXTRACTIONS : LA SELECTION DES NOMS DE SENTIMENTS 
 
Les premières extractions des CC concernent la sélection des N_sent selon le critère 
de fréquence. Nous avons effectué une requête automatique pour 40 N_sent français et russes 
ЪЮТ ШЧЭ ПКТЭ Х’ШЛУОЭ НО Х’цЭЮНО effectuée par Tutin et al. (2006). A partir НО МОЬ ЧШЦЬ Н’КППОМЭЬ 
présélectionnés, nous avons extrait les occurrences des 7 N_sent les plus fréquents dans nos 
corpus français et russes (admiration/vosбiščОniО, amour/ljubov’, angoissО/trevoga, 
bonheur/sčast’iО, colчrО/gnev, joie/radost’, pОur/strax). Dans le Tableau 9, sont présentés les 
chiffres de fréquences absolues pour ces N_sent ОЭ ХО ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ Шù МОЬ NИЬОЧЭ 
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N_sent français Nombre  
d'occ. 
N_sent russe Nombre 
 d'occ. 
admiration 619 ЯШЬбТščОЧТО 767 
amour 6803 ljubov' 5958 
angoisse 1163 trevoga 2174 
bonheur 2815 sčast'e 5821 
colère 1468 gnev 1245 
joie 2324 radost' 4929 
peur 4937 strax 6063 
Tableau 9 : La fréquence absolue des N_sent sélectionnés dans Frantext et Ruscorpora 
 
Le nombre de sorties pour admiration (619) / vosбiščОniО (767) et colère (1468) / gnev 
(1245) est presque pareil dans les deux langues. Les autres noms manifestent un assez grand 
décalage dans leur fréquence, ce qui est probablement dû aux spécificités des deux corpus. 
Ainsi, trevoga (angoisse) (2174), sčast'О (bonhОur) (5821) et radost’ (joiО) (4929) sont plus 
fréquents en russe ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ, tКЧНТЬ ЪЮ’amour en français est plus fréquent (6803) que 
ljubov' en russe (5958). Néanmoins, amour et ljubov’, tout comme peur et strax, ont des taux 
de fréquence plus élevés que les autres lexies, et ce, dans les deux champs. En revanche, 
admiration et vosбiščОniО Ч’КЭЭОТРЧОЧЭ pas les mille occurrences. Cet aperçu global des 
fréquences des N_sent permet de faire la première comparaison quantitative entre les N_sent 
sélectionnés. 
Le premier examen de ces N_sent extraits nous a incitée également à poser la question 
de la fréquence des CVN par rapport aux autres constructions avec les N_sent. Cette question 
nous a paru essentielle pour valider la pertinence de notre recherche. Il est possible que le 
nombre des CVN en russe soit ЦШТЧНЫО ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ, ce qui peut annuler toute possibilité 
Н’КЧКХвЬО МШЧЭЫКЬЭТЯО valable. Nous rappelons ici une de nos hypothèses que le russe est une 
langue « à verbes » (selon Gak 1989) et, par conséquent, il utiliserait plus de verbes de 
sentiment que de CVN. Donc, la question que nous posons est la suivante : dans quelle langue 
le nombre des CVN est plus élevé par rapport au nombre de verbes de sentiment 
correspondants. Les résultats de cette vérification sur CC sont donnés dans le Tableau 10 : 










admirer 1287 192 ЯШЬбТščКЭ'ЬУК (КНЦТЫОЫ) 616 180 
aimer 13697 1330 ljubit' (aimer) 16748 136 
s'angoisser 8 219 ЭЫОЯШžТЭ'ЬУК (Ь'КЧРШТЬЬОЫ) 465 216 
V(bonheur) 0 498 V(ЬčКЬЭ'e) 0 1557 
V(colère) 0 484 РЧОЯКЭ’ЬУК (être en colère) 1059 284 
se réjouir 165 555 radovat'sja (se réjouir) 2372 619 
s'apeurer 3 1099 bojat'sja (avoir peur) 6983 3288 
Tableau 10 : Les fréquences des CVN et des verbes dans les corpus comparables 
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En premier lieu, nous pouvons donc constater que le russe utilise plus fréquemment 
des verbes de sentiment que le français. En français, inversement, ce sont les CVN qui sont 
plus fréquentes que les verbes pour la plupart des N_sent étudiés. Pourtant, nous remarquons 
que les verbes aimer (13 697) et son équivalent en russe ljubit’ (16 748) ont les fréquences 
assez élevées par rapport aux autres verbes. Ils montrent également les résultats très élevées 
par rapport aux CVN contenant les N_sent amour (1 330) et ljubov’ (136). Le fait que la 
fréquence des CVN en russe soit moins importante que celle des verbes est une tendance 
générale pour les sept noms de sentiments choisis. En français, au contraire, sur les sept 
N_sent étudiés, seulement cinq (angoisse, colère, joie, peur et bonheur) apparaissent plutôt 
dans les CVN. Les verbes correspondant à angoisse et peur sont très peu fréquents. Enfin, il 
Ч’ОбТЬЭО ЩКЬ НО ЯОЫЛОЬ ЩШЮЫ ХО NИЬОЧЭ bonheur et colère en français. En revanche, en russe les 
verbes vosбiščat’sja (admirОr), trОvogit’sja (s’angoisser), sОrdit’sja (être en colère), 
radovat’sja (se réjouir) et bojat’sja (avoir peur) présentent des chiffres plus élevés que les 
CVN, р Х’Обception de bonheur ЩШЮЫ ХОЪЮОХ ТХ Ч’ОбТЬЭО pas de verbe. Ces résultats confirment 
notre hypothèse basée sur le constat de V. Gak ЬЮЫ Х’ОЦЩХШТ ЩХЮЬ ПЫцЪЮОЧЭ НО ЯОЫЛes que de 
CVN en russe. CО ЩСцЧШЦчЧО Ч’ОбМХЮЭ toutefois pas la présence de ces N_sent dans les CVN 
et leur nombre permet de les comparer avec leurs équivalents en français.  
Nous effectuerons également une étude de la fréquence des verbes et des CVN sur les 
CP. AТЧЬТ, Х’СвЩШЭСчЬО НО V. Gak sera testée par les équivalents fonctionnels de traduction (cf. 
chapitre V). 
Ces premières estimations faites grâce aux données des deux corpus (CP et CC) nous 
permettent, Н’ЮЧО ЩКЫЭ, de préciser nos objectifs de travail : Х’цЭЮНО НОЬ НТППцЫОЧЭЬ ЭвЩОЬ 
Н’цЪЮТЯКХОЧЭЬ КЯОМ ХО CP ОЭ Х’ОбКЦОЧ НО НТППцЫОЧЭЬ ЩКЫКЦчЭЫОЬ КЬЩОМЭЮОХЬ НОЬ CVN КЯОМ ХО 
CC. D’КЮЭЫО ЩКЫЭ, cela nous permet de valider en partie une de nos hypothèses : la fréquence 
des verbes de sentiments en russe est plus ТЦЩШЫЭКЧЭО ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ. Pour ces raisons nous 
considérons ces corpus comme importants et complémentaires. 
SYNTHESE 
Le CC se compose de plus de 2000 textes littéraires contemporains qui constituent un 
ensemble de 60 M des mots. Les textes ont été recueillis grâce aux bases de données 
électroniques Frantext et Ruscorpora dont les outils permettent de faire des requêtes pour les 
recherche des occurrences avec les groupes verbo-nominaux. Les premières analyses des CC 
ШЧЭ ЩОЫЦТЬ Н’ОбЭЫКТЫО ХОЬ NИЬОЧЭ ХОЬ ЩХЮЬ fréquents et faire la sélection de sept N_sent en 
français et en russe. Ces noms seront donc soumis à de plus amples analyses sémantiques et 
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syntaxiques dans les chapitres suivants. Nous avons également vérifié, grâce aux CC, les 
fréquences des CVN par rapport aux verbes pour vérifier la pertinence de notre étude des 
CVN en russe. Les résultats ont montré que les verbes occupent effectivement une place plus 
importante que les CVN, mais celles-ci sont également aussi nombreuses pour permettre une 
comparaison avec les CVN en français. 
Les deux corpus sont donc importants pour notre recherche contrastive. Nous les 
considérons comme complémentaires, malgré leurs points forts et faibles que nous 
présenterons dans la partie suivante. 
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Notre recherche basée sur les deux types de corpus complémentaires constitue une 
approche corpus-based (Ooi 1998). Selon cette approche, nos hypothèses de travail peuvent 
être vérifiées grâce aux résultats fournis par les CC et CP.  
Parmi les avantages des CC, nous citons les points suivants. 
Les CC contiennent uniquement des textes originaux et pas de traductions. Ces textes 
sont dans deux ou plusieurs langues qui sont comparables au niveau du genre ou du champ 
de spécialité (Rawoens 2008 : 972), КТЧЬТ ЪЮ’КЮ ЧТЯОКЮ НО ЫОРТЬЭЫО, ЩЮЛХТМ ЯТЬц, цЩШЪЮО НО 
composition etc. (Johansson & Hasselgard 1999). 
Les données pour les CC sont faciles à récolter (la littérature ou la presse écrite), 
(Degand 2005 :155). Les CC peuvent servir de base à une analyse contrastive qui vise à 
découvrir et à comparer des profils sémantiques fiables. La fréquence et la distribution des 
éléments des textes originaux, à condition que la quantité de texte soit suffisante et les 
échantillons bien représentatifs, sont plus fiables (Lewis 2005 :179). 
En ce qui concerne leurs inconvénients, les CC sont difficiles à compiler et, par 
conséquent, ils sont rarement équilibrés dans leur contenu. Dans beaucoup de cas il est, en 
effet, difficile de trouver, pour deux langues spécifiques, des corpus qui soient comparables 
en termes de fonction et de style (Aijmer et al. 1996 ; Johansson & Oksefjell 1998, Altenberg 
& Granger 2002, Rawoens 2008 : 973). EЧ Н’КЮЭЫО ЭОЫЦОЬ, ТХ ОЬЭ ЭЫчЬ НТППТМТХО, ЯШТЫО 
impossible, de trouver des équivalents inter-langues dans un corpus comparable, ce qui 
ОбЩХТЪЮО ЩШЮЫЪЮШТ МО ЭвЩО НО МШЫЩЮЬ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ХО ЦШвОЧ ХО ЩХЮЬ КЩЩШЩЫТц pour comparer deux 
langues (Rawoens 2008 : 973). 
Les CP ont également leurs avantages. Ils comprennent des textes originaux et leurs 
traductions vers une ou plusieurs langues. Ces corpus peuvent être unidirectionnels ou 
bidirectionnels, selon la présence de traductions dans une direction seulement (L1 > L2) ou 
dans deux directions (L2 > L1) (Rawoens 2008 : 972). 
SОХШЧ ХОЬ цЩШЪЮОЬ ОЭ ХОЬ РОЧЫОЬ НО ЭОбЭОЬ, ХК ‘ЛШЧЧО’ ЭЫКНЮМЭТШЧ ЩЫТЯТХцРТО МОЫЭКТЧЬ 
МЫТЭчЫОЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМО (ХОЬ цЪЮТЯКХОЧМОЬ ХОбТМКХОЬ, ЬЭЫЮМЭЮЫКХОЬ, ЬЭвХТЬЭТЪЮОЬ, ТЧПШЫЦКЭТШЧЧОХХОЬ, 
ОЭМ.) ЪЮТ ЬШЮЯОЧЭ Ь’ШЩЩШЬОЧЭ (LОаТЬ 2005 : 179). 
Les CP offrent un plus РЫКЧН цЯОЧЭКТХ НО ЩШЬЬТЛТХТЭцЬ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ 
fonctionnels. Ces corpus permettent de mieux appréhender les traductions des équivalents et 
КЮЬЬТ ХК ПКхШЧ НО ЭЫКЧЬПцЫОЫ ЮЧ цХцЦОЧЭ ЩКЫЭТМЮХТОЫ Н’ЮЧО ХКЧРЮО р Х’КЮЭЫО, ce que 
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A. Chesterman (1998 : 17) appelle « the translation identity assumption ». Les CP véhiculent 
un contenu sémantique (quasi) identique dans au moins deux langues (Degand 2005 :155). 
En revanche, parmi les inconvénients, on peut citer les points suivants. Les textes 
traduits sont souvents moins ambigus, mais plus conventionnels que les textes en langue 
maternelle ; ТХЬ ШЧЭ ЭОЧНКЧМО р ОбКРцЫОЫ МОЫЭКТЧОЬ МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮОЬ НО ХК ХКЧРЮО Н’КЫЫТЯцО 
(Baker 2003, cité par Lewis 2005 : 179). Les traducteurs peuvent préférer une traduction 
lТЭЭцЫКХО ЬТ ЫТОЧ ЧО Х’ОЦЩшМСО (MКЧТОг 2001 : 562). Pour cette raison, la fréquence et la 
НТЬЭЫТЛЮЭТШЧ НОЬ цХцЦОЧЭЬ НОЬ ЭОбЭОЬ ЭЫКНЮТЭЬ ЫТЬЪЮОЧЭ НО Ь’цХШТРЧОЫ НО МОХХОЬ НОЬ ЭОбЭОЬ 
originaux (Lewis 2005 : 179). 
Le texte cible peut être influencé par le texte ЬШЮЫМО. LОЬ ЬТРЧОЬ Н’ТЧПХЮОЧМО ЬШЧЭ 
désignés par le terme translationese (Gellerstam 1996 : 53-54). En outre, le texte cible peut 
КЮЬЬТ ЦШЧЭЫОЫ НОЬ ЬТРЧОЬ ЪЮТ ЬШЧЭ ЭвЩТЪЮОЬ Н’ЮЧ ЭОбЭО ЭЫКНЮТЭ (JКЦОЬ 1980 ; Aijmer et al. 
1996 ; Aarts 1998; Johansson & Oksefjell 1998). Il y a rarement une correspondance à 100% 
entre les équivalents de traduction dans les CP (Altenberg & Granger 2002 : 19). Les CP 
contiennent souvent des traces de la langue source et ne peuvent donc pas être considérés 
comme des données totalement fiables, en particulier en termes de fréquence (Granger 2003). 
Les CP sont limités à la langue écrite (Johansson & Oksefjell 1998 ; Altenberg & 
Granger 2002). Les CP sont rarement bien équilibrés à cause du fait que certains genres ou 
types de textes sont souvent surreprésentés (ibid.). Ils sont difficiles à réМШХЭОЫ, Н’ЮЧО ЩКЫЭ, 
parce que tous les types de textes ne sont pas traduits (lettres, courriers éléctroniques, etc.), 
Н’КЮЭЫО ЩКЫЭ, ЩКЫМО ЪЮО ЭШЮЭОЬ ХОЬ ХКЧРЮОЬ ЧО ЬШЧЭ ЩКЬ ЭЫКНЮТЭОЬ КЯОМ ХК ЦшЦe fréquence 
(Degand 2005 :156) (on suppose que le français et le russe sont plus souvent traduit que, par 
exemple, Х’ОЬФТЦШ-aléoute). 
Or, les deux types de corpus sont donc complémentaires et servent de base solide pour 
le recueil de données fiables et pertinentes : « Il faudrait considérer les deux types de corpus 
comme une ressource complémentaire dans les études contrastives » (Altenberg & Granger 
2002). 
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CONCLUSION 
L’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО ЪЮТ НцЭОЫЦТЧО ХК ЦцЭСШНШХШРТО НО МО ЭЫКЯКТХ, ЧШЮЬ permet 
Н’utiliser plusieurs stratégies méthodologiques. Nous suivons la direction bilatérale dans 
Х’КЧКХвЬО НО ЧШЬ НШЧnées bilingues. Cela suppose que le français et le russe nous serviront à la 
fois НО ХКЧРЮО МТЛХО ОЭ НО ХКЧРЮО ЬШЮЫМО НКЧЬ ЧШЭЫО цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц des CVN.  
L’КЩЩЫШМСО ШЧШЦКЬТШХШРТЪЮО ОЬЭ ЩЫТЧМТЩКХОЦОЧЭ КНКЩЭцО à ce travail ЩЮТЬЪЮ’ОХХО 
ЩОЫЦОЭ НО ЫцЯцХОЫ НТППцЫОЧЭЬ ЩКЫКЦчЭЫОЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ des N_sent. La méthode 
sémasiologique (Х’цЭЮНО НОЬ ПШЫЦОЬ) nous sera également utile pour définir les valeurs 
aspectuelles spécifiques (ponctuelle, durative, phasique etc.) des sept N_sent, ce qui sera 
possible grâce à leur combinatoire diversifiée.  
L’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭ ОЧ ЩХЮЬ Н’цЭКЛХТЫ ХОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НОЬ 
CVN en français et en russe. Elle montre aussi que le russe dispose également Н’ЮЧ ЧШЦЛЫО 
important de CVN pour assurer la comparaison des deux langues comparées. Enfin, elle 
ЩОЫЦОЭ Н’ТНОЧЭТПТОЫ les valeurs aspectuelles des N_sent étudiés. 
LК ЦТЬО ОЧ ЩХКМО НО Х’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКstive bidirectionnelle nécessite la constitution 
des corpus parallèles et comparables. Grâce au logiciel Alinea, nous avons constitué des CP 
de 98 textes originaux français-russes et leurs traductions des auteurs du XIXème - XXème 
siècles. Ces textes nous ont fourni 2 630 occurrences de CVN de sentiment. Ce type de corpus 
permet Н’ШЛЬОЫЯОЫ ХОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НОЬ CVN ТЬЬЮes des traductions, Н’étudier les 
moyens de cette expression et de faire quelques estimations quantitatives des tendances dans 
les valeurs aspectuelles des sept N_sent sélectionnés. Les CP ont été constitués afin 
Н’ОППОМЭЮОЫ ХО МШЧЭЫôХО НОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ des corpus comparables ЦШЧШХТЧРЮОЬ. C’ОЬЭ р Х’КТНО НОЬ 
corpus bilingues que nous essaierons de répondre à la question suivante : comment les 
équivalents de traduction fonctionnent sur le plan syntaxique et sémantique en français et en 
russe. 
Les bases de données monolingues Frantext et RuscorpoЫК ЧШЮЬ ШЧЭ ЩОЫЦТЬ Н’ОбЭЫКТЫО 
les N_sent les plus fréquents dans les deux langues. Nous avons sélectionné sept N_sent qui 
nous ont servi de base pour les analyses contrastives. La désambiguisation ОЭ ХО ЭЫТ р Х’КТНО НЮ 
patron Verbe+N_sent nous ont fourni plus de 11 000 occurrences pertinentes dans les deux 
langues dont les paramètres aspectuels et les valeurs ont été codés dans des tableaux Excel. 
Les CC nous ont procuré la plus grande partie des exemples ЬОЫЯКЧЭ р Х’КЧКХвЬО de 
l’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN. Ils nous ont permis aussi de faire des comparaisons quantitatives des 
paramètres aspectuels retenus en français et en russe. 
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Ce traitement des corpus comparables a été ЛКЬц ЬЮЫ Х’КЩЩЫШМСО corpus-based qui 
permet de vérifier les hypothèses de départ. Ces dernières permettent de vérifier nos 
ТЧЭОЫЫШРКЭТШЧЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ ОЭ МО, ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ Ыusse, en comparant les deux 
langues. Grâce à cette approche, nous procéderons à ХК НОЬМЫТЩЭТШЧ ОЭ р Х’КЧКХвЬО НОЬ 
principaux paramètres aspectuels dans le chapitre III et IV. Dans le chapitre V, qui traitera des 
CP, nous vérifierons ces acquis avec la même approche conceptuelle et méthodologique. Ceci 
mettra en évidence les similitudes et les différences dans les caractéristiques aspectuelles des 
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PШЮЫ ЩШЮЯШТЫ НцМЫТЫО ОЧ НцЭКТХ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN, ЧШЮЬ ЩЫШМцНОЫШЧЬ р Хeur analyse 
selon six paramètres aspectuels. Les trois premiers sont liés au N_sent (chapitre III). Ils sont 
étudiés à partir les combinaisons du N_sent avec des classifieurs nominaux (section 3.1), des 
modifieurs adjectivaux (section 3.2) et des déterminants (section 3.3). CШЦЦО Х’ТЧНТЪЮО 
G. Gross : 
L’КМЭЮКХТЬКЭТШЧ НОЬ ЩЫцНТМКЭЬ ЧШЦТЧКЮб Ч’ОЬЭ ЩКЬ ХО ЬОЮХ ПКТЭ НОЬ ЯОЫЛОЬ 
ЬЮЩЩШЫЭЬ, ОХХО ОЬЭ КЬЬЮЫцО КЮЬЬТ ЩКЫ Н’КЮЭЫОЬ МКЭцРШЫТОЬ РЫКЦЦКЭТМКХОЬ : des 
déterminants, certains adjectifs, adverbes et verbes. Tous ces élements 
doivent être mutuellement compatibles pour un prédicat nominal donné. 
(G. Gross 2010 : 30) 
Les trois autres paramètres aspectuels sont analysés à partir du verbe (chapitre IV) : 
aspect grammatical, aspect lexical et les phases. L’цЭЮНО НО МОЬ ЬТб ЩКЫКЦчЭЫОЬ de 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩХКМО Х’КЧКХвЬО НО МОЭЭО НОЫЧТчЫО КЮ ЧТЯОКЮ НО Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК ЩСЫКЬО ОЧ 
dépassant les limites de la CVN. Cette analyse suppose donc la prise en compte de plusieurs 
éléments du contexte qui entrent en jeu et influencent le profil aspectuel de la CVN. Lors de 
Chapitre III. Inroduction 
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Х’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN, on prendra en compte tous ces éléments contextuels en 
ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО НКЧЬ Х’ШЩЭТЪЮО МШЧЭЫКЬЭТЯО ОЧ ЧШЮЬ ЛКЬКЧЭ essentiellement sur les données 
des corpus comparables. 
Dans ce chapitre, nous avons donc choisi de décrire les trois paramètres aspectuels 
mentionnés ci-НОЬЬЮЬ р Х’ТЧЭцЫТОЮЫ НЮ РЫШЮЩО ЧШЦТЧКХ ОбЩЫТmant des sentiments. Ces derniers 
apparaissent de manière assez fréquente dans ces distributions au sein de nos corpus et 
présentent un inЭцЫшЭ ЩКЫЭТМЮХТОЫ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮ ЩШТЧЭ НО ЯЮО МШЧЭЫКЬЭТП.  
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3.1 LES CLASSIFIEURS ASPECTUELS 
 
Le terme « classifieur » a été introduit par M. Gross (1975 :120) pour décrire le rôle 
que joue le nom en première position par rapport à son complément dans des expressions 
binominales (telles que vertu de patience). Certains auteurs parlent dans ce cas de 
« marqueurs nominaux » (Buvet 1993).  
Selon notre définition, les classifieurs sont des noms formant une construction 
binominale avec le N_sent (N1deN2 en français ou N1N2(gén.) en russe, où N1 est un 
classifieur et N2 est un N_sent). Ils peuvent aussi être révélateurs des traits aspectuels du 
N_sent (cf. Tutin et al. 2006).  
Les données de notre corpus montrent que la plupart des classifieurs des N_sent sont 
plutôt d’aspect ponctuel et ce, aussi bien en français qu’en russe. Nous distinguons également 
les classifieurs à valeur temporelle et les classifieurs à valeur non temporelle (Tableau 11) : 
Aspect du 
classifieur 
Classifieurs à valeur temporelle Classifieurs à valeur non temporelle 
Français Russe Français Russe 


















Duratif Heure, année, 
semaine, jour, 
âge, temps 







Tableau 11 : Les types des classifieurs aspectuels1 
 
En comparant les classifieurs à valeur temporelle et non-temporelle, on remarque que 
le corpus comparable russe propose une plus grande diversité de classifieurs non temporels 
qu’en français. Ce fait peut être expliqué par le rôle des classifieurs russes, entre autres, dans 
la détermination quantifiante. En comparant les données aspectuelles du corpus parallèle, on 
constate que les articles indéfinis en français, servant parfois de quantifieurs, ont 
généralement comme équivalents en russe des classifieurs non temporels. Nous avons relevé 
aussi les classifieurs capables d’exprimer deux valeurs aspectuelles (ponctuel et durative) et 
ce, en fonction de différents facteurs de contexte. 
Dans les parties qui suivent, nous allons observer de près le fonctionnement de ces 
classifieurs avec les N_sent en français et en russe.  
                                                     
1
 NШЮЬ КЯШЧЬ МХКЬЬц НКЧЬ МО ЭКЛХОКЮ ЮЧТЪЮОЦОЧЭ ХОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ ТЬЬЮЬ НО ЧШЬ МШЫЩЮЬ. LК МКЬО ЯТНО Ь’ОбЩХТЪЮО ЩКЫ 
ХО ПКТЭ ЪЮО ЧШЮЬ Ч’КЯШЧЬ ЩКЬ ЭЫШЮЯц НОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ МШЫЫОЬЩondants. 
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3.1.1 LES CLASSIFIEURS PONCTUELS 
 
Les classifieurs ponctuels sont très nombreux dans notre corpus. Parmi eux, on trouve 
des classifieurs non temporels qui sont plus fréquents que les classifieurs temporels. Ainsi, 
nous rencontrons plus souvent accès, bouffée(s), éclat(s), flot(s), explosion, coup(s), 
transport(s), etc. que moment, minute, instant.  
En russe, nous trouvons également la même tendance. On trouve plus de classifieurs 
non-temporels (pristup (accès), poryv (élan), vsplesk (transport, mouvement), udar (coup), 
vzryv (explosion), priliv (flot), etc.) que des classifieurs temporels (mig (instant), moment 
(moment), minuta (minute), sekunda (seconde)). 
En observant ces structures binominales (N1deN2 vs N1N2(gén.)) comme éléments de 
la combinatoire lexicale, nous pouvons étudier leur imЩКМЭ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN. 
Ainsi, la combinaison Classifieur+N_sent dans [42] ОЬЭ ЫцЯцХКЭЫТМО НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НЮ 
N_sent joie : 
 
[42] Il y avait bien eu de brefs éclairs de joie, quand ils levaient le nez du livre. (J. de Romilly. 
LОЬ œЮПЬ НО Pâcques) 
 
L'aspect ponctuel de joie est confirmé, au-delà du classifieur ponctuel éclair, par deux 
éléments supplémentaires de la coЦЛТЧКЭШТЫО. C’ОЬЭ le modifieur adjectival bref et aussi le 
pluriel du classifieur éclair qui désignent le caractère itératif des manifestations ponctuelles 
de joie. DО ЩХЮЬ, Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ НО ХК ЭШЮЫЧЮЫО impersonnelle il y avait bien eu Ь’ТЧЬМЫТЭ 
НКЧЬ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК ЩСЫКЬО. 
Les classifieurs ponctuels en russe se combinent facilement avec des N_sent et 
ЩОЫЦОЭЭОЧЭ Н’ТНОЧЭТПТОЫ la valeur ponctuelle de toute la CVN au sein de la phrase. Dans 
Х’ОбОЦЩХО [43], Х’КЮЭОЮЫ НцМЫТЭ ХО ЩОЫЬШЧЧКРО (Х’expérient) saisi momentanément par la colère, 
en utilisant le classifieur pristup (accès) : 
[43]  
Orig.translit. :  MКЫТЧК ЩШčЮЯЬЭЯШЯКХК, čЭШ pristup gneva, ЧК ЦРЧШЯОЧТО ШРХЮšТЯšТУ Ощ, ЩЫШšщl. 
(S. Bolmat. Sami po sebe) 
Orig.cyril. :  Ɇɚɪɢɧɚ ɩɨɱɭɜɫɬɜɨɜɚɥɚ, ɱɬɨ ɩɪɢɫɬɭɩ ɝɧɟɜɚ, ɧɚ ɦɝɧɨɜɟɧɢɟ ɨɝɥɭɲɢɜɲɢɣ ɟɟ, 
ɩɪɨɲɟɥ. (ɋ. Ȼɨɥɦɚɬ. ɋɚɦɢ ɩɨ ɫɟɛɟ) 
Trad.litt. : Marina sentir (passé, perf.), que accès colère (gén.), un moment ayant étourdi elle 
(acc.), Ь’ОЧ КХХОЫ (passé, perf.). 
Trad.fr. :  Marina sentit que Х’accчs dО coХчrО, qui l’étourdit un instant, Ь’ОЧ КХХК. 
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La valeur ponctuelle de gnev (colère) est donc mise en relief par le classifieur et se 
répand sur Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК CVN pristup gnОva prošщl (l’accчs dО colчrО s’Оn alla) qui en 
plus véhicule, grâce au verbe perfectif, la phase aspectuelle terminative. Nous remarquons 
également que cette valeur ponctuelle est exprimée ЩКЫ Н’КЮЭЫОЬ цХцЦОЧЭЬ НО ХК ЩСЫКЬО : verbe 
perfectif de la principale Marina počuvstvovala (Marina sОntit) et le complément explicatif en 
apposition na mgnovОniО oglušivšij Ощ rendue en français par la relative nominale qui 
l’étourdit un instant. L’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО cette structure marque le caractère momentané du 
sentiment de colère ressenti РЫсМО р Х’КНЯОЫЛТКХ na mgnovenie (un instant). 
Lorsque les classifieurs ponctuels prennent la forme du pluriel, ils véhiculent la valeur 
itérative. DКЧЬ МО МКЬ, ХО ЯОЫЛО ОЬЭ ЬШЮЯОЧЭ р Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ ХО NИЬОЧЭ ЯцСТМЮХО Х’ТНцО Н’ЮЧО 
repriЬО Н’ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЩШЧМЭЮОХ. 
 
[44] Il lui venait des bouffées d'angoisse, une légère peur. (M. Déon. La carotte et le bâton) 
 
L’ОбОЦЩХО [45] en russe manifeste les mêmes propriétés itératives : 
[45]  
Orig.translit. :  ŽщЬЭФТО sudorogi kapitanskogo gneva po-prežnemu sotrjasali ФШЫКЛХ’. (Yu. Koval. 
Suer) 
Orig.cyril. :  ɀɟɫɬɤɢɟ ɫɭɞɨɪɨɝɢ ɤɚɩɢɬɚɧɫɤɨɝɨ ɝɧɟɜɚ ɩɨ-ɩɪɟɠɧɟɦɭ ɫɨɬɪɹɫɚɥɢ ɤɨɪɚɛɥɶ. (ɘ. 
Ʉɨɜɚɥɶ. ɋɭɟɪ) 
Trad.litt. : Forts crampes (nom.) capitain (adj, gén.) colère (gén) toujours secouer. (passé, 
imperf.) bateau […] 
Trad.fr. :  Les forts coups de colère du capitaine secouaient toujours le bateau. 
 
La structure binominale contient un classifieur au pluriel (sudorogi gneva (les crampes 
de la colère)) qui est un marqueur de la répétition ponctuelle du sentiment éprouvé. Le verbe 
imperfectif sotrjasali (secouaient), КТЧЬТ ЪЮО Х’КНЯОЫЛО po-prОžnОmu (toujours) renforcent, 
ensemble, Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО ТЭцЫКЭТЯО НО ХК CVN ОЭ НО ХК ЩСЫКЬО. Nous parlerons plus 
précisément du croisement des valeurs itérative et ponctuelle dans le chapitre IV, section 
4.1.1. 
3.1.2 LES CLASSIFIEURS DURATIFS 
 
Les classifieurs duratifs sont beaucoup moins nombreux que les classifieurs ponctuels 
dans notre corpus. Ils Ь’КЬЬШМТОЧЭ НО ЩЫцПцЫОЧМО КЯОМ ХОЬ NИЬОЧЭ Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП qui sont 
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bonheur en français et plus rarement sčast’О (bonhОur) en russe. Par ailleurs, les N_sent 
ponctuels en russe comme trevoga (angoisse), gnev (colère), strax (peur) forment également 
des structures binominales avec les noms duratifs. Ces derniers sont essentiellement des 
classifieurs temporels en français année, semaines, jour, heure, âges, temps et en russe god 
(annéО), dОn’ (jour), čas (hОurО), polosa (périodО).  
AТЧЬТ, НКЧЬ Х’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ ХК valeur durative est exprimée par le classifieur quinze 
ans, qui inscrit le sentiment dans la continuité et la durée. De plus, le N_sent bonheur, 
d’aspect duratif, est en harmonie parfaite avec ce classifieur et avec le verbe vivre : 
 
[46] Edward Dalloway était une victime, certes, mais il avait vécu quinze ans de bonheur avec 
une femme exceptionnelle. (J. Kristeva. Les Samouraïs) 
 
Les classifieurs duratifs mis au pluriel renvoient souvent à la durée (quinze ans, 
plusieurs semaines, etc.). Les classifieurs duratifs au singulier (comme nedelja (semaine), 
dОn’ (jour), god (annéО), etc.) se rencontrent également en français comme en russe, en [47] : 
[47]  
Orig.translit. : Vsju nedelju ЧКšОУ ljubvi i sovmestnoj žiгni УК čЮЯЬЭЯШЯКХ Ощ ШЭЧШšОЧТО ФКФ НКЫ BШžТУ. 
(S. Yursky. Na dačax) 
Orig.cyril. : Вɫɸ ɧɟɞɟɥɸ ɧɚɲɟɣ ɥɸɛɜɢ ɢ ɫɨɜɦɟɫɬɧɨɣ ɠɢɡɧɢ ɹ ɱɭɜɫɬɜɨɜɚɥ ɟɟ ɨɬɧɨɲɟɧɢɟ ɤɚɤ 
ɞɚɪ Ȼɨɠɢɣ. (ɋ. ɘɪɫɤɢɣ. ɇɚ ɞɚɱɚɯ) 
Trad.litt. : Toute semaine (acc.) notre (gén.) amour (gén.) et commune (gén.) vie (gén.) je sentir 
(passé, imperf., 1p. sg) son (acc.) attitude (acc.) comme cadeau (acc.) Dieu. 
Trad.fr. : Pendant toute une semaine de notre amour et de notre vie commune, je sentais son 
attitude envers moi comme un cadeau de Dieu. 
 
Le N_sent ljubov’ accompagné du classifieur nedelja (semaine) forme un groupe 
nominal à valeur durative. Cette structure (complément de durée) se trouve en combinaison 
avec le verbe imperfectif čuvstvovat’ (sОntir). La valeur durative de la structure binominale 
est confirmée aussi grâce au déterminant du classifieur vОs’ (tout) dans vsju nedelju (toute une 
semaine) et le complément žiгn’ (viО communО) qui est en relation de coordination avec 
ljubov’ (amour). Ces éléments supplémentaires de la combinatoire contribuent ensemble à 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК НЮЫцО НО ХК ЩСЫКЬО. 
Nous trouvons des cas particuliers Н’ОЦЩХШТ НОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ НЮЫКЭТПЬ ЪЮТ МШЧМОЫЧОnt 
plutôt des classifieurs non temporels comme carstvo ljubvi (règne d’amour), cОpočka sčast’ja 
(chaîne du bonheur), atmosПОra trОvogi (atmosphчrО d’angoissО), etc. Ces classifieurs peuvent 
véhiculer Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НО ХК ЬЭЫЮМЭЮЫО ЛТЧШЦТЧКХО, МП. [48] : 
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[48]  
Orig translit. : Zolotaja cОpočka ЦШОРШ ЭЯШЫčОЬkogo sčasЭ’Уa ЛХКРШЩШХЮčЧШ ЩЫШНШХžКХК ФШЯКЭ’ЬУК : 
derevnja – les – rabota – novaja kniga. (A. Kim. Moe prošloe) 
Orig.cyril. : Ɂɨɥɨɬɚɹ ɰɟɩɨɱɤɚ ɦɨɟɝɨ ɬɜɨɪɱɟɫɤɨɝɨ ɫɱɚɫɬɶɹ ɛɥɚɝɨɩɨɥɭɱɧɨ ɩɪɨɞɨɥɠɚɥɚ 
ɤɨɜɚɬɶɫɹ: ɞɟɪɟɜɧɹ – ɥɟɫ – ɪɚɛɨɬɚ – ɧɨɜɚɹ ɤɧɢɝɚ. (Ⱥ. Ʉɢɦ. Ɇɨɟ ɩɪɨɲɥɨɟ) 
Trad.litt. : Dorée chaîne (nom.) mon (gén.) artistique (gén.) bonheur (gén.) bien continuer 
(passé, imperf.) se forger (inf.) : campagne – forêt – travail – nouveau livre. 
Trad.fr. : La chaîne Н’ШЫ de mon bonheur artistique continuait bien à se forger : la campagne – 
la forêt – le travail – un nouveau livre. 
 
Le classifieur cОpočka renvoie ЦцЭКЩСШЫТЪЮОЦОЧЭ р Х’ТНцО НО ХШЧРЮОЮЫ ОЭ, ЩКЫ 
conséquent, de durée dans le temps du bonheur du personnage. Ainsi, le classifieur non 
temporel révèle la valeur durative de bonheur qui est confirmée par Х’КЬЬШМТКЭТШЧ КЯОМ la 
construction verbale prodolžat’ kovat’sja (continuОr р sО ПorgОr).  
LОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ ОбЩЫТЦКЧЭ ХО ЭОЦЩЬ ЩОЮЯОЧЭ ЯцСТМЮХОЫ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ШЮ НЮЫКЭТП ОЧ 
fonction de différents facteurs contextuels. Ceci est le cas de minute, moment (minuta, 
moment) en français et en russe. Nous étudierons ce phénomène dans la section suivante. 
3.1.3 LES CAS BIASPECTUELS  
 
Nous avons remarqué que certains classifieurs ponctuels peuvent se combiner avec les 
N_sent duratifs et inversement. De ce fait, ils peuvent avoir une incidence sur Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ 
НО Х’КЬЩОМЭ de ces N_sent qui peuvent donc être catégorisés comme étant biaspectuels, en 
fonction de leurs emplois. Autrement dit, les N_sent duratifs peuvent manifester les traits 
ponctuels et les N_sent ponctuels, les traits duratifs. Nous rappelons que, selon notre 
hypothèse (voir Tableau 6, chapitre I, section 3.3), les N_sent classés comme duratifs sont 
admiration/vosбiščОniО, amour/ljubov’ et bonhОur/sčast’О. Les N_sent classés comme 
ponctuels sont angoissО/trОvoga, colчrО/gnОv, joiО/radost’ et peur/strax.  
DКЧЬ Х’КЫЭТМХО НО TЮЭТЧ ОЭ al. (2006), sont présentées les raisons de tels emplois 
biaspectuels des N_sent que nous reformulons ici :  
1. Les N_sent classés intuitivement comme duratifs peuvent accepter les valeurs des 
trois phases (sО prОndrО d’amour, шtrО Оn amour, tuОr l’amour) et, parallèlement, impliquent 
une certaine stabilité de la situation référentielle (Desclés 1994). Ils peuvent également 
évoluer du statif au dynamique, ce qui pourrait expliquer certaines combinaisons des N_sent 
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duratifs dans des collocations impliquant le ponctuel [surtout dans des collocations avec les 
classifieurs et les verbes ponctuels] (bouППéОs d’amour, frémir d’amour, vivre de/un amour).  
2. Les N_sent classés intuitivement comme ponctuels (peur) peuvent avoir des 
emplois duratifs (une semaine de peur, vivre dans la peur) (Tutin et al. 2006 : 40-41). 
En plus de ces critères, nous en avons НцЭОМЭц Н’КЮЭЫОЬ ЪЮО nous analyserons plus en 
détails dans les prochaines sections. 
3.1.3.1 L’EMPLOI DES CLASSIFIEURS PONCTUELS AVEC LES N_SENT DURATIFS 
Ces combinaisons, bien qu’ОХХОЬ ne soient pas assez fréquentes, sont assez variées. 
Nous les trouvons plutôt en russe. En effet, la МШЦЛТЧКТЬШЧ Н’ЮЧ МХКЬЬТПТОЮЫ au singulier avec 
un N_sent duratif change les traits aspectuels de ce dernier, comme par exemple impul’s 
vosбiščОnija (impulsion d’admiration), krik vosбiščОnija (cri d’admiration), pristup ljubvi 
(accчs d’amour), priliv sčast’ja (accчs dО bonhОur). Les classifieurs temporels ponctuels sont 
moins fréquents en combinaison avec les N_sent duratifs, mais tout comme les non-
temporels, ils modifient la valeur durative du N_sent en valeur ponctuelle, comme mig 
sčast’ja (instant de bonheur) dans [49] : 
[49]  
Orig translit. : Д…Ж ЬОУčКЬ УК ЩОЫОžТЯЮ mig ЧКТЯвЬšОРШ sčasЭ’Уa Д…Ж. (M. & S. Diatchenko. Magam 
ЦШžЧШ ЯЬщ) 
Orig.cyril. : Д…Ж ɫɟɣɱɚɫ ɹ ɩɟɪɟɠɢɜɭ ɦɢɝ ɧɚɢɜɵɫɲɟɝɨ ɫɱɚɫɬɶɹ Д…Ж. (M. ɢ ɋ. Ⱦɹɱɟɧɤɨ. Ɇɚɝɚɦ 
ɦɨɠɧɨ ɜɫё) 
Trad.litt. : Д…Ж ЦКТЧЭОЧКЧЭ УО цЩЫШЮЯОЫ (ПЮЭЮЫ, ЩОЫП.) instant (acc.) le plus haut (gén.) bonheur 
(gén.). 
Trad.litt. : Д…Ж УО ЯКТЬ цЩЫШЮЯОЫ maintenant un instant d’ЮЧ boЧСОЮr suprême. 
 
Ici le N_sent sčast’О a une combinatoire nettement ponctuelle : le verbe perfectif 
pОrОžit’ (éprouvОr), le classifieur mig (instant) ОЭ Х’КНЯОЫЛО sОjčas (maintОnant) véhiculent 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО de la CVN. On trouve cette combinaison aussi en français où 
plusieurs éléments contextuels (instant, total, unique) font pencher vers une lecture ponctuelle 
du sentiment de bonheur [50] : 
 
[50] Elle sent qu'elle vit un moment de bonheur total et unique, mais elle l'appréciera plus tard. 
(V. Therame. Bastienne) 
 
Ces exemples montrent que des expressions comme « vivre dans le bonheur », 
« éprouver du bonheur » ЪЮТ, СШЫЬ МШЧЭОбЭО ЬОЦЛХОЧЭ шЭЫО Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, МСКЧРОЧЭ НО ЯКХОЮЫ 
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avec le classifieur ponctuel (vivre un moment de bonheur). Ce dernier est, en effet, un indice 
efficace ЩШЮЫ Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ de l’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, МО ЪЮТ ОЬЭ МШЧПТЫЦц КЮЬЬТ ЩКЫ МОЫЭКТЧЬ 
éléments contextuels (bonheur unique).  
Ce type de combinaison (classifieur au singuilier (temporels et non temporels) + 
N_sent duratif) peut avoir ЮЧО ТЧМТНОЧМО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НЮ NИsent et de la CVN plus 
généralement.  
UЧ КЮЭЫО МКЬ НО ПТРЮЫО, М’ОЬЭ ХК МШЦЛТЧКТЬШЧ Н’ЮЧ МХКЬЬТПТОЮЫ ЩШЧМЭЮОХ au pluriel avec 
un N_sent duratif qui est aussi révélateur de la valeur ponctuelle de la construction dont fait 
partie le N_sent. GЫсМО КЮ ЩХЮЫТОХ НЮ МХКЬЬТПТОЮЫ, М’Оst la ponctualité itérative qui est 
véhiculée : des moments, instants de bonheurs en [51] et minutв sčast’ja (minutОs dО bonhОur) 
en [52] : 
 
[51] Il y a des instants de bonheur qui s’évanouissent si vite que sa course haletante semble à 
peine les effleurer. (J. d’Ormesson. Le vent du soir) 
 
En [51] les instants de bonheur ЬШЧЭ ЛЫОПЬ ОЭ ЩШЧМЭЮОХЬ, ТХЬ Ь’цЯКЧШЮТЬЬОЧЭ ЯТЭО. 
D’КЮЭЫОЬ ТЧНТМОЬ МШЦЦО course haletante ou le verbe effleurer, convergent vers la lecture 
aspectuelle ponctuelle. En russe, Х’ОбОЦЩХО [52], cette même valeur est détectable et véhiculée 
par la combinaison avec le classifieur minuty (minutes) : 
[52]  
Orig translit. : Lovi ЦТЧЮЭв sčasЭТУa, гКЬЭКЯХУКУ ЬОЛУК ХУЮЛТЭމ, ЯХУЮЛХУКУЬУК ЬКЦ! (L. Tolstoï. Vojna i 
mir) 
Orig.cyril. : Ʌɨɜɢ ɦɢɧɭɬɵ ɫɱɚɫɬɶɹ, ɡɚɫɬɚɜɥɹɣ ɫɟɛɹ ɥɸɛɢɬɶ, ɜɥɸɛɥɹɣɫɹ ɫɚɦ! (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. 
ȼɨɣɧɚ ɢ ɦɢɪ) 
Trad.litt. : Saisir (imperatif., 2p.) minutes (acc.) bonheur (gén.), obliger (imperatif, 2p.) soi-
même (2p.) aimer, tomber amoureux (imperatif, 2p.) ! 
Trad.fr : Saisis au vol les fugitifs éclairs de bonheur, Д…Ж Aime, sois aimé ! (CP) 
 
La traduction en français (Х’ОбОЦЩХО ОЬЭ ТЬЬЮ НЮ МШЫЩЮЬ ЩКЫКХХчХО) propose de remplacer 
le classifieur temporel (minuty (minutes)) par un classifieur non temporel (éclairs de bonheur) 
qui a la même valeur ponctuelle que le classifieur russe.  
EЧ ЫцЬЮЦц, Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ analysés a une incidence forte sur 
Х’ОЦploi aspectuel du N_sent. Vu la plus grande fréquence des combinaisons N1 (ponctuel) + 
N2_sent avec sčast’О (bonheur) en russe, nous sommes ЭОЧЭцО НО Х’КЧКХвЬОЫ comme plutôt 
ponctuel en russe et biaspectuel en français.  
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3.1.3.2 L’EMPLOI DES CLASSIFIEURS DURATIFS AVEC LES N_SENT PONCTUELS 
Nous vérifions ici si les classifieurs temporels duratifs peuvent changer Х’КЬЩОМЭ НО ХК 
CVN, lorsque le N_sent ЪЮ’ОХХО МШЧЭТОЧЭ est considéré intuitivement comme ponctuel (hors 
contexte) : une semaine de peur en [53] et polosa trОvogi (périodО d’angoissО) en [54]. 
 
[53] Arrive un moment de la vie Д…Ж tout au long de quoi, Д…Ж on traverse une semaine de peur 
au bout de laquelle «les analyses sont négatives». (F. Nourissier. Le maitre de maison) 
 
Dans la CVN traverser une semaine de peur, le verbe traverser qui est télique et le 
NИЬОЧЭ, Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, orientent clairement vers la lecture ponctuelle. Cependant, le 
classifieur duratif semaine МЫцО Н’ЮЧ « conflit » КЬЩОМЭЮОХ р Х’ТЧЭцЫТОЮЫ НО ХК CVN. Toutefois, 
les éléments du contexte de la phrase contribuent à Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ plutôt ponctuel 
de la CVN (arrivО un momОnt dО la viО […]; au bout dО laquОllО […]). Dans ce contexte, la 
CVN acquiert plutôt une valeur ponctuelle. VШвШЧЬ ЬТ Х’Шn observe la même « complexité » 
aspectuelle en russe [54] : 
[54]  
Orig translit. : OЧ Ь ЧОШбШЭШУ šОХ Я ЬЯШО žТХТščО, ЦОНХОЧЧШ ШЭФЫвЯКХ НЯОЫ’ Д…Ж Т vstupal v polosu 
trevogi i bespokojstva. (Yu. Rytkheou. Čisla Kakota) 
Orig.cyril. : Ɉɧ ɫ ɧɟɨɯɨɬɨɣ ɲɟɥ ɜ ɫɜɨɟ ɠɢɥɢɳɟ, ɦɟɞɥɟɧɧɨ ɨɬɤɪɵɜɚɥ ɞɜɟɪɶ Д…Ж ɢ ɜɫɬɭɩɚɥ ɜ 
ɩɨɥɨɫɭ ɬɪɟɜɨɝɢ ɢ ɛɟɫɩɨɤɨɣɫɬɜɚ. (ɘ. Ɋɵɬɯɷɭ. ɑɢɫɥɚ Ʉɚɤɨɬɚ) 
Trad.litt. : Il р МШЧЭЫОМœЮЫ aller (passé, imperf.), lentement ouvrir (passé, imperf.) porte (acc.) 
Д…Ж ОЭ entrer (passé, imperf.) dans période (acc.) angoisse (gén.) et inquiétude. 
Trad.fr : Il allait chez lui à МШЧЭЫОМœЮЫ, ouvrait lentement la porte Д…Ж ОЭ entrait dans une 
pцrТodО d’aЧgoТssО ОЭ d’ТЧqЮТцЭЮdО. 
 
La structure polosa trОvogi i bОspokojstva (périodО d’angoissО Оt d’inquiètude) 
véhicule la valeur durative des sentiments en question. Par ailleurs, la CVN vstupat’ v polosu 
trevogi i bespokojstva (entrer dans une périodО d’angoissО Оt d’inquiétudО) a une valeur 
phasique inchoative. En effet, le verbe de la CVN vstupat’ (Оntrer) marque le début de la 
ЩцЫТШНО Н’КЧРШТЬЬО. On observe donc ЮЧО ЬЮЩОЫЩШЬТЭТШЧ МШЧЭОбЭЮОХХО МШЦЩХОбО ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ 
duratif de la combinaison N1 de N2 (polosa trevogi (périodО d’angoissО)) ОЭ Х’КЬЩОМЭ ТЧМСШКЭТП 
exprimé par le verbe entrer. Ainsi, le classifieur nominal oriente vers une lecture durative du 
ЬОЧЭТЦОЧЭ ЬЮЫ ХКЪЮОХХО ЯТОЧЭ ЬО ЬЮЩОЫЩШЬОЫ Х’КЬЩОМЭ ТЧМСШКЭТП ЯцСТМЮХц ЩКЫ ХО ЯОЫЛО. 
Le Tableau 12 ci-dessous récapitule ces superpositions aspectuelles complexes au sein 
des constructions binominales dans les deux langues : 
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Valeur ponctuelle de la construction 
binominale 
Valeur durative de la construction 
binominale 
N1 (p sg)+N2 (d)1 : plutôt frequent en russe 
 
impul’s vosбiščОnija (impulsion d’admiration) 
pristup ljubvi (accчs d’amour) 
priliv sčast’ja (aППluб dО bonhОur) 
peu fréquent en français : 
élan d’admiration 
N1 (d sg)+N2 (p) : peu fréquent en russe et 
en français 
polosa trОvogi (périodО d’angoissО) 
semaine de peur 
 
N1 (p pl)+N2 (d) : assez fréquent en russe 
molnii sčast’ja (éclairs dО bonhОur) 
notki vosбiščОnija (notОs d’admiration) 
plutôt rare en français : 
bouППéОs d’amour 
N1(d pl)+N2 (p) : peu fréquent en russe et 
en français 
dni gneva (jours de colère) 
heures de joies 
 
Tableau 12 : Les structures binominales biaspectuelles. 
 
Ces quatre cas de figure nous ont montré que la valeur ponctuelle est généralement 
exprimée par les N_sent ponctuels et duratifs en combinaison avec les classifieurs. En russe, 
les N_sent duratifs avec le classifieur ponctuel expriment souvent la valeur ponctuelle. Ainsi, 
vosбiščОniО (admiration) et ljubov’ (amour) apparaissent souvent avec des classifieurs 
ЩШЧМЭЮОХЬ ОЭ КМЪЮТчЫОЧЭ КТЧЬТ НОЬ ЯКХОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХХОЬ, МО ЪЮТ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ХО МКЬ Н’admiration, ni 
Н’amour en français. Sčast’О (bonhОur) en russe se combinent aussi assez fréquemment avec 
des classifieurs ponctuels comme minuty (éclairs). En revanche, angoisse et peur entrent 
assez rarement en combinaison avec des classifieurs duratifs, tout comme colère et joie, et ce 
dans les deux langues. 
En résumé, les classifieurs aspectuels peuvent orienter, voire modifier la valeur 
aspectuelle des N_sent hors contexte. Nous avons observé une complexité aspectuelle due à la 
combinatoire phrastique avec superposition de plusieurs valeurs et paramètres aspectuels. 
3.1.4 LE RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS 
 
Les classifieurs des N_sent sont des indicateurs permettant de révéler leurs traits 
aspectuels. Les classifieurs aspectuels peuvent être de deux types (temporels et non 
temporels). Les classifieurs temporels sont moins nombreux, mais ils portent en eux une 
signification aspectuelle bien marquée (cf. un instant de joie et une année de bonheur). Les 
classifieurs non temporels sont très nombreux et, dans leur majorité, ils véhiculent la valeur 
ponctuelle (élan, accès etc.).  
                                                     
1
 Nous rappelons que la structure N1+N2 désigne une structure binominale où N1 est un classifieur et N2 est un 
NИЬОЧЭ. L’КЛЛЫцЯТКЭТШЧ НОЬ ЯКХОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХХОЬ ОЭ НЮЫКЭТЯОЬ ОЬЭ ЩЫцЬОЧЭцО МШЦЦО « p » et « d », ainsi que le 
nombre pluriel – « pl » et singulier – « sg ». 
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Tendanciellement, les N_sent poЧМЭЮОХЬ ОЧ ПЫКЧхКТЬ Ь’КЬЬШМТОЧЭ ПЫцЪЮОЦЦОЧЭ КЯОМ ХОЬ 
МХКЬЬТПТОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХЬ. CОЩОЧНКЧЭ, ХО МХКЬЬТПТОЮЫ, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ ЫОЦКЫЪЮц НО Х’КЧКХвЬО 
НОЬ ОбОЦЩХОЬ, ОЬЭ МКЩКЛХО НО ЦШНТПТОЫ Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ (СШЫЬ МШЧЭОбЭО) НОЬ ЧШЦЬ. CОМТ ОЬЭ 
possible à cause des superpositions contextuelles complexes. Ainsi, les N_sent duratifs 
peuvent avoir des emplois ponctuels à cause des combinaisons avec les classifieurs ponctuels 
(instants dО bonhОur, mig sčast’ja (un instant dО bonhОur)). Cette complexité peut créer un 
МШЧПХТЭ КЬЩОМЭЮОХ ЪЮТ ЬО ЫцЬШЮЭ р Х’КТНО НОЬ цХцЦОЧЭЬ КЬЩОМЭЮОХЬ НЮ МШЧЭОбЭО ЪЮТ ЩОЫЦОЭЭОЧЭ ХК 
ХОМЭЮЫО КЬЩОМЭЮОХХО ОЧ ПКЯОЮЫ НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ШЮ НЮЫКЭТП. 
Le Tableau 13 présente les classifieurs fréquents (de valeur ponctuelle et durative) pour 
chaque N_sent : 
N_sent Français Russe 

















































napor (poussée, attaque) 
vspyška (éclat) 


















vspyška (éclat) (2) 
pristup (accès) (2) 
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N_sent Français Russe 

































otblesk (reflet, lueur) 
pristup (accès) 
cas (heure) 
Tableau 13 : Les classifieurs aspectuels en combinaison avec les N_sent 
 
En observant ce tableau, nous remarquons que le corpus russe fournit plus 
d’occurrences avec des classifieurs et que ceux-ci sont en majorité ponctuels. Plus 
précisément, en russe les classifieurs ponctuels sont présents en combinaison avec tous les 
N_sent. Les N_sent pour lesquels on observe des différences entre le français et le russe ce 
sont admiration qui se combine rarement avec des classifieurs aspectuels (il n’y en a 
pratiquement pas dans nos corpus) par rapport à son équivalent russe vosxiščenie. La même 
tendance concerne aussi peur et strax. Les N_sent amour et ljubov’ ne forment pas beaucoup 
de structures binominales en français ni en russe. Bonheur en français s’avère être biaspectuel 
car il se combine assez souvent avec les classifieurs ponctuels et duratifs.  
SYNTHESE 
Pour résumer les tendances aspectuelles des collocations binominales pour les sept 
N_sent en français et en russe, nous proposons le tableau ci-dessous : 
N_sent 
français 





Aspect de la 
structure 
binominale 
Admiration - VШЬбТščenie p 
Amour p Ljubov' p 
Angoisse p Trevoga p/d 
Bonheur p/d Sčast'e p 
Colère p Gnev p 
Joie p Radost' p 
Peur - Strax p 
Tableau 14 : L’aspОcЭ ЯцСТcЮХц par Хa sЭrЮcЭЮrО bТЧoЦТЧaХО ОЧ ПraЧхaТs ОЭ ОЧ rЮssО 
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Nous marquons avec « p » Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, КЯОМ « d » - Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. L’ЮЧТШЧ 
« p/d » renvoie aux emplois ponctuels et duratifs. Le signe « - » pour admiration et colère 
désigne Х’КЛЬОЧМО НО МХКЬЬТПТОЮЫЬ pour certains N_sent (avec moins de deux occurrences).  
Par rapport à nos hypothèses de départ (Tableau 6, p. 63), les résultats obtenus se 
confirment pour angoisse (p), colère (p) et joie (p) en français, ainsi que pour gnev (colère) 
(p), radost’ (joiО) (p) et strax (peur) (Щ). L’КЬЩОМЭ ЧШЧ-confirmé des autres N_sent sera vérifié 
par un autre paramètre nominal. DКЧЬ ХК ЩКЫЭТО ЬЮТЯКЧЭО, ЧШЮЬ ЩКЬЬОЫШЧЬ р Х’цЭЮНО НОЬ КНУОМЭТПЬ 
ЦШНТПТОЮЫЬ НОЬ NИЬОЧЭ ОЭ НОЬ ХОЮЫ ТЦЩКМЭ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НО МОЬ НОЫЧТОЫЬ. 
 
Chapitre III. L’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN р ЩКЫЭТЫ НОЬ NИЬОЧЭ 
111 
3.2 LES MODIFIEURS ASPECTUELS 
 
Au sein de la CVN, le nom prédicatif peut constituer un groupe nominal avec un ou 
ЩХЮЬТОЮЫЬ цХцЦОЧЭЬ МШЧЭТЭЮЭТПЬ ЪЮ’ШЧ КЩЩОХХО ХОЬ ЦШНТПТОЮЫЬ Н’ЮЧ ЧШЦ. NШЮЬ ЭЫШЮЯШЧЬ une 
définition de ce terme dans Riegel, Pellat, Rioul (2007) : 
Sous sa forme ЦТЧТЦКХО МКЧШЧТЪЮО, ХО РЫШЮЩО ЧШЦТЧКХ ОЬЭ МШЧЬЭТЭЮц Н’un 
déterminant ОЭ Н’ЮЧ ЧШЦ. LО GN цЭОЧНЮ в КУШЮЭО ЮЧ ШЮ ЩХЮЬТОЮЫЬ 
modifi(cat)eurs du nom : adjectif qualificatif, groupe prépositionnel, 
subordonnée relative, ou encore pour certains noms, complétive 
éventuellement réduite à une construction infinitive [...]. (Riegel et al. 
2007 : 148) 
et aussi dans Giry-Schneider (1987) : 
LК ЧШЭТШЧ НО ЦШНТПТОЮЫ НцЬТРЧО НОЬ цХцЦОЧЭЬ ЭОХЬ ЪЮ’КНУОМЭТПЬ, 
МШЦЩХцЦОЧЭЬ НО ЧШЦЬ, ЩЫШЩШЬТЭТШЧЬ ЫОХКЭТЯОЬ ЪЮО Х’ШЧ ЩОЮЭ КНУШТЧНЫО КЮ 
substantif N. (Giry-Schneider 1987 : 74) 
Nous étudions ici les adjectifs modifieurs qui peuvent véhiculer des nuances 
aspectuelles (Giry-Schneider 1996). En effet, nous avons trouvé dans notre corpus des 
adjectifs en combinaison avec les N_sent qui peuvent révéler des valeurs aspectuelles 
(ponctuelle ou durative), phasiques, itérative et intensive (Tableau 15) : 
 
Aspect du modifieur français russe 
Ponctuel immédiat, instantané, 
soudain, subit, spontanné. 
kratkovremennyj (de courte durée), 
mgnovennyj (immédiat). 
Duratif continu, long, tenace, 
endurci, sans bornes. 
bezgraničnyj (sans bornes), beskonečnyj 
(infini), večnyj (éternel). 
Phasique Inchoatif liminaire, inaugural, 
naissant, nouveau 
približajuščijsja (approchant), 




 continu (continué) _ 
Terminatif terminal, finissant utračennyj (perdu), okončatel’nyj (final) 
Itératif quotidien, continuel, 
habituel 
očerednoj (suivant), nabegajuščij 
(« accourant de temps en temps ») 
Progressif
2
 grandissant rastuščij (grandissant) 
                                                     
1
 Les modifieurs cursifs ne sont pas très nombreux dans notre corpus et renvoient plutôt à la valeur durative. 
Nous les mentionnerons donc dans notre description en liaison avec les modifieurs duratifs. 
2
 Les modifieurs progressifs sont également peu nombreux dans notre corpus et véhiculent plutôt la valeur 
intensive forte. Nous allons présenter quelques exemples de ces adjectifs dans la section consacrée aux 
modifieurs intensifs. 
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Aspect du modifieur français russe 
Intensif panique, passionné, furieux, 
terrible, délirant, violent,  
paničeskij (panique), bezumnyj - bujnyj -
bešenyj - sumasšedšij (fou). 
Tableau 15 : Les adjectifs-modifieurs aspectuels 
 
Ce tableau présente le classement des adjectifs-modifieurs porteurs de différentes 
valeurs aspectuelles. Nous distinguons ici des valeurs aspectuelles supplémentaires (phasique, 
itérative, progressive et intensive) par rapport aux valeurs de base (ponctuelle et durative). 
Cela nous permettra de mieux cerner le profil aspectuel des N_sent et Н’цЭЮНТОЫ plus de 
nuances aspectuelles dans les structures N_sent + Adj-Mod. 
Nous passons à présent à une analyse plus détaillée de ces valeurs (ponctuelle, 
durative, biaspectuelle) dans les sections qui suivent. 
3.2.1 LES MODIFIEURS PONCTUELS 
 
Comme nous Х’avons dit plus haut, les N_sent qui se combinent le plus souvent avec 
les modifieurs ponctuels sont colère, angoisse, peur en français et gnev (colère), radost’ (joie) 
en russe. 
AТЧЬТ, ОЧ ПЫКЧхКТЬ Х’КНУОМЭТП ЩШЧМЭЮОХ soudain Ь’КЬЬШМТО ПЫцЪЮОЦЦОЧЭ КЯОМ colère et 
peur : 
 
[55] Il avait des colères soudaines : s’il perdait, il jetait le damier et Olivier devait partir à la 
recherche des pions. (R. Sabatier. Les fillettes chantantes) 
 
[56] En disant cela, Philippe fut pris d’une peur soudaine. (M. Droit. Le retour.) 
 
L’КЬЩОМЭ НО МОЬ КЬЬШМТКЭТШЧЬ ОЧЭЫО ХОЬ adjectifs modifieurs et le prédicat nominal 
correspond à Х’КЬЩОМЭ ponctuel inhérent de ces deux NИЬОЧЭ. L’КЬЩОМЭ Щonctuel est également 
confirmé par la forme verbale fut pris Н’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ НКЧЬ [56]. Le pluriel du N_sent 
colère dans [55] renvoie aussi à des moments ponctuels itératifs1 des colères soudaines.  
En russe, nous trouvons également des cas de combinaisons N_sent + Adj-Mod 
ЯцСТМЮХКЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ avec gnev (colère) et radost’ (joiО) : 
[57]  
Orig.translit. : Lizavetino lico pri ètix slovax vspyxnulo vnezapnym gnevom. (V. Bykov. Znak 
bedy) 
                                                     
1
 L’КЧКХвЬО НОЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ НЮ ЩХЮЫТОХ ОбЩЫТЦКЧЭ Х’КЬЩОМЭ Щonctuel itératif sera étudié plus en détails dans la 
section 3.3 de ce chapitre, consacré à la détermination comptable. 
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Orig.cyril. :  Ʌɢɡɚɜɟɬɢɧɨ ɥɢɰɨ ɩɪɢ ɷɬɢɯ ɫɥɨɜɚɯ ɜɫɩɵɯɧɭɥɨ ɜɧɟɡɚɩɧыɦ ɝɧɟɜɨɦ. (ȼ. Ȼɵɤɨɜ. 
Ɂɧɚɤ ɛɟɞɵ) 
Trad.litt. : Liza (adj., poss.) visage avec ces mots s’enflammer (passé, perf.) soudain (instr.) 
colère (instr.). 
Trad.fr. :  Le visage de Liza s’ОЧПХaЦЦa d’ЮЧО coХчrО soudaine à ces mots. 
 
[58]  
Orig.translit. : Eщ ХТМШ Д…Ж prosijalo mgnovennoj radosЭ’УЮ. (A. VШХШЬ. NОНЯТžТЦШЬЭ’) 
Orig.cyril. :  Eë ɥɢɰɨ  Д…Ж ɩɪɨɫɢɹ ɥɨ ɦ ɧɨɜɟ ɧɧɨɣ ɪɚ ɞɨɫɬɶɸ. (Ⱥ. ȼɨɥɨɫ. ɇɟɞɜɢɠɢɦɨɫɬɶ) 
Trad.litt. : Son visage s’цcХaТrОr (passц, pОrП.) subite (instr.) joie (instr.). 
Trad.fr. :  Son visage s’цcХaТra d’ЮЧО УoТО subite. 
 
L’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ de ces deux N_sent est confirmé par les modifieurs vnezapnyj 
(soudain) et mgnovennyj (subit). De plus, les verbes collocatifs vspвбnut’ (s’ОnПlammОr) en 
[57] et prosijat’ (s’éclairОr) en [58] ЬШЧЭ Н’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП et sont traduits en français par le 
passé simple (aspect global) qui renvoie à un événement. AТЧЬТ, Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК 
combinatoire contribue à la lecture ponctuelle de ces CVN. 
Dans les sous-sections suivantes, nous étudierons les modifieurs exprimant les valeurs 
phasique, itérative et intensive qui révèlent НОЬ ЧЮКЧМОЬ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ponctuelle de la 
CVN. 
3.2.1.1 LES MODIFIEURS PHASIQUES 
Les adjectifs modifieurs exprimant les phases sont intéressants à étudier car ils 
apportent des nuances aspectuelles plus fines ХШЫЬЪЮ’ТХЬ ЬО МШЦЛТЧОЧЭ КЯОМ ХОЬ N_sent. Nous 
regroupons ces modifieurs avec ceux qui exprimeЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, МКЫ ils indiquent, en 
majorité, des limites des sentiments et renvoient à un moment initial et final.  
AТЧЬТ, ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО ЬО ЦКЧТПОЬЭО р Х’КТНО НОЬ КНУОМЭТПЬ МШЦЦО naissant (joie 
naissante) [59] ou pervyj (premier) dans pОrvaja radost’ (première joie) [60] : 
 
[59] Д…Ж Х'idée terrible crevait cette joie naissante et me laissait stupidement inerte (C. Etcherelli. 
Élise ou la vraie vie.) 
 
Les deux phases (inchoative et terminative) sont en contraste dans cette phrase. Le 
groupe nominal joie naissante ЯцСТМЮХО Х’КЬЩОМЭ ТЧМСШКЭТП, ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ МШЦЛТЧКТЬШЧ КЯОМ ХО 
verbe crever, la CVN acquiert une valeur terminative. 
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En russe, nous observons le même cas de figure. L’КЬЩОМЭ ТЧМСШКЭТП ЯцСТМЮХц ЩКЫ pervyj 
(premier) Ь’КЬЬШМТО Щarfaitement avec le N_sent ponctuel radost’ (joiО). À cette valeur se 
superpose la phase terminative, exprimée par le verbe utiбnut’ (se calmer) : 
[60]  
Orig.translit. :  Д…Ж ЬЩЫШЬТХ KШХШbouev posle togo, kak utixla pervaja radosЭ’ ЯЬЭЫОčТ. (A. Matveeva. 
Golev i Kastro. PЫТФХУЮčОЧТУК РКЬЭКЫЛКУЭОЫК) 
Orig.cyril. :  Д…Ж ɫɩɪɨɫɢɥ Ʉɨɥɨɛɭɟɜ ɩɨɫɥɟ ɬɨɝɨ, ɤɚɤ ɭɬɢɯɥɚ ɩɟɪɜɚɹ ɪɚɞɨɫɬɶ ɜɫɬɪɟɱɢ. 
(Ⱥ. Ɇɚɬɜɟɟɜɚ. Ƚɨɥɟɜ ɢ Ʉɚɫɬɪɨ. ɉɪɢɤɥɸɱɟɧɢɹ ɝɚɫɬɚɪɛɚɣɬɟɪɚ) 
Trad.litt. : Д…Ж demander (passé, perf.) Kolobouev (nom.) après ce (gén.), que se calmer (passé, 
perf.) première (ЧoЦ.) radosЭ’ (ЧoЦ.) rОЧcoЧЭrО (gцЧ.). 
Trad.fr. :  Д…Ж НОЦКЧНК KШХШЛouev quand la première joie de la rencontre se fut calmée. 
 
Nous remarquons cette tendance régulièrement : le modifieur phasique révèle des 
nuances aspectuelles additionnelles du N_sent avec lequel il se combine. Ainsi, joie et 
radost’, ponctuels, entrent en combinaison avec des modifieurs phasiques. 
3.2.1.2 LES MODIFIEURS ITÉRATIFS 
Les modifieurs exprimant la valeur itérative renvoТОЧЭ р Х’ТНцО НО ХК ЫцЩцЭТЭТШЧ НЮ 
sentiment, autrement dit à des moments relativement courts du sentiment ressenti. Il en ressort 
ЪЮО ХОЬ ЦШНТПТОЮЫЬ ТЭцЫКЭТПЬ Ь’ТЧЬМЫТЯОЧЭ НКЧЬ ХО МКНЫО НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НОЬ NИЬОЧЭ. Nous 
trouvons surtout les adjectifs comme nouveau, syncopé en français et novyj (nouveau), 
očОrОdnoj (suivant) en russe. Ils se combinent le plus souvent avec des N_sent au pluriel, 
comme peur, angoisse en français et gnev (colère) et radost’ (joie) en russe : 
 
[61] Les craintes populaires engendrèrent de nouvelles peurs […]. (G. Lefebvre. La révolution 
française) 
 
La valeur itérative qui est exprimée par le groupe nominal nouvelles peurs, Ь’ТЧЬМЫТЭ 
dans le domaine de la ponctualité du N_sent peur. Ce dernier, mis au pluriel, contribue 
НКЯКЧЭКРО р Х’ТНцО НО ХК reprise du sentiment en question1. Le verbe engendrer au passé 
simple véhicule la valeur phasique inchoative et ponctuelle et confirme également la valeur 
ponctuelle de la CVN.  
                                                     
1
 L’ТЦЩКМЭ НЮ ЩХЮЫТОХ НОЬ NИЬОЧЭ ЬЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ЬОЫК цЭЮНТц ЩХЮЬ ОЧ НцЭКТХЬ НКЧЬ ХК section 
3.3.1 de ce chapitre. 
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Dans Х’ОбОЦЩХО qui suit, le modifieur očОrОdnoj (nouveau, autre, encore un) se trouve 
en combinaison avec la structure binominale pripadok gneva (accès de colère) exprimant 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ :  
[62]  
Orig.translit. : S ЧКšОУ ФЮгТЧШУ sХЮčТХsУa očerednoj pripadok gneva. (I. Efimov. Sud da delo) 
Orig.cyril. : C ɧɚɲɟɣ ɤɭɡɢɧɨɣ ɫɥɭɱɢɥɫɹ ɨчɟɪɟɞɧɨɣ ɩɪɢɩɚɞɨɤ ɝɧɟɜɚ. (ɂ. ȿɮɢɦɨɜ. ɋɭɞ ɞɚ 
ɞɟɥɨ) 
Trad.litt. : Avec notre cousine arriver (passé, perf.) nouvel (nom.) accès (nom.) colère (gén.). 
Trad.fr. : Notre cousine a eu un nouvel (un autre) accès de colère. 
 
Ce groupe nominal à trois composants očОrОdnoj pripadok gneva (un nouvel accès de 
colère) se combine ici avec le verbe perfectif slučilcja (il lui Оst arrivé, ОllО a Оu). 
Conjointement, ТХЬ ЯцСТМЮХОЧЭ ЮЧО ЯКХОЮЫ ЮЬЮОХХО ЪЮТ ОЬЭ ЮЧО ЯКХОЮЫ ЩцЫТЩСцЫТЪЮО НО Х’КЬЩОct 
ЩОЫПОМЭТП ЫЮЬЬО ХТцО р Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц (ГКХТгЧТКФ & CСЦОХОЯ 2000 : 25). L’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ ЫОЧЯШТО р 
un événement habituel et répétitif présenté comme occasionnel juste pour le mettre en 
évidence. Le modifieur očОrОdnoj (nouveau) y porte Х’indication sur la répétition. 
Ainsi, les modifieurs sont aussi dОЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц, ЭШЮЭ МШЦЦО ХО ЩХЮЫТОХ НЮ 
N_sent et la valeur lexicale itérative du verbe1.  
3.2.1.3 LES MODIFIEURS INTENSIFS 
Nous étudions ici les adjectifs ЦШНТПТОЮЫЬ ТЧЭОЧЬТПЬ МШЦЦО ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО Х’КЬЩОctualité 
quantitative (Maslov 1978). Dans la conception de Yu. Maslov relative aux langues slaves, ce 
domaine aspectuel caractérise les procès et les états selon : la continuité/discontinuité, le 
degré de durée (dlitОl’nost’) et le degré d’ТЧЭОЧЬТЭц. Ces trois propriétés renvoient 
ЫОЬЩОМЭТЯОЦОЧЭ КЮб МКЭцРШЫТОЬ ТЧНцЩОЧНКЧЭОЬ НО Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц, НО ХК НЮЫцО ОЭ НО Х’ТЧЭОЧЬТЭц (ХТцОЬ 
au changement). Lesdites catégories se combinent entre elles dans des associations 
différentes. Par exemple, les valeurs intensives et itératives sont présentes dans les formes 
comme pokašlivat’ (toussОr un pОu dО tОmps Оn tОmps), počityvat’ (lirО un pОu dО tОmps Оn 
temps)2 (Maslov 1978 : 18-19) ou dans des adverbes comme inogda (parfois), často (souvОnt) 
(Kokareva 2003 :46). L’ТЧЭОЧЬТЭц ЩОЮЭ цРКХОЦОЧЭ ЬО МШЦЛТЧОЫ КЯОМ ХОЬ ЯКХОЮЫЬ НО НЮЫцО ОЭ 
Н’ТЭцЫКЭТЯТЭц ОЭ Ь’ОбЩЫТЦОЫ ЩКЫ ХО ЬцЦКЧЭТsme du prédicat, notamment par le prédicat 
adjectival : ix razgovory beskonečnв (leurs conversations sont infinis) (ibid : 44).  
                                                     
1
 NШЮЬ ЩЫцЬОЧЭОЫШЧЬ ЮЧ КЩОЫхЮ ЩХЮЬ НцЭКТХХц НО Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц НО ХК CVN НКЧЬ ХК ЬОМЭТШЧ 4.2.2.1 du chapitre IV. 
2
 Le préfixe po- signifie généralement « un peu » (une valeur intensive), tandis que les suffixes -va-, -yva- 
expriment « de temps en temps » (valeur itérative). 
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Yu. Maslov (1978 : 19) distingue ЭЫШТЬ НОРЫцЬ НО Х’ТЧЭОЧЬТЭц : normal’naja stОpОn’ 
(degré normal), non-indiqué, mais servant de point de repère, oslablennaja stОpОn’ (degré 
faible) et usilennaja stОpОn’ (degré fort). Nous avons retenu les modifieurs de deux types : 
d’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО (violОnt (žОstokij), brutal (grubвj, dikij), Пou (sumasšОdšij) et d’ТЧЭОЧЬТЭц faible 
(vague (nejasnвj), inconsciОnt (bОгotčщtnвj, nОiг˝jasnimyj). Les modifieurs de notre corpus 
sont en majorité d’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО ОЭ révélent Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НОЬ NИЬОЧЭ. 
Ainsi, peur et bonheur ЪЮТ Ь’КЬЬШМТОЧЭ КЮб ЦШНТПТОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХЬ, se combinent 
naturellement avec les adjectifs Н’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО violent et panique : 
 
[63] J'éprouvais un bonheur si violent que j'en fus stupéfait : cela pouvait donc encore exister ? 
(J. Cabanis. Les jeux de la nuit) 
 
[64] Une peur panique1 le secoua… (M. Genevoix. Fatou cisse) 
 
Les modifieurs des N_sent dans ces phrases sont compatibles КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ 
de la CVN. En russe, le modifieur paničОskij (paniquО) МШЫЫОЬЩШЧН цРКХОЦОЧЭ р Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
ponctuelle de la CVN et sa combinatoire : 
[65]  
Orig.translit. :  I vdrug strax, poistine paničeskij, ЧОШЛШЫТЦвУ, ЭУКžФТУ ЬЭЫКб navalivaetsja na menja. 
(G. Alekseev. Zelënye berega) 
Orig.cyril. :  ɂ ɜɞɪɭɝ ɫɬɪɚɯ, ɩɨɢɫɬɢɧɟ ɩɚɧɢчɟɫɤɢɣ, ɧɟɨɛɨɪɢɦɵɣ, ɬɹɠɤɢɣ ɫɬɪɚɯ ɧɚɜɚɥɢɜɚɟɬɫɹ 
ɧɚ ɦɟɧɹ. (Ƚ. Ⱥɥɟɤɫɟɟɜ. Ɂɟɥɟɧɵɟ ɛɟɪɟɝɚ) 
Trad.litt. : Et tout à coup peur (nom.), vraiment panique, irrésistible, pénible peur se pencher 
(présent) sur moi. 
Trad.fr. :  Et tout à coup une peur, vraiment une peur panique, irrésistible, pénible, s’abaЭ sur 
moi. 
 
Dans cet exemple, la combinatoire lexicale de strax (peur) contient, en plus du 
modifieur intensif panique et les autres adjectifs (nОoborimвj (irrésistiblО), tjažkij (péniblО)), 
Х’adverbe ponctuel vdrug (tout à coup) et le verbe navalivat’sja (sО pОnchОr (litt.), s’abattrО), 
Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП au présent (Ь’КЛКЭ ОЧ МО ЦШЦОЧЭ ЩЫцМТЬ). Ainsi, tous les indices 
МШЧЯОЫРОЧЭ ЯОЫЬ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК CVN ОЭ НЮ NИЬОЧЭ peur en particulier. 
                                                     
1
 Qui trouble subitement et violemment l'esprit (en parlant d'un sentiment de peur). Peur, terreur panique. (Petit 
Robert). 
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Nous trouvons également des occurrences à valeurs de croissance graduelle de 
Х’ТЧЭОЧsТЭц qui sont proches НО Х’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО. Par exemple, peur grandissante et 
narastajuščaja trОvoga : 
 
[66] Elle prenait une peur grandissante du rôle de confidente (F. Sagan. Aimez-vous Brahms) 
 
[67]  
Orig.translit. :  […] Viktor ispytyval narastajuščuju trevogu (D. Granine. Iskateli) 
Orig.cyril. :  […] ȼɢɤɬɨɪ ɢɫɩɵɬɵɜɚɥ ɧɚɪɚɫɬɚɸщɭɸ ɬɪɟɜɨɝɭ (Ⱦ. Ƚɪɚɧɢɧ. ɂɫɤɚɬɟɥɢ)  
Trad.litt. : […] Victor éprouver (passé, imperf.) croissante (acc.) angoisse (acc.) 
Trad.fr. :  […] Victor éprouvait une angoisse croissante 
 
Les modifieurs grandissante et narastajuščij (croissant) цЯШЪЮОЧЭ Х’ТЧЭОЧЬТЭц РЫКНЮОХХО 
des N_sent peur et trevoga. En plus de ХК ЯКХОЮЫ Н’ТЧЭОЧЬТЭц forte, les CVN en [66] et [67] 
tendent vers une lecture plutôt durative РЫсМО р Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ ОЭ ТЦЩОЫПОМЭТП НОЬ ЯОЫЛОЬ 
(elle prenait et ispytyval (il éprouvait)). De plus, les valeurs lexicales des adjectifs qui 
montrent des sentiments en développement, МШЧПТЫЦОЧЭ Х’ТНцО ЪЮО ХК CVN ШЫТОЧЭО ЯОЫЬ ХК 
valeur durative. 
Les modifieurs ponctuels sont donc étudiés sous plusieurs facettes (phasiques, itératifs, 
intensifs) réunis dans le champ de l’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЪЮКЧЭТЭКЭТЯО. Ils se combinent régulièrement 
avec plusieurs N_sent en français et en russe. Nous passons maintenant aux modifieurs 
duratifs. 
3.2.2 LES MODIFIEURS DURATIFS 
 
Parmi les N_sent qui acceptent régulièrement les modifieurs duratifs, nous distingons 
amour en français et son équivalent ljubov’ en russe. Ces N_sent sont considérés comme étant 
Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП (hors contexte) dans notre classement (cf. Tableau 6, p. 63). Ainsi, ils sont en 
harmonie avec les modifieurs qui renvoient également à la durée, comme sans fin, infini, 
éternel : 
 
[68] Je meurs d'amour, d'un amour sans fin, sans nom, insensé, désespéré, perdu [...]. 
(J. Н’OЫЦОЬЬШЧ. LК douane de mer.) 
 
En [68], amour est en harmonie aspectuelle avec le modifieur sans fin et aussi avec le 
verbe mourir, au présent, d’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. EЧЬОЦЛХО, ТХЬ ПШЫЦОЧЭ ЮЧО CVN Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
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durative je meurs d’un amour sans fin. Le N_sent est doublé dans la phrase : dans le premier 
cas, il est sans modifieur (jО mОurs d’amour), dans le deuxième cas, il est actualisé par son 
modifieur duratif (jО mОurs d’un amour sans Пin). L’КЮЭОЮЫ ТЧЬТЬЭe donc sur la durée du 
sentiment ЪЮ’ТХ ressent. Il est intéressant de mentionner ici que les résultats de notre enquête 
sur ХОЬ ТЧЭЮТЭТШЧЬ ХТЧРЮТЬЭТЪЮОЬ МШЧМОЫЧКЧЭ Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ ЦШЧЭЫОЧЭ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ amour 
est considéré comme duratif par 87% НОЬ ОЧЪЮшЭцЬ, ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО, ЩКЫ 100% des 
participants. 
EЧ ЫЮЬЬО, Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НО ljubov’ (amour) est également confirmé par un grand 
ЧШЦЛЫО НОЬ ЦШНТПТОЮЫЬ НЮЫКЭТПЬ ЪЮ’ТХ КЭЭТЫО, ЩКЫ ОбОЦЩХО bОskonОčnвj (inПini), vОčnвj (étОnОl), 
dolgij (long). Ainsi en [69], Х’adjectif bОskonОčnвj (inПini) se combine facilement avec ljubov’. 
La durée du sentiment est aussi corroborée par le circonstant de durée (vsju žiгn’ (toutО sa 
vie) : 
[69]  
Orig.translit. :  Д…Ж, čЭШЛв vsju žiгn’ beskonečnoju ХУЮboЯ’УЮ žОЧв ЧasХaždaЭ’sУa. (A. Ivanov. Serdce 
Parmy)  
Orig.cyril. :  Д…Ж, ɱɬɨɛɵ ɜɫɸ ɠɢɡɧɶ ɛɟɫɤɨɧɟчɧoɸ ɥɸɛɨɜɶɸ ɠɟɧɵ ɧɚɫɥɚɠɞɚɬɶɫɹ. (A. ɂɜɚɧɨɜ. 
ɋɟɪɞɰɟ ɉɚɪɦɵ) 
Trad.litt. : Д…Ж pour toute la vie infini (instr.) amour (instr.) femme (gén.) jouir (inf.). 
Trad.fr. :  Д…Ж pour jouir de Х’aЦoЮr infini de sa femme toute sa vie. 
 
Les modifieurs duratifs se combinent également avec sčast’О (bonhОur) : nepreryvnyj 
(continu, inintОrrompu), bОsprОdОl’nвj (illimité), nОistrОbimвj (indОstructiblО), etc. Pourtant le 
nombre de modifieurs ponctuels en combinaison avec ce N_sent est plus élevé. Cela est 
probablement dû aux effects stylistiques employés dans la littérature pour mettre en évidence 
ЩХЮЭôЭ ХО МКЫКМЭчЫО ПЮРТЭТП НО Х’цЭКЭ НО ЛШЧСОЮЫ. Ces cas de non-correspondance aspectuelle 
ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ supposé du N_sent (hypothèse que nous vérifions) et son modifieur, 
nous les classons dans les cas « biaspectuels ».  
Dans la section suivante, nous résumons les résultats principaux. 
3.2.3 LE RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS 
 
Les modifieurs étudiés dans cette section sont les adjectifs porteurs de valeurs 
aspectuelles, actualisateurs des N_sent prédicatifs. Nous avons distingué ici des adjectifs-
modifieurs ponctuels (immédiat, instantané, soudain, subite) et duratifs (continu, long, tenace, 
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impénitent, endurci). Parmi les modifieurs ponctuels, nous avons analysé les phasiques 
(liminaire, inaugurale, naissant, terminal, finissant), les itératifs (quotidien, continuel, 
habituel) et les intensifs (terrible, fort, fou, passionné). Les modifieurs phasique se combinent 
généralement avec des N_sent ponctuels. Il existe aussi des cas où les N_sent duratifs comme 
sčast’О se combinent avec des modifieurs phasiques et expriment, avec les verbes collocatifs, 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Les modifieurs adjectivaux intensifs se rencontrent le plus souvent dans la 
combinatoire des N_sent ponctuels. Nous avons classé les adjectifs modifieurs de notre 
corpus pour chaque N_sent (Tableau 16).  
N_sent Français Russe 
Ponctuel Duratif Ponctuel Duratif 
Admiration/ 




















































































de longue durée) 
vnezapnyj (brusque) 
korotkij (court) 
minutnyj (d’une minute) 
postojannyj (constant)  
beskonečnyj (infini) 
večnyj (éternel) 
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N_sent Français Russe 


























Tableau 16 : Les adjectifs-modifieurs aspectuels en combinaison avec les N_sent1 
 
Il ressort de ce tableau que les adjectifs-modifieurs sont plus nombreux dans le corpus 
que les structures binominales (cf. Tableau 13). En effet, en terme de tendance, les N_sent se 
combinent avec les modifieurs plutôt d’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ЪЮО НЮЫКЭТП. NШЮЬ ЫОЦКЫЪЮШЧЬ 
ЪЮ’admiration et angoisse Ч’ОЧЭЫОЧЭ ЩКЬ ЬШЮЯОЧЭ ОЧ КЬЬШМТКЭТШЧ avec les adjectifs-modifieurs 
ОЭ МО, ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО. C’ОЬЭ НШЧМ НТППТМТХО НО НцПТЧТЫ Н’КЩЫчЬ МО ЩКЫКЦчЭЫО, quel aspect 
véhiculent ces N_sent. Quant aux autres N_sent, comme amour et colère, ainsi que ljubov’ et 
gnev, leur combinaisons avec les modifieurs adjectivaux confirment leur aspect inhérent (hors 
contexte) : duratif pour amour et ljubov’, ponctuel pour colère et gnev. Les N_sent français 
bonheur et peur montrent КЮЬЬТ ХОЬ ЭОЧНКЧМОЬ ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, ЭКЧНТЬ ЪЮО ХОЮЫЬ 
équivalents en russe sčast’О (bonhОur) et strax (peur) présentent des classifieurs pour les deux 
aspects. Ils ont presque le même nombre de modifieurs ponctuels que de modifieurs duratifs2. 
Seul le N_sent radost’ (joiО) manifeste clairement sa préférence pour les modifieurs 
ponctuels. Joie et admiration ОЧ ПЫКЧхКТЬ Ь’КЯчЫОЧЭ шЭЫО ЛТКЬЩОМЭЮОХЬ НКЧЬ ХОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ ОЧ 
question. 
SYNTHESE 
Pour récapituler, nous proposons le classement des combinaisons N_sent+Adj-Mod 
ОбЩЫТЦКЧЭ Х’КЬЩОМЭ (Tableau 17) :  
 
                                                     
1
 Ce classement des adjectifs-ЦШНТПТОЮЫЬ ЦОЭ ОЧ цЯТНОЧМО ЬОЮХОЦОЧЭ ХК НТЬЭТЧМЭТШЧ ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ 
Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ОЭ ЧО ЩЫОЧН ОЧ МШЦЩЭО ХОЬ КЮЭЫОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ КЧЧШЧМцОЬ НКЧЬ ХО Tableau 15. En effet, 
cette distinction nous intéresse pour ОППОМЭЮОЫ ХОЬ МКХМЮХЬ НОЬ ЩКЫКЦчЭЫОЬ КЬЩОМЭЮОХЬ. AТЧЬТ, Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ЩОЮЭ 
avoir des sous-ЯКХОЮЫЬ ТЧМСШКЭТЯОЬ, ЭОЫЦТЧКЭТЯОЬ ОЭ ТЭцЫКЭТЯОЬ, ЭКЧНТЬ ЪЮО Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ЫОМШЮЯЫО ХК ЬШЮЬ-valeur 
cursive. Les structures qui véhiculent ces sous-valeurs sont НШЧМ МХКЬЬцОЬ ЬШЮЬ Х’ЮЧО НОЬ НОЮб КЬЩОМЭЬ НО ЛКЬО 
(ponctuel ou duratif). Ces regroupements seront effectués pour tous les autres paramètres aspectuels étudiés dans 
ce travail.  
2
 Notre enquête sur les intuitions des locuteurs francophones et russophones quant aux valeurs aspectuelles des 
N_sent montre que sčast’О (bonhОur) a suscité НОЬ СцЬТЭКЭТШЧЬ МСОг 29% НОЬ ЩКЫЭТМТЩКЧЭЬ. IХЬ Х’ШЧЭ ЦКЫЪЮц 
comme biaspectuel (ponctuel/duratif). On constate aussi des hésitations au sujet du nom strax (peur), (38%). (cf. 
Annexe B) 




Aspect de la 
structure 
N_sent + Adj 
N_sent 
russes 
Aspect de la 
structure 
N_sent + Adj 
Admiration -1 VШЬбТščenie - 
Amour d Ljubov' d 
Angoisse p Trevoga p/d 
Bonheur p Sčast'e p/d 
Colère p Gnev p 
Joie p/d Radost' p 
Peur p Strax p/d 
Tableau 17 : L’aspОcЭ ЯцСТcЮХц par Хa sЭrЮcЭЮrО N_sОЧЭ + AdУ-Mod en français et en russe 
 
En français, on trouve souvent dans le corpus des combinaisons de N_sent avec des 
adjectifs ponctuels (angoisse fugitive, bonheur inattendu, colère soudaine, peur subite). En 
revanche, en russe on trouve aussi bien les modifieurs ponctuels que duratifs : mgnovennaja 
/postojannaja trОvoga (angoissО momОntannéО/pОrmanОntО), naбlвnuvšОО/nОprОrвvnoО sčast’О 
(bonheur déferlant/continu), minutnвj/vОčnвj straб (pОur d’unО minutО/étОrnОllО). Seulement 
gnev (colère) Ч’К ЩКЬ НО modifieurs duratifs et ce, dans les deux langues : colère brusque, 
vnezapnyj gnev (colère brusque).  
Pour résumer, en termes de tendances, les résultats nous montrent les préférences des 
NИЬОЧЭ ЩШЮЫ ХОЬ МШЦЛТЧКТЬШЧЬ КЯОМ НОЬ КНУОМЭТПЬ Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ et, pour certains N_sent, 
des adjectifs duratifs aussi. Amour en est une exception tout comme son équivalent russe 
ljubov’ qui se combinent plutôt avec les modifieurs duratifs (ce qui correspond à leur aspect 
inhérent). Nous remarquons cependant que ces résultats sont plus contrastés par rapport à 
ceux des constructions binominales, où les N_sent sélectionnent plutôt des classifieurs 
d’aspect ponctuel. Les adjectifs révèlent toute une gamme de nuances aspectuelles des 
N_sent, telles que les valeurs phasiques, Х’intensité, Х’itérativité et autres. Ce fait est peut-être 
la raison des résultats plus diversifiés pour ce paramètre. 
En conclusion, nous comparons ces données avec notre hypothèse de départ postulant 
que chaque N_sent a un aspect inhérent ponctuel ou duratif (Tableau 6, p. 63). Nous pouvons 
constater que amour (d), angoisse (p), colère (p), peur (p) en français et ljubov’ (amour) (d), 
gnev (colère) (p), radost’ (joiО) (p) confirment notre hypothèse. En ce qui concerne les autres 
NИЬОЧЭ, ЧШЮЬ ОЬЬКТОЫШЧЬ НО НцПТЧТЫ ХОЮЫЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ р Х’КТНО Н’un troisième 
paramètre, la détermination comptable et massive.  
                                                     
1
 L’КЛЫцЯТКЭТШЧ НЮ ЭКЛХОКЮ ЫОЧЯШТО КЮб ЦшЦОЬ ЭОЫЦОЬ ЪЮО МОХХО НЮ Tableau 14, p.105 (« p » - ponctuel, « d » - 
duratif, « p/d » - biaspectuel, « - » - non identifié). 
3.3 La détermination comptable et massive 
122 
3.3 LA DÉTERMINATION COMPTABLE ET MASSIVE 
 
L’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЬЭ ОЧ ХТКТЬШЧ цЭЫШТЭО КЯОМ ХК МКЭцРШЫТО НО ХК НцЭОЫЦТЧКЭТШЧ (SХКЯФШЯК 
2004 : 59). Les traits aspectuels des N_sent peuvent être également analysés à partir de leur 
détermination. CШЦЦО Х’ТЧНТЪЮОЧЭ Novakova & Tutin (2009 : 66) : 
Nous pensons que la tendance des N_affect à apparaître avec une 
détermination comptable ou massive est étroitement liée à leurs propriétés 
aspectuelles et actancielles. 
SuiЭО р Х’цЭЮНО НО I. Novakova & A. Tutin (2009), nous supposons que des N_sent 
ponctuels se combinent avec des déterminants comptables (déterminant indéfini, le pluriel), 
tandis que les N_sent duratifs prennent le plus souvent une détermination massive (le partitif 
et les quantifieurs comme beaucoup de, peu de, etc.). L’цЭЮНО Н’I. Novakova & A. Tutin 
montre que l’ШЧ ЩОЮЭ НТЬЭТЧРЮОЫ ХОЬ ЭЫШТЬ МХКЬЬОЬ НОЬ NИЬОЧЭ (sentiments, émotions, états 
affectifs) ОЧ ПШЧМЭТШЧ НОЬ ЭОЧНКЧМОЬ ЪЮ’ТХЬ ЦКЧТПОЬЭОЧЭ НКЧЬ ХК МШЦЛТЧКison avec les 
déterminants comptables ou massifs. En effet, la classe des noms comptables regroupe les 
N_sent où nous trouvons angoisse, colère et peur, celle des noms massifs contient les N_sent 
comme admiration et amour et, enfin, la classe des noms comptables et massifs englobe tous 
les autres N_sent qui se combinent avec les déterminants comptables et massifs, comme 
bonheur et joie.  
En nous basant sur ce classement, nous vérifions dans cette partie si les déterminants 
comptables et/ou massifs sont capables de révéler les propriétés aspectuelles des N_sent. 
Nous contrôlerons également notre propre classement des N_sent ponctuels et duratifs 
(affiché dans le Tableau 6, p. 63) et ce, en français et en russe. Il est connu que la catégorie de 
la détermination est une catégorie propre au français exprimée par le système des articles. Le 
ЫЮЬЬО, ЪЮТ ЧО НТЬЩШЬО ЩКЬ НО НцЭОЫЦТЧКЧЭЬ (НцПТЧТЬ, ТЧНцПТЧТЬ, ЩКЫЭТЭТПЬ), ЩШЬЬчНО Н’КЮЭЫОЬ 
moyens de détermination, tels que les classifieurs comptables (pristup gneva (gén.)/(accès de 
colère), les déterminants démonstratifs ètot (celui-ci), tot (celui-là), les déterminants indéfinis 
kakoj-to (quelque, un, une) ou le numéral cardinal odin (un). Ces marqueurs seront analysés 
surtout à travers les analyses des traductions de nos CP.  
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3.3.1 LA DÉTERMINATION COMPTABLE 
 
Les marqueurs de la détermination comptable que nous étudierons ici sont les 
structures suivantes : (1) les déterminants indéfinis au singulier (un/une+N_sent) et (2) les 
déterminants au pluriel (dét.pl+N_sent). Nous les avons retenus car ces structures sont 
largement répandues dans nos corpus français.  
3.3.1.1 LES DÉTERMINANTS INDÉFINIS 
LОЬ NИЬОЧЭ Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ (colère, angoisse, peur) acceptent facilement la 
détermination comptable (un/une+N_sent)1 (Novakova & Tutin, 2009 : 70). En effet, nous 
trouvons dans notre CC français plusieurs exemples qui confirment cette affirmation ([70] et 
[71]) : 
 
[70] Une colère me soulève. (M. Genevoix. Ceux de 14) 
[71] Quand la barque attendue tardait, une angoisse ХО ЩЫОЧКТЭ Д…Ж. (M. Yourcenar. Un homme 
obscur) 
 
Nous remarquons que ces N_sent se combinent facilement avec un déterminant 
indéfini accompagnés des verbes ponctuels comme soulever, prendre, envahir, saisir, etc. 
ХШЫЬЪЮ’ТХЬ ЬШЧЭ ОЧ ЩШЬТЭТШЧ ЬЮУОЭ. TШЮЭОПШТЬ, ТХ ОбТЬЭО Н’КЮЭЫОЬ НТЬЭЫТЛЮЭТШЧЬ НО ХК ЬЭЫЮМЭЮЫО 
un/une+N_sent qui ne renvoie pas à un emploi comptable ponctuel, mais à un emploi intensif 
(ibid.). Cette fois-ci le N_sent est en position de complément (CVN) : 
 
[72] ... loin devant lui... assis comme il est... buté... alors Hilda entre dans une colère...2 (L.-
F. Céline. Rigodon) 
 
Une colère dans [72] introduit une intensité forte et fournit une lecture individualisante 
(Kleiber 2003), comme si le modifieur adjectival faisait aussi partie de la construction (une 
colère terrible, une telle colère !). De plus, cette acception du déterminant procure un 
caractère borné au sentiment (limite son ОбЭОЧЬТШЧ) ОЭ МЫцО ЮЧ ЫКЩЩШЫЭ ЬЩцМТПТЪЮО ОЧЭЫО Х’ОЧЭТЭц 
du référent et le N_sent. Ce rapport se maintient même si le modifieur est supprimé (ibid. : 
12).  
                                                     
1
 Cette structure accompagnée Н’ЮЧ ЦШНТПТОЮЫ КНУОМЭТЯКХ ОЬЭ ЭЫчЬ ПЫцЪЮОЧЭО НКЧЬ ЧШЬ МШЫЩЮЬ ОЭ МШЧМОЫЧО ЭШЮЬ ХОЬ 
N_sent étudiés, ce qui peut fausser nos résultats. Comme nous avons déjà étudié les valeurs aspectuelles des 
modifieurs (section 3.2 de ce chКЩТЭЫО), ЧШЮЬ Ч’КЧКХвЬШЧЬ НШЧМ ЩКЬ ТМТ ХОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ un/une N_sent modifieur. 
Nous nous centrons sur la détermination. 
2
 Les suites des points de suspension НО МОЭ ОбОЦЩХО ЬШЧЭ ТЬЬЮОЬ НО ХК ЩШЧМЭЮКЭТШЧ ШЫТРТЧКХО НО Х’КЮЭОЮЫ. 
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Pour rendre ce type de structures en russe (CVN avec la suite un/une+N_sent), cela 
nécessite parfois ЮЧО ЫОЬЭЫЮМЭЮЫКЭТШЧ ТЦЩШЫЭКЧЭО НО ХК ЩСЫКЬО ПЫКЧхКТЬО. L’ОбОЦЩХО [73] montre 
que la CVN peut être traduite ЩКЫ ЮЧ ЯОЫЛО, КММШЦЩКРЧц Н’ЮЧ adverbe intensif. Cet ensemble 
(ЯОЫЛО ЩОЫПОМЭТП + КНЯОЫЛО ТЧЭОЧЬТП) ЫОЧН Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОl de la CVN (j’ai Оu unО pОur) en 
français : 
[73]  
Orig. fr. :  JО МЫШвКТЬ ЪЮО М’цЭКТЭ ЮЧ СШЦЦО. J’КТ ОЮ une peur ! (V. Hugo. Notre-Dame de Paris)  
Trad. cyril. : ə ɩɪɢɧɹɥɚ ɟɝɨ ɡɚ ɦɭɠɱɢɧɭ ɢ ɭɠɚɫɧɨ ɢɫɩɭɝɚɥɚɫɶ. (CP) 
Trad. translit. :  JК ЩЫТЧУКХК ОРШ гК ЦЮžčТЧЮ Т užasno ТspЮgaХas’. 
Trad. litt :  Je prendre (passé, perf.) lui (acc.) pour homme (acc.) et terriblement s’ОППaвОr (1p., 
passé, perf.). 
Trad. fr : JО Х’КТ ЩЫТЬ ЩШЮЫ ЮЧ СШЦЦО ОЭ УО me suis effrayée terriblement. 
 
En [73], une peur dans la construction avoir peur a comme équivalent en russe le 
verbe ispougat’sja (s’ОППraвОr) qui prend un modifieur adverbial užasno (tОrriblement). Le 
déterminant indéfini en français exige généralement un modifieur adjectival (j’ai Оu une peur 
[terrible]). Analysé dans cette optique, le déterminant indéfini limite Х’extension du N_sent et 
le rend « dosable » :  
SКЧЬ НШЮЭО Х’КНУОМЭТП МШЧЭЫТbue-t-il à quantifier le substantif, à fixer 
Х’ОбЭОЧЬТШЧ ЫОЧНКЧЭ НЮ МШЮЩ ТЧЮЭТХО ОЭ ЦшЦО НТЬМШЧЯОЧКЧЭ Х’КЫЭТМХО ЩКЫЭТЭТП. 
Le nom abstrait apparaît comme fondamentalement dosable. (Wilmet 
1988 : 101) 
Ainsi, le N_sent peur КММШЦЩКРЧц Н’ЮЧ НцЭОЫЦТЧКЧЭ ТЧНцПТЧi apparaît comme un 
N_sent comptable et la structure j’ai Оu unО pОur ЯцСТМЮХО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. L’цЪЮТЯКХОЧЭ 
russe de cette structure exprime Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ КЯОМ ЮЧО ЧЮКЧМО Н’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО et grâce à 
un verbe explicité par un adverbe. Ainsi, la traduction permet de révéler les valeurs implicites 
contenues dans les déterminants français. 
De plus, compte tenu de ces données, la position du N_sent peut préciser sa 
détermination : plutôt « purement » comptable pour les N_sent sujet (CNV ; cf. [70], [71]) et 
plutôt comptable intensive pour les N_sent complément (CVN ; cf. [72], [73]). Cette 
ШЛЬОЫЯКЭТШЧ Ч’ОЬЭ ЯКХКЛХО ЪЮО ЩШЮЫ ХО ПЫКЧхКТЬ, ЛТОЧ цЯТНОЦЦОЧЭ, МКЫ ХО ЫЮЬЬО, КЯОМ Х’ШЫНЫО НО 
ЦШЭЬ ХТЛЫО ОЭ ЬКЧЬ КЫЭТМХОЬ, Ч’ШЛцТЭ ЩКЬ р МОЬ МШЧЭЫКТЧЭОЬ ЬвЧЭКбТЪЮОЬ. 
Comme nous Х’avons déjà annoncé plus haut, la structure un/une+N_sent Ч’К ЩКЬ 
Н’цЪЮТЯКХОЧЭЬ НТЫОМЭЬ ОЧ ЫЮЬЬО, ЦКТЬ il existe Н’КЮЭЫОЬ ЦШвОЧЬ de détermination comptable. 
Nous pouvons les découvrir grâce à la traduction dans nos CP. Ainsi, un des marqueurs 
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fréquents de la détermination comptable en russe est le classifieur aspectuel dans la structure 
binominale : 
[74]  
Orig. fr. :  Une МШХчЫО Х’ОЧЯКСТt. (A. de Saint-Exupéry. Terre des hommes) 
Trad. cyril. :  ȿɝɨ ɨɯɜɚɬɢɥ ɩɪɢɫɬɭɩ ɝɧɟɜɚ. (CP) 
Trad.translit. :  Ego oxvatil pristup gneva.  
Trad. litt :  Lui (acc.) envahir (passé, perf., sg) accès (nom.) colère (gén.). 
Trad.fr. : Il fut envahi par un accès de colère. 
 
En [74], la ponctualité du sentiment brusque est exprimée donc par la structure 
N1N2(gén.) (pristup gneva (accès de colère)) en russe. Elle est aussi en harmonie avec le 
verbe ponctuel envahir en français et le verbe perfectif oбvatit’ (envahir) en russe. De plus, la 
structure syntaxique de la phrase où le N_sent est en position après le verbe met en relief 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. 
Nous trouvons aussi dans les CC russes des exemples qui pourraient correspondre à la 
structure étudiée où le N_sent apparaît en fonction de sujet : 
[75]  
Orig.translit. :  […Ж no tut že menja oxvatil gnev[…Ж. (Yu. Azarov. Pečora) 
Orig.cyril. :  […] ɧɨ ɬɭɬ ɠɟ ɦɟɧɹ ɨɯɜɚɬɢɥ ɝɧɟɜ, […Ж. (ɘ. Ⱥɡɚɪɨɜ. ɉɟɱɨɪɚ) 
Trad.litt. : […] mais tout de suite me (acc.) envahir (passé, perf.) colère […Ж. 
Trad.fr. :  […] mais tout de suite une colère Ц’К ОЧЯКСТ […Ж. 
 
En russe, le N_sent au nominatif (fonction de sujet) peut se placer après le verbe. Dans 
ce cas, le sujet se présente comme un élément nouveau et informatif. De plus, ceci accentue le 
N_sent postposé en mettant en valeur son caractère comptable ponctuel et rajoute des effets 
stylistiques et discursifs. L’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЧ ЫЮЬЬО ЪЮТ ЬО НцРКРО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО (verbe 
oбvatit’ (Оnvair), adverbe tut žО (tout dО suitО)) est rendu en français en plus avec le 
déterminant indéfini au singulier une colère. Cela met en évidence la détermination comptable 
gnev (colère) et Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК CVN. 
Pour résumer, les déterminants indéfinis au singulier renvoient dans la majorité des 
МКЬ р Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НЮ NИЬОЧЭ. LК ЯКХОЮЫ МШЦЩЭКЛХО ЪЮТ Ь’в ЫКУШЮЭО МКЫКМЭцЫТЬО ЩХЮЭôЭ ХОЬ 
NИЬОЧЭ Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ТЧСцЫОЧЭ МШЦЦО colère, angoisse, peur. Les suites un/une+N_sent 
apparaissent plutôt en position sujet (CNV), tandis que la position après le verbe (CVN) 
relève plutôt НО Х’ТЧЭОЧЬТЭц ПШЫЭО Н’ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЮЧТЪЮО. En russe, les déterminants comptables 
Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ ЬШЮЯОЧЭ ЩКЫ des classifieurs qui sont observables dans les traductions des CP. 
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Nous observerons par la suite un autre type de détermination comptable, les déterminants au 
pluriel. 
3.3.1.2 LES DÉTERMINANTS AU PLURIEL 
La suite dét.pl+N_sent apparaît dans nos corpus beaucoup plus souvent que la 
structure un/une+N_sent. Elle est également caractéristique pour les N_sent ponctuels (colère, 
angoisse, peur, joie). Les noms duratifs1 comme bonheur et amour connaissent aussi des 
formes du pluriel, mais peu productives. Le plus souvent, amours renvoie à des référents 
humains (mes premiers amours) et non à des sentiments. En revanche, bonheur véhicule la 
ЧШЭТШЧ НО ЬОЧЭТЦОЧЭЬ ЫцЩцЭТЭТПЬ ОЭ МКЩКЛХО Н’ОбЩЫТЦОЫ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ТЭцЫКЭТП : 
 
[76] L’homme vit des malheurs et bonheurs du jouЫ ОЭ НО МОЮб НЮ ХОЧНОЦКТЧ, ОЭ Ь’invente un 
avenir selon ses désirs et ses craintes. (Z. Oldenbourg. Les cites charnelles ou l'histoire de 
Roger de Montbrun) 
 
« La multiplication des sentiments » (Van de Velde 1999) peut renvoyer à la 
multiplication des moments (épisodes) [77] : 
 
[77] Д…Ж je rêvais aux joies que me procurerait l’avenir. (M. Yourcenar. Nouvelles orientales) 
 
Les joies renvoient à des épisodes différents qui se répètent. La multiplication des 
moments de joie et aussi leur co-existance peuvent donc correspondre aux valeurs 
aspectuelles ponctuelles itératives, nottamment quand ТХ Ь’КРТЭ НО ХК ЫцЩцЭТЭТШЧ НОЬ ЦШЦОЧЭЬ 
où les sentiments sont éprouvés. 
Les CC russes nous fournissent des exemples où les N_sent étudiés prennent la forme 
du pluriel : trevogi (angoisses), radosti (joies), straxi (peurs). Ces N_sent peuvent donc 
accepter « la multiplication des sentiments » et se référer aux moments répétitifs, comme dans 
Х’ОбОЦЩХО МТ-dessous : 
[78]  
Trad.translit. :  […Ж ЮЯТНОЯ ЦКЭ’, [on] ЭЮЭ žО гКЛвЯКХ svoi minutnye straxi [les moments qui se 
répétent]. (E. Nossov. Usvjatskie šlemonoscy) 
Orig. ru. :  Д…Ж ɭɜɢɞɟɜ ɦɚɬɶ, [ɨɧ] ɬɭɬ ɠɟ ɡɚɛɵɜɚɥ ɫɜɨɢ ɦɢɧɭɬɧɵɟ ɫɬɪɚɯɢ. (ȿ. ɇɨɫɨɜ. 
ɍɫɜɹɬɫɤɢɟ ɲɥɟɦɨɧɨɫɰɵ)  
Trad. litt :  Д…Ж ЯШТЫ (РцЫШЧНТП) mère (acc.), [il] tout de suite oublier (passé, imperf., 3p.) à lui 
momentannés peurs (acc.). 
                                                     
1
 Notre classement, Tableau 6, p. 54. 
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Trad.fr. : Д…Ж Оn voyant sa mère, il oubliait tout de suite ses peurs momentannées [les moments 
qui se répétent]. 
 
Dans cet exemple, le N_sent straxi (peurs) au ЩХЮЫТОХ ОЬЭ КММШЦЩКРЧц Н’ЮЧ ЦШНТПТОЮЫ 
adjectival minutnye (momentannés) qui favorise aussi la lecture ponctuelle (comptable) de 
cette association. 
Les déterminants au pluriel peuvent être aussi, outres les articles définis et indéfinis, 
des pronoms possessifs et démonstratifs. Ils trouvent souvent, comme équivalents, des 
classifieurs au pluriel en russe (tout comme les équivalents des structures un/une+N_sent) : 
[79]  
Orig. fr. :  Il ne sortait, le soir, de son engourdissement que pour entrer dans des colères aveugles 
et puériles. (E. Zola. Thérèse Raquin) 
Trad. cyril. : […] ɢ ɬɨ ɞɚ ɭ ɧɟɝɨ ɫɪɚɡɭ ɠɟ ɧɚɱɚɥɢɫɶ ɩɪɢɩɚɞɤɢ ɛɟɫɩɪɢɱɢɧɧɨɝɨ ɪɟɛɹɱɟɫɤɨɝɨ 
ɝɧɟɜɚ. (CP) 
Trad.translit. :  Д…Ж i togda u nego srazu že načalis' pripadki bespričinnogo rebiačeskogo gneva. 
Trad. litt :  Д…Ж et puis en lui tout à coup commencer (pl, perf.) accès (pl, cas nom.) 
irraisonnable (gén.) puéril (gén.) colère (gén). 
Trad.fr. : Д…Ж et puis des accès d'une colère irraisonnable et puérile le prirent tout à coup. 
 
Dans cette phrase, la détermination comptable du N_sent en français (le pluriel : des 
colères), en cohérence avec Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ la phase inchoative exprimée par le verbe 
entrer dans, représentent НОЬ ТЧНТМОЬ ПТКЛХОЬ НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НЮ NИЬОЧЭ. Toutefois, les 
structures des CVN en français et en russe sont différentes. Cela s'explique par la difficulté de 
mettre les N_sent au pluriel en russe, sans le recours à un classifieur. En français, c'est 
Х’expérient il qui entre dans des colères, en russe ce sont des accès de colère en position de 
sujet syntaxique qui saisissent Х’expérient. Ainsi il est possible de dire X vošОl v strašnв gnev 
au singulier (X entra dans une colère terrible), mais non *X vošОl v pripadki gnОva (litt. X 
entra dans des accès de colère). C’est pour cette raison que le russe change la structure de la 
phrase en mettant le classifieur au pluriel et le N_sent en position sujet. La détermination 
МШЦЩЭКЛХО ЫОЧЯШТО р Х’КЬЩОct ponctuel du N_sent et, dans la traduction russe, la combinatoire 
du nom gnev le confirme aussi (le classifieur au pluriel pripadki (les accès), Х’adverbe 
ponctuel srazu (tout à coup) + le verbe perf. načalis’).  
Nous avons constaté également que le N_sent au pluriel en français (p.ex. les divines 
colères) peut être rendu en russe par un adjectif de sentiment (gneven (coléreux)) : 
[80]  
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Orig. fr. :  Elle connaissait les sourires de cet homme, mais non […] ses divines colères. (A. de 
Saint Exupéry. Vol de Nuit)  
Trad. cyril. : Ɉɧɚ ɡɧɚɥɚ ɭɥɵɛɤɭ ɷɬɨɝɨ ɱɟɥɨɜɟɤɚ, ɧɨ ɨɧɚ ɧɟ ɡɧɚɥɚ, ɤɚɤ ɛɨɠɟɫɬɜɟɧɧɨ ɝɧɟɜɟɧ 
ɛɵɜɚɟɬ ɨɧ […]. (CP) 
Trad.translit. :  Ona znala ukybku ètogo čeloveka, no ona ne znala, kak božestvenno gneven byvaet 
on […]. 
Trad. litt :  Elle connaître (passé, imperf.) sourire (acc.) cet homme (gén.), mais elle ne pas savoir 
(passé, imperf., 3p.sg), comment divinement coléreux être (présent, 3p.sg) lui (nom.) 
[…]. 
Trad. fr : Elle connaissait le sourire de cet homme, mais elle ne savait pas à quel point était-il 
divinement coléreux. 
 
La phrase française subit donc une modification importante en russe lors de la 
ЭЫКНЮМЭТШЧ р МКЮЬО НО Х’ТЦЩШЬЬТЛТХТЭц НО ЦОЭЭЫО ХО NИЬОЧЭ gnev (colère) au pluriel. Pour cette 
raison, le traducteur remplace le N_sent par un adjectif qui, dans ce cas, exprime un trait de 
caractère du personnage. L’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЬЭ ЫОЧНЮ ЩКЫ ХО ЬОЧЬ НО Х’КНУОМЭТП (gneven 
(coléreux)) associé au verbe support bвvat’ (шtrО), Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП, qui véhicule un effet 
itératif. Étant admis que ce verbe est un « marqueur spécifique du temps usuel en russe »1 
(Zolotova 1973 : 183, cité par Boulyguina 1982 : 36), le prédicat adjectival reçoit alors une 
lecture « usuelle » ou « fréquentative ». Ainsi, bвvat’ (шtre), en combinaison avec les 
prédicats non quantifiables comme les états, joue le rôle de quantifieur (kvantor) pour dénoter 
le référent du prédicat gneven (coléreux)2 (Boulyguina 1982 : 36). Cet effet aspectuel renvoie 
donc à la multiplication des moments, où le sentiment de colère se manifeste et confirme donc 
Х’ТНцО НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО МО NИЬОЧЭ. 
 
En résumé, les déterminants comptables КЮ ЩХЮЫТОХ НОЬ NИЬОЧЭ ЫОЧЯШТОЧЭ р Х’КЬЩОМЭ 
ponctuel de colère, angoisse, peur et joie. En russe, la multiplication des sentiments ne 
concerne que rarement les N_sent étudiés, notamment les trois N_sent : trevogi (angoisses), 
radosti (joies), straxi (peurs). Les autres N_sent russes prennent des classifieurs au pluriel ou 
autres (adjectifs, etc.). 
Dans la section suivante, nous étudierons un autre type de détermination, à savoir la 
détermination massive. 
                                                     
1
 Cf. l’original russe : « ɫɩɟɰɢɮɢɱɟɫɤɢɣ ɩɨɤɚɡɚɬɟɥɶ ɭɡɭɚɥɶɧɨɝɨ ɜɪɟɦɟɧɢ » (Ƚ.Ⱥ. Ɂɨɥɨɬɨɜɚ). 
2
 Cf. l’original russe : « ɉɨ ɨɬɧɨɲɟɧɢɸ ɤ ɧɟɤɜɚɧɬɢɮɢɰɢɪɭɟɦɵɦ « ɯɚɪɚɤɬɟɪɢɡɭɸɳɢɦ » ɩɪɟɞɢɤɚɬɚɦ ɝɥɚɝɨɥ 
ɛɵɜɚɬɶ ɜɵɩɨɥɧɹɟɬ ɢɧɭɸ ɮɭɧɤɰɢɸ, ɢɝɪɚɹ ɪɨɥɶ ɤɜɚɧɬɨɪɚ, ɨɬɧɨɫɹɰɟɝɨɫɹ ɤ ɞɟɧɨɬɚɬɭ ɢɦɟɧɧɨɝɨ ɬɟɪɦɚ » 
(Ɍ.ȼ. Ȼɭɥɵɝɢɧɚ). 
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3.3.2 LA DÉTERMINATION MASSIVE 
 
Les N_sent qui acceptent la détermination massive (ou non comptable) en français se 
МШЦЛТЧОЧЭ ПКМТХОЦОЧЭ КЯОМ Х’КЫЭТМХО partitif (du/de la+N_sent) (Novakova & Tutin 2009) : 
 
[81] Du bonheur flottait sur son visage maquillé. (B. Poirot-DОХЩОМС. L’цЭц 36)  
 
Le plus souvent, le partitif exige que le N_sent apparaît après le verbe et non en 
position sujet comme nous le constatons en [81]. Contrairement à cette règle, remarquée aussi 
par Novakova & Tutin (2009 : 73), ce МКЬ ЩШЮЫЫКТЭ Ь’ОбЩХТЪЮОЫ ЩКЫ НОЬ ЫКТЬШЧЬ ЬЭвХТЬЭТЪЮОЬ ОЭ 
permet de mettre en évidence les traits aspectuels duratifs de bonheur. Parmi nos N_sent qui 
se combinent avec le partitif, МО ЬШЧЭ ЩХЮЭôЭ МОЮб ЪЮТ ЯцСТМЮХОЧЭ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП comme 
bonheur, admiration, amour. Dans certains cas particuliers les N_sent ponctuels (comme, par 
exemple, peur, angoisse, colère, joie) peuvent aussi se combiner avec les déterminants non 
comptables, mais plus rarement : 
 
[82] Il lui restait peu de route à faire, mais dans ce reЬЬОЫЫОЦОЧЭ ТЦЦТЧОЧЭ НО Х'СОЮЫО Д…Ж il se 
glissait maintenant de la peur. (J. Gracq. La presqu'île) 
 
[83] Il entrait de l'angoisse dans mon besoin de rabrouer cette tendresse ombrageuse qui risquait 
d'encombrer ma vie. (M. Yourcenar. Memoires d'Hadrien) 
 
Le fait que les N_sent ponctuels acceptent la détermination massive peut être expliqué 
par Х’КЩЩКЫЭОЧКЧМО НОЬ N_sent à la classe des noms abstraits. Autrement dit, « ils se 
comportent comme des noms de masse » (Prandi 1987, cité par Wilmet 1988 : 99), ce qui 
УЮЬЭТПТО Х’ОЦЩХШТ НЮ ЩКЫЭТЭТП КЯОМ Хes N_sent de deux aspects. IХ Ь’КРТЭ ТМТ цРКХОЦОЧЭ НО Х’ОППОЭ 
de la « massification » des noms comptables :  
La « sélection » des noms non comptables imposée par le partitif 
Ч’ОЦЩшМСО ЩКЬ ЪЮ’ШЧ ЩЮТЬЬО Х’ОЦЩХШвОЫ НОЯКЧЭ ЮЧ ЧШЦ МШЦЩЭКЛХОs ; mais 
il se produit un effet de « massification » depuis longtemps noté par les 
ХТЧРЮТЬЭОЬ Д…Ж. (FХКЮб 1997 : 36) 
Le déterminant partitif semble renvoyer généralement à un sentiment indéfini (une 
sorte de colère, de peur, d’КЦШЮЫ, ОЭМ.) ЫОЬЬОЧЭТ ЩКЫ Х’expérient. L’КЫЭТМХО ЩКЫЭТЭТП, МШЦЦО ХО 
souligne M. Wilmet (1988 : 101), est un « ЦКЫЪЮОЮЫ Н’ОбЭОЧЬТЭц ЯКЫТКЛХО, ПХЮМЭЮО ХТЛЫОЦОЧЭ 
Н’ЮЧ ЦТЧТЦЮЦ МШЧМОЯКЛХО р ЮЧ ЦКбТЦЮЦ Д…Ж ». Cette affirmation, concernant initialement 
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les noms extensifs (vin : une goutte, un litre, etc.), permettrait aussi Н’ТЧЭОЫЩЫцЭОЫ ХОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ 
du/de la+N_sent comme révélatrices de la quantité grande ou petite (par exemple, beaucoup 
d’amour, un pОu dО bonhОur, etc.). Toutefois, D. Van de Velde (1997 : 129) conteste le fait 
ЪЮО Х’ОЦЩХШТ НЮ ЩКЫЭТЭТП КЯОМ ХОЬ NИЬОЧЭ peut renvoyer à la notion de quantité. En effet, les 
propriétés des noms extensifs ne peuvent pas être appliquées aux noms intensifs comme les 
N_sent : 
S’ТХ ОЬЭ ЯЫКТ ЪЮО ХК ЧШЭТoЧ НО ЪЮКЧЭТЭц Ч’К КЮМЮЧ ЬОЧЬ dans un cas comme 
МОХЮТ НО Х’КЦШЮЫ, МО ЪЮО ЬТРЧТПТО beaucoup dans bОaucoup d’amour, ce 
Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЮЧО РЫКЧНО ЪЮКЧЭТЭц, ЦКТЬ ЮЧ СКЮЭ НОРЫц Н’ТЧЭОЧЬТЭц. L’ЮЬКРО НО 
Х’КЫЭТМХО ЩКЫЭТЭТП, ЪЮКЧЭ р ХЮТ, МШЫЫОЬЩШЧН р ХК ЦОЧЭТШЧ Н’ЮЧ НОРЫц 
ТЧНцЭОЫЦТЧц Н’ТЧЭОЧЬТЭц : éprouver de la tristesse équivaut, sous le rapport 
НО Х’ТЧЭОЧЬТЭц, р se sentir triste, Шù Х’КНУОМЭТП triste est employé sans 
КНЯОЫЛО Н’ТЧЭОЧЬТЭц. (VКЧ НО VОХНО 1997 : 129) 
AТЧЬТ, ЧШЮЬ ОЧ НцНЮТЬШЧЬ ЪЮО ХК ЧШЭТШЧ НЮ НОРЫц ТЧНцЭОЫЦТЧц Н’ТЧЭОЧЬТЭц ОЬЭ р ХК ЛКЬО 
НОЬ ЯКХОЮЫЬ ЫцЯцХцОЬ ЩКЫ ХОЬ NИЬОЧЭ р Х’КТНО Н’ЮЧ ЩКЫЭТЭТП. Or, les quantifieurs indéfinis 
beaucoup de, tant de, peu de, etc. se combinent facilement avec les mêmes N_sent qui 
acceptent le partitif : 
 
[84] Il y avait beaucoup d'amour dans la réalité et plus d'amour encore dans la littérature. 
(J. d'Ormesson. La douane de mer) 
 
Tout comme le partitif, les déterminants quantifieurs comme beaucoup de et plus de 
marquent la déterminantion massive du N_sent amour ОЭ Ь’ТЧЬМЫТЯОЧЭ НКЧЬ ХК НЮЫцО.  
A ХК НТППцЫОЧМО НЮ ПЫКЧхКТЬ, ТХ Ч’ОбТЬЭО ЩКЬ ОЧ ЫЮЬЬО НО НцЭОЫЦТЧКЧЭЬ ЩКЫЭТЭТПЬ. Dans la 
plupart des cas, nous trouvons dans les textes traduits les équivalents des structures en 
questions sans aucun déterminant : 
[85]  
Orig. fr. :  […] leur amour était devenu de la peur […] (E. Zola. Thérèse Raquin) 
Trad. cyril. : [...] ɷɬɚ ɫɬɪɚɫɬɶ ɩɪɟɜɪɚɬɢɥɚɫɶ ɜ ɛɨɹɡɧɶ [...]. (CP) 
Trad. translit. :  Д…Ж èЭК ЬЭЫКЬЭ’ ЩЫОЯЫКЭТХКЬ’ Я boУaгЧ’ Д…Ж. 
Trad. litt :  Д…Ж cette passion (nom.) se transformer (passé, perf., sg) en peur Д…Ж. 
Trad.fr. : Д…Ж cette passion se transforma en peur Д…Ж. 
 
En [85], de la peur a comme équivalent en russe le N_sent bojaгn’ (pОur, craintО), 
Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, sans aucun marqueur de la détermination massive.  
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Nous trouvons également plusieurs cas où la détermination massive en russe peut être 
ОбЩЫТЦц р Х’КТНО НО modifieurs, d’adjectifs indéfinis (nekij, nekotoryj, kakoj-to (certain, 
quelque)). Ils pourraient être rendus en français par un partitif :  
[86]  
Orig.translit. :  OЧ ШščЮščКХ nekuju ne osoznannuju im samim do konza trevogu, НКžО strax. 
(A. Tchakovski. Blokada) 
Orig.cyril. :  Oɧ ɨɳɭɳɚɥ ɧɟɤɭɸ ɧɟ ɨɫɨɡɧɚɧɧɭɸ ɢɦ ɫɚɦɢɦ ɞɨ ɤɨɧɰɚ ɬɪɟɜɨɝɭ, ɞɚɠɟ ɫɬɪɚɯ. 
(A. ɑɚɤɨɜɫɤɢɣ. Ȼɥɨɤɚɞɚ) 
Trad.litt. : Il ressentir (passé imperf.) certain (f, sg, acc.) inconsciencieux (f, acc.) lui même 
(instr.) jusqu'à fin angoisse (acc.), même peur (acc.). 
Trad.fr. :  Il ressentait, sans se rendre compte, dО Х’aЧgoТssО et même de la peur. 
 
Le N_sent trevoga (angoisse) véhicule ici l'idée d'un sentiment indéfini duratif, mis en 
цЯТНОЧМО р Х’КТНО НЮ НцЭОЫЦТЧКЧЭ nekij (certain), mais aussi р Х’КТНО du verbe collocatif 
imperfectif oščuščat’/ressentir. HШЫЦТЬ ХО ЩКЫЭТЭТП, ХО ПЫКЧхКТЬ К ХК ЩШЬЬТЛТХТЭц Н’ОбЩЫТЦОЫ МОЭЭО 
ТНцО р Х’КТНО Н’ЮЧО КЮЭЫО ЬЭЫЮМЭЮЫО, р ЬКЯШТЫ une certaine angoisse et une certaine peur. 
Toutefois, en [86], le déterminant indéfini russe nekij véhiculant la nature massive du N_sent 
correpond au partitif de la en français qui accompagne fréquemment ХОЬ NИЬОЧЭ Н’КЬЩОМЭ 
duratif. 
La CVN avec le NИЬОЧЭ КММШЦЩКРЧц Н’ЮЧ déterminant partitif en français peut avoir 
comme équivalent en russe une construction impersonnelle (pronom personnel au datif + un 
adverbe) comme en [87] : 
[87]  
Orig. fr. :  […] У’éprouve de la joie à entendre le bruit […] que font nos semelles sur le fond de 
terre dure […]. (H. Barbusse. Le feu) 
Trad. cyril. : Д…Ж ɦɧɟ ɪɚɞɨɫɬɧɨ ɫɥɵɲɚɬɶ ɨɬɱщɬɥɢɜɵɣ ɡɜɭɤ ɧɚɲɢɯ ɲɚɝɨɜ ɩɨ ɬɜɟɪɞɨɦɭ ɝɪɭɧɬɭ 
Д…Ж. (CP) 
Trad. translit. :  Д…Ж mne radostno slyšat’ otčщtlivyj zvuk našix šagov po tverdomu gruntu Д…Ж. 
Trad. litt :  Д…Ж à moi (dat.) joyeusement entendre distinct son (acc.) nos pas (gén.) sur dur sol 
(dat.) Д…Ж. 
Trad. fr : Д…Ж ТХ Ц’ОsЭ УoвОЮб (= У’цproЮЯО dО Хa УoТО р) Н’ОЧЭОЧНЫО ЮЧ ЬШЧ НТЬЭТЧМЭ НО ЧШЬ ЩКЬ 
ЬЮЫ ХК ЭОЫЫО НЮЫО Д…Ж.  
 
L’ОбОЦЩХО ЦШЧЭЫО ЪЮО la construction impersonnelle mne radostno (à moi joyeux) en 
russe est un équivalent de la CVN j’éprouvО de la joie [р écoutОr la marchО Оt lО bruit qu’ОllО 
fait]. CШЦЦО ХО ЦШЧЭЫО ХК ЩКЫКЩСЫКЬО, ТХ Ь’КРТЭ Н’ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ НО УШТО ЪЮТ НЮЫО. Le partitif en 
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français rend le caractère massif et le degré indéterminé du N_sent, tandis que le russe a 
recours à un adverbe dont la valeur ne peut pas être définie comme comptable. Il est assez 
difficile, en revanche, Н’ТНОЧЭТПТОЫ Х’КЬЩОМЭ en russe à partir de la construction impersonnelle. 
Le fait que le russe ne dispose pas de déterminant partitif implique que les CVN du 
français sont souvent rendues dans cette langue par des N_sent sans déterminants ou par des 
constructions impersonnelles, ce qui rend ce paramètre non-opérationnel en russe. 
SYNTHESE 
La détermination massive et comptable reste une particularité du français qui, en 
combinaison avec les N_sent, contribue à exprimer des valeurs ponctuelles ou duratives. En 
effet, Н’КЩЫчЬ M. Wilmet (1997 : 97) : « Le trait lexical « massif » ou « comptable » inhérent 
au N sélectionnerait le déterminant ». Il existe donc un lien entre la notion du massif et les 
ЯКХОЮЫЬ НЮЫКЭТЯОЬ, КТЧЬТ ЪЮ’ОЧЭЫО ХК ЧШЭТШЧ НЮ МШЦЩЭКЛХО ОЭ ХОЬ ЯКХОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХХОЬ.  
Pour le russe, ХК НцЭОЫЦТЧКЭТШЧ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЮЧ ЩКЫКЦчЭЫО ЩОЫЭТЧОЧЭ. Pourtant, les 
traductions du CP fournissent du matériau assez important pour illustrer de multiples moyens 
pour rendre en russe la détermination comptable ou massive : les classifieurs, les adjectifs et 
les pronoms indéfinis (pour la détermination comptable) ШЮ Х’КЛЬОЧМО НО НцЭОЫЦТЧКЧЭ et les 
structures impersonnelles (pour la détermination massive).  
IХ ОЧ НцМШЮХО ЪЮО ХОЬ NИЬОЧЭ ЬШЧЭ ЬЮЬМОЩЭТЛХОЬ Н’шЭЫО ЩЫцМцНцЬ Н'ЮЧ déterminant 
comptable ou massif en fonction de leurs propriétés aspectuelles inhérentes. Comme le 
montre le Tableau 18, la détermination comptable concerne les N_sent ponctuels comme 
colère, angoisse, peur, joie et la détermination massive – les N_sent duratifs comme 
admiration, amour. Bonheur se présentent plutôt comme un N_sent biaspectuel.  








Tableau 18 : L’aspОcЭ ЯцСТcЮХц par Хa sЭrЮcЭЮrО DцЭ.+N_sОЧЭ ОЧ ПraЧхaТs. 
 
                                                     
1
 L’КЛЫцЯТКЭТШЧ НЮ ЭКЛХОКЮ ЫОЧЯШТО КЮб ЦшЦОЬ ЭОЫЦОЬ ЪЮО МОХХО НЮ Tableau 14, p. 105 (« p » - ponctuel, « d » - 
duratif, « p/d » - biaspectuel, « - » - non identifié). 
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En comparant les données de ce tableau avec celles qui étaient annoncées dans notre 
hypothèse principale (Tableau 6, p. 63), nous constatons que la détermination comptable et 
massive confirme globalement notre ЬЮЩЩШЬТЭТШЧ. D’ЮЧ МôЭц, admiration, amour et bonheur 
(duratifs dans notre classement) sont plutôt marqués par la détermination massive qui renvoie 
à la durativité. D’КЮЭЫО МôЭц, angoisse, colère, joie et peur (ponctuels) affichent leur 
préférence pour la НцЭОЫЦТЧКЭТШЧ МШЦЩЭКЛХО, ЩЫШМСО НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. En revanche, 
bonheur apparaît comme étant biaspectuel, selon ce paramètre. 
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CONCLUSION 
Les classifieus, les modifieurs et les déterminants en français, sont, comme nous avons 
vu, ЫцЯцХКЭОЮЫЬ НО Х’КЬЩОМt des N_sent. Selon nos observations, nous trouvons plus de 
МХКЬЬТПТОЮЫЬ ОЧ ЫЮЬЬО ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ. CОХК Ь’ОбЩХТЪЮО peut-шЭЫО, ЩКЫ Х’КЛЬОЧМО НО НцЭОЫЦТЧКЧЭЬ 
en russe, où le plus grand nombre de N_sent accompagnés par les classifieurs, expriment, 
entre autres, la déterminantion comptable : éprouver une colère (ispвtвvat’ pristup gneva 
(éprouver un accès de colère)). Nous avons distingué les classifieurs à valeur temporelle 
(moment, temps, heure de N_sent) et les classifieurs à valeur non temporelle (accès, transport, 
bouffée). Les premiers véhiculent plutôt la durativité, et les seconds, la valeur ponctuelle.  
Parmi les adjectifs qui se combinent avec des N_sent nous avons recueilli les 
modifieurs de valeurs aspectuelles ponctuels et duratifs dans les deux langues. Nous avons, en 
plus, distingué des adjectifs phasiques, intensifs et itératifs. 
En ce qui concerne la détermination, МО МЫТЭчЫО ОЬЭ, МШЦЦО ШЧ Х’К ЯЮ, moins pertinent 
en russe. Dans la plupart des cas, la détermination comptable est rendue en russe par des 
éléments comme des classifieurs, tandis que la détermination massive a comme équivalents 
des N_sent sans aucune détermination, mais parfois des constructions impersonnelles ou des 
pronoms/adjectifs indéfinis. Cette observation a été faite grâce aux données des corpus de 
traduction.  
Comme le montre le tableau récapitulatif ci-dessous, les trois paramètres analysés à 
partir des N_sent servent à identifier leurs traits aspectuels : 
N_sent 
français 














Aspect de la 
structure 
N_sent+Adj 
Admiration -1 - d VШЬбТščenie p - 
Amour p d d Ljubov' p d 
Angoisse p p p Trevoga p/d p/d 
Bonheur p/d p p/d Sčast'e p p/d 
Colère p p p Gnev p p 
Joie p p/d p Radost' p p 
Peur - p p Strax p p/d 
Tableau 19 : Les tendances aspectuelles des N_sent  
(en combinaison avec les classifieurs, les modifieurs et les déterminants) en français et en russe2 
 
                                                     
1
 L’КЛЫцЯТКЭТШЧ Нu tableau renvoie aux mêmes termes que celle du Tableau 14, p. 105 (« p » - ponctuel, « d » - 
duratif, « p/d » - biaspectuel, « - » - non identifié). 
2
 La colonne « Х’КЬЩОМЭ НО ХК ЬЭЫЮМЭЮЫО DцЭ.+NИЬОЧt » Ч’a pas été ajoutée pour le russe car nous ne considérons 
pas ce paramètre pertinent pour les N_sent russes. 
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Le Tableau 19 permet de comparer les traits aspectuels des N_sent à partir des 
différents paramètres relatifs au N_sent comme élément constitutif de la CVN dans les deux 
langues. L’КЧКХвЬО НОs НШЧЧцОЬ МШЧПТЫЦО ХК ЩЫцНШЦТЧКЧМО НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ЩШЮЫ angoisse, 
colère, joie et peur (plus de deux paramètres le montrent). Ce fait valide notre hypothèse 
principale sur Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ НО МОЬ NИЬОЧЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ. PКЫ КТХХОЮЫЬ, Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП 
Н’amour est confirmé par deux paramètres : des structures avec les modifieurs et les 
déterminants. L’цЭЮНО НО ХК НТЬЭЫТЛЮЭТШЧ Н’admiration Ч’К ЩКЬ НШЧЧц НО ЫцЬЮХЭКЭЬ ЬЮППТЬКЧЭЬ 
pour définir ses préférences aspectuelles (Х’aspect duratif est révélé pourtant grâce à la 
détermination massive). Bonheur se présentent plutôt comme un N_sent biaspectuel.  
EЧ ЫЮЬЬО, ЬОЮХОЦОЧЭ НОЮб ЩКЫКЦчЭЫОЬ ЩОЫЦОЭЭОЧЭ НО ЫцЯцХОЫ Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ (ХОЬ 
classifieurs et les modifieurs). Parmi les N_sent ponctuels, gnev (colère) et radost’ (joiО) 
confirment leurs tendances. En revanche, les autres N_sent, vosбiščОniО (admiration), ljubov’ 
(amour), sčast’О (bonhОur), straб (pОur), ne manifestent pas de traits aspectuels dominants. 
En outre, le N_sent trevoga (angoisse) apparaît régulièrement comme biaspectuel.  
Ainsi, les N_sent en russe présentent plus de discordances par rapport à notre 
hypothèse de départ. De plus, certains N_sent en français (comme admiration et bonheur) 
demandent des analyses complémentaires afin de confirmer leurs traits aspectuels. Compte 
tenu de cela, nous continuerons à tester les autres paramètres aspectuels au sein de la CVN, 
notamment ceux qui concernent le verbe collocatif. Dans la partie suivante nous étudierons 
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Conformément à notre deuxième hypothèse, il existe des affinités entre les traits 
aspectuels inhérents des N_sent (duratif/ponctuel) et les propriétés aspectuelles des verbes 
(accompli/inaccompli/global en français vs imperfectif/perfectif en russe). Cette hypothèse 
nous servira à vérifier la compatibilité aspectuelle des N_sent et des verbes au sein de la 
CVN. Comme nous le supposons selon la première hypothèse, si les trois N_sent sont duratifs 
(admiration/vosбiščОniО, amour/ljubov’, bonhОur/sčast’О) et les quatre autres ponctuels 
(angoissО/trОvoga, colчrО/gnОv, joiО/radost’, pОur/straб), alors les premiers doivent avoir des 
préférences pour la combinaison avec les verbes inaccomplis (ou imperfectifs en russe) et les 
N_sent ponctuels, pour celle avec ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ ШЮ РХШЛКХ ОЧ ПЫКЧхКТЬ (ШЮ 
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Tableau 20 : L’aППТЧТЭц aspОcЭЮОХХО dОs N_sent et des verbes en français et en russe1 
 
En nous basant ainsi sur cette hypothèse, nous allons étudier dans cette partie les 
paramètres aspectuels des verbes dans les CVN. Nous analyserons notamment Х’КЬЩОМЭ 
grammatical (section 4.1) et lexical (4.2), ainsi que les phases aspectuelles (section 4.3). Ces 
ЩКЫКЦчЭЫОЬ ЬШЧЭ ТЦЩШЫЭКЧЭЬ ЩШЮЫ цЭЮНТОЫ Х’ТЦЩКМЭ НО Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ ЬЮЫ ХО МСШТб НЮ ЯОЫЛО 
au sein des CVN. 
 
                                                     
1
 La tableau représante notre 2ème hypothèse de travail. 
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4.1 L’ASPECT GRAMMATICAL EN FRANÇAIS ET LEXICO-GRAMMATICAL EN RUSSE 
 
CШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцПТЧТ НКЧЬ le cadre théorique du chapitre I (section 1.3.1), 
l’КЬЩОМЭ Рrammatical est une catégorie du verbe qui marque le déroulement du procès par 
rapport à une borne (franchie ou non). EЧ ПЫКЧхКТЬ, Х’КЬЩОМЭ, en tant que catégorie 
grammaticale, se présente comme une opposition des valeurs aspectuelle exprimées par des 
formes verbales. Nous retenons ainsi la distinction ternaire des valeurs de base de l’КЬЩОМЭ 
grammatical en français : accompli/inaccompli/global. Les valeurs désignées sont 
essentiellement exprimées р Х’КТНО Нes ПШЫЦОЬ МШЦЩШЬцОЬ (Х’КММШЦЩХТ : le passé composé, le 
plus-que-parfait, le futur antérieur), dОЬ ПШЫЦОЬ ЬТЦЩХОЬ (Х’ТЧКММШЦЩХТ : ХО ЩЫцЬОЧЭ, Х’ТЦЩКЫПКТЭ) 
et des formes du passé simple et du futur simple (le global).  
À ХК НТППцЫОЧМО НО Х’КЬЩОМЭ Рrammatical en français, nous considérons Х’КЬЩОМЭ en russe 
comme Н’une catégorie lexico-grammaticale qui indique « comment se déroule dans le 
temps ou comment se distribue dans le temps « procès » (« phénomène », « événement », 
« situation », « état », etc.) désigné par le verbe1 » (Maslov 2004 : 23). Les valeurs de base de 
Х’КЬЩОМЭ ОЧ ЫЮЬЬО ЬШЧЭ Хes valeurs perfective/imperfective. La base sémantique de cette 
opposition est une corrélation des valeurs « atteindre/ne pas atteindre le terme interne du 
procès »2 (Maslov 2004 : 34). PХЮЬ РцЧцЫКХОЦОЧЭ, ТХ Ь’КРТЭ du point de vue sur la globalité de 
l’action (Maslov 2004, Bondarko 2001, Cheliakine 2001). Ainsi, la valeur perfective désigne 
la globalité (cОlostnost’) du procès dont les limites étaient atteintes. Cette notion indique aussi 
que le procès verbal est un fait entier, passé par des étapes du début, du milieu et arrivé à un 
ЭОЫЦО. AЮЭЫОЦОЧЭ НТЭ, Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ЩЫцЬОЧЭО ХО ЩЫШМчЬ МШЦЦО ЛШЫЧц НО НОЮб МôЭцЬ : à 
gauche – son début, à droite – Х’КЫЫТЯцО р ЮЧ ЭОЫЦО. EЧ ЫОЯКЧМСО, Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП ЧТО ХОЬ 
ЩЫШЩЫТцЭцЬ НО Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ОЭ ОбЩЫТЦО ХК ЧШЧ-globalité (nОcОlostnost’). Cette propriété 
désigne le procès dans son étendue comme un processus (on pišОt pis’mo (il écrit unО lОttrО)), 
dans la durée illimitée (on živОt v dОrОvnО (il vit dans la campagnО)) ou dans la répétition 
illimitée3 (on každвj dОn’ бodit v bibliotОku (il va р la bibliothчquО chaquО jour))4.  
Ainsi, Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЩОЮЭ КТЧЬТ МШЫЫОЬЩШЧНЫО р Х’КЬЩОМЭ imperfectif en russe. 
Quant au passé simple et au passé composé, ils trouvent leurs équivalents parmi les verbes 
                                                     
1
 En russe : « ɝɥɚɝɨɥɶɧɵɣ ɜɢɞ ɭɤɚɡɵɜɚɟɬ «ɤɚɤ ɩɪɨɬɟɤɚɟɬ ɜɨ ɜɪɟɦɟɧɢ ɢɥɢ ɤɚɤ ɪɚɫɩɪɟɞɟɥɹɟɬɫɹ ɩɨ ɜɪɟɦɟɧɢ » 
(Pechkovski 1956 : 105) ɨɛɨɡɧɚɱɟɧɧɨɟ ɝɥɚɝɨɥɨɦ «ɞɟɣɫɬɜɢɟ» («ɹɜɥɟɧɢɟ», «ɫɨɛɵɬɢɟ», «ɫɢɬɭɚɰɢɹ», 
«ɫɨɫɬɨɹɧɢɟ», «ɩɨɥɨɠɟɧɢɟ ɞɟɥ» ɢ ɬ.ɞ.). 
2
 En russe : « ɞɨɫɬɢɝɧɭɬɨɫɬɶ/ɧɟɞɨɫɬɢɝɧɭɬɨɫɬɶ ɜɧɭɬɪɟɧɧɟɝɨ ɩɪɟɞɟɥɚ ɝɥɚɝɨɥɶɧɨɝɨ ɞɟɣɫɬɜɢɹ». 
3
 La répétition illimitée est une des valeurs inhérentes des verbes imperfectifs en russe (voir à ce propos Maslov 
(2004)). 
4
 Exemples empruntés de Maslov (2004) 
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perfectifs russes. Pourtant, les différentes réalisations contextuelles peuvent apporter des 
nuances aspectuelles complémentaires ou avoir un impact sur les propriétés aspectuelles des 
verbes. De plus, leurs combinaisons avec les N_sent peuvent révéler certaines préférences 
aspectuelles. Nous vérifierons si les N_sent ponctuels (angoisse/trevoga, colère/gnev, 
joie/radost’, peur/strax) ЬО МШЦЛТЧОЧЭ КЯОМ ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМt accompli/global en français ou 
perfectif en russe ; et si les N_sent duratifs (admiration/vosбiščОniО, amour/ljubov’, 
bonhОur/sčast’О) ТЧЭОЫКРТЬЬОЧЭ КЯОМ ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ШЮ ТЦЩОЫПОМЭТП 
en russe. Autrement dit, nous nous interrogeons s’il existe une correspondance univoque entre 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ МШХХШМКЭТПЬ et Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ НОЬ NИЬОЧЭ.  
Pour mieux comparer les réalisations de l’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ, 
nous avons recours aux notions aspectuelles de base qui sont communes pour le français et le 
russe, celles Н’événement, Н’état et de processus (cf. la section 1.3.1.3 de chapitre I). Ainsi, 
en français, les ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ accompli/inaccompli/global peuvent désigner un événement, 
un état ou un processus, ce qui détermine la forme du temps verbal. Par exemple, dans il 
retrouva son angoisse, le verbe au passé simple exprime la valeur globale et aussi une notion 
Н’цЯцЧОЦОЧЭ, ensemble avec le N_sent angoisse. Dans je meurs d’amour, le verbe mourir est 
au présent qui véhicule une valeur inaccomplie, la CVN renvoie donc à un état. En russe, les 
valeurs perfective ou imperfective sont déjà inscrites morphologiquement dans la forme 
verbale, mais elles peuvent véhiculer également une de ces notions aspectuelles (événement, 
état, processus). Pour illustration, dans trevoga ovladela eju (l’angoissО l’a Оnvahi), le verbe 
ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ ЩОЫПОctif, ce qui renvoie à un événement. La construction on kupaetsja v ljubvi (il 
sО baignО dans l’amour) véhicule un processus grâce au verbe kupat’sja, Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП. 
La lecture de la collocation est durative qui envoie plutôt à un état, МКЫ ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ Н’КЦШЮЫ 
est censé durer dans le temps. C’ОЬЭ ОЧ ЫКЩЩШЫЭ КЯОМ МОЬ ЧШЭТШЧЬ ЪЮО ЧШЮЬ КЧКХвЬОЫШЧЬ Х’КЬЩОМЭ 
grammatical НОЬ ЯОЫЛОЬ ОЭ ЬШЧ ТЦЩКМЭ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN en français et en russe. En 
effet, les notions Н’цЯцЧОЦОЧЭ, Н’цЭКЭ ОЭ НО ЩЫШМОЬЬЮЬ ЩОЮЯОЧЭ nous servir pour Х’étude de 
Х’КЬЩОМЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО.  
Dans la section suivante, nous analyserons les corrélations ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ 
et les ЧШЭТШЧЬ Н’цЯцЧОЦОЧЭ, цЭКЭ, ЩЫШМОЬЬЮЬ ОЧ ЫЮЬЬО. En effet, le système verbal en russe est 
fondamentallement aspectuel, ce qui explique notre choix de commencer par des cas plus 
explicites. Cette démarche permet aussi de mieux présenter plus tard les correlations 
complexes ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ ХОЬ ЭвЩОЬ НО ЩЫШМчЬ des verbes en français. 
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4.1.1 LA CORRELATION ENTRE L’ASPECT LEXICO-GRAMMATICAL ET LES TYPES 
DE PROCES EN RUSSE
 
 
En russe, les ЧШЭТШЧЬ Н’цЭКЭ/цЯцЧОЦОЧЭ/ЩЫШМОЬЬЮЬ ЩОЫЦОЭЭОЧЭ НО ПШЫЦЮХОЫ ЮЧО ЫчРХО 
générale concernant le fonctionnement du système aspectuel russe. Tous les verbes perfectifs 
renvoient toujours à un événement, mais les verbes imperfectifs peuvent désigner une de ces 
trois notions suivantes : un état (umiraОt ot nОtОrpОnia (il mОurt d’impatiОncО)), un processus 
(v nem podnimaetsja gnev (sa colère monte)) et un événement (ego trevogi prixodjat i uxodjat 
(ses angoisses vont et viennent)) (Zalizniak & Chmelev 2000 : 36). Ainsi, ces trois types de 
ЩЫШМчЬ, ОЧ МШЫЫцХКЭТШЧ КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП/ТЦЩОЫПОМЭТП, ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭЭОЧЭ НО ЦТОЮб НТЬЭТЧРЮОЫ 
les valeurs aspectuelles générales des verbes. Rappelons que parmi les valeurs de base de 
Х’КЬЩОМЭ lexico-grammatical en russe sont distinguées : la valeur concrète-factuelle 
(konkretno-ПaktičОskoО гnačОniО) exprimée par les verbes perfectifs et la valeur actuelle-
durative (aktual’no-dlitОl’noО гnačОniО) exprimée par les verbes imperfectifs (Maslov 2001, 
Zalizniak & Chmelev 2000), cf. chapitre I, section 1.3.1.2. En nous référant à ces valeurs, 
nous distinguons ici valeur ponctuelle grammaticale et valeur durative grammaticale. 
L’цЭТЪЮОЭЭО « grammaticale » met en évidence le fait que ces valeurs sont exprimées par des 
moyens grammaticaux (aspect accompli ou global en français) ou lexico-grammaticaux 
(aspect perfectif/imperfectif en russe). Les désignations avec cette étiquette nous permettent 
de les distinguer des valeurs exprimées par des moyens lexicaux : valeur ponctuelle lexicale 
et valeur durative lexicale (ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ, ЯШТЫ plus loin dans la partie 4.2). 
4.1.1.1 LA VALEUR PONCTUELLE GRAMMATICALE EXPRIMÉE PAR DES VERBES PERFECTIFS 
ET IMPERFECTIFS 
Tous les verbes perfectifs se conjuguent dans les deux temps seulement : le passé 
(prošОdšОО : ja ispytal strax) et le futur simple (prostoО budušОО1 : ja ispytaju strax 
(j’éprouvОrai dО la pОur)). Les verbes imperfectifs ont, par ailleurs, trois temps : le passé 
(prošОdšОО : ja ispytyval straб (j’éprouvais dО la pОur)), le présent (nastojaščОО : ja ispytyvaju 
straб (j’éprouvО dО la pОur)) et le futur composé (složnoО buduščОО) qui est constitué Н’ЮЧ 
auxiliaire bвt’ (être) ОЭ ЮЧ ЯОЫЛО ТЦЩОЫПОМЭТП р Х’ТЧПТЧТЭТП (ja budu ispвtвvat’ strax (je vais 
éprouver de la peur)). Ainsi, les temps verbaux en russe semblent avoir une moindre 
ТЧМТНОЧМО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ comparé au français. En quelque sorte, М’ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ ЪЮТ 
                                                     
1
 DКЧЬ ХК МШЧМОЩЭТШЧ Н’A. BШЧНКЫФШ (1971), Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП, Ч’КвКЧЭ ЩКЬ НО ПШЫЦО ТЧНцЩОЧНКЧЭО НЮ ЩЫцЬОЧЭ, 
peut avoir la forme mixe du présent-futur. Celle-ci est possible dans certaines conditions. 
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sélectionne telle ou telle forme temporelle du verbe. En français, par ailleurs, les formes 
temporelles du verbe et son aspect grammatical sont interdépendants et souvent le temps 
ЩЫТЦО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ. CШЦЦО НТЬКТЭ E. Coseriu (1980) : 
La catégorie de temps peut prévaloir dans une langue donnée sur la 
МКЭцРШЫТО Н’КЬЩОМЭ, ШЮ ЯТМО-versa, et dans ce sens les acceptions 
aspectuelles ou temporelles peuvent être, respectivement, des effets 
ЬОМШЧНКТЫОЬ НО Х’КЮЭЫО МКЭцРШЫТО. Д…Ж AТЧЬТ, НКЧЬ ХОЬ ХКЧРЮОЬ ЬХКЯОЬ 
Х’КЬЩОМЭ ЬО ЩЫцЬОЧЭО КЯКЧЭ ХО ЭОЦЩЬ, КЯОМ ХК МКЭцРШЫТО ЦшЦО НЮ ЯОЫЛО. 
C’ОЬЭ-à-dire ЪЮО НчЬ ЪЮ’ТХ в К ЧШЭТШЧ ЯОЫЛКХО, МОЭЭО ЧШЭТШЧ в ОЬЭ НцЭОЫЦТЧцО 
comme « imperfective » ou « perfective », par ex. ruse pisat’ « écrire » 
imperf., napisat’ « écrire » ЩОЫП. Д…Ж. FТЧКХОЦОЧЭ, ТХ в К НОЬ ХКЧРЮОЬ НКЧЬ 
ХОЬЪЮОХХОЬ Х’КЬЩОМЭ ЧО ЬО ЩЫцЬОЧЭО ЪЮ’КЩЫчs la deuxième perspective [le 
temps]1. C’ОЬЭ ХО МКЬ НОЬ ХКЧРЮОЬ ЫШЦКЧОЬ, НШЧЭ ХО ЬвЬЭчЦО ПШЧНКЦОЧЭКХ 
est, par conséquent, exclusivement de type « temporel ». (ibid. 1980 : 15-
16) 
Cette différence entre le français et le russe se manifeste également dans les CVN. En 
russe, gnОv (colчrО), radost’ (joiО) et strax (peur) Ь’КЬЬШМТОЧЭ НО ПКхШЧ régulière avec les 
verbes perfectifs au passé. LК CVN НцЬТРЧО КТЧЬТ ЮЧ цЯцЧОЦОЧЭ ОЭ ЯцСТМЮХО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. 
Comme le ЦШЧЭЫО Х’ОбОЦЩХО [88], le verbe vspвбnut’ (s’allumОr), au passé perfectif en 
combinaison avec gnev (colère), est révélateur de Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НКЧЬ ЭШЮЭО ХК CVN 
vspвбnut’ ot gnОva (éclatОr [s’allumОr] dО colчrО) : 
[88]  
Orig.translit. : Grès vspyxnula ot gneva, ЯЬФШčТХК Ь ЦОЬЭК Т ЩХШЭЧШ ЩЫТЭЯШЫТХК НЯОЫ’. (M. Shanguinian. 
Mess-Mend ili janki v Petrograde) 
Orig.cyril. : Ƚɪɷɫ ɜɫɩɵɯɧɭɥɚ ɨɬ ɝɧɟɜɚ, ɜɫɤɨɱɢɥɚ ɫ ɦɟɫɬɚ ɢ ɩɥɨɬɧɨ ɩɪɢɬɜɨɪɢɥɚ ɞɜɟɪɶ. 
(Ɇ. ɒɚɝɢɧɹɧ. Ɇɟɫɫ-Ɇɟɧɞ, ɢɥɢ əɧɤɢ ɜ ɉɟɬɪɨɝɪɚɞɟ) 
Trad.litt. : Grès éclater (passé, perf., 3p.) de colère (gén.), sauter (passé, perf.) de place et 
fermer (passé, perf.) solidement porte (acc.). 
Trad.fr. : Grès éclata de colère, sauta de sa place et ferma la porte solidement. 
 
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПЫКЧхКТЬО (éclata de colère) correpond ainsi à la notion Н’цЯцЧОЦОЧЭ et 
ОбЩЫТЦО Х’КЬЩОМЭ РХШЛКХ, МО ЪЮТ ЫКЩЩЫШМСО МОЭЭО CVN НО Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП НЮ ЯОЫЛО НО ХК CVN 
ОЧ ЫЮЬЬО. L’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК CVN ЫЮЬЬО ОЬЭ ЫцЯцХцО цРКХОЦОЧЭ ЩКЫ ХК ЯКХОЮЫ 
ХОбТМКХО (ЦШНО Н’КМЭТШЧ ЬОЦОХПКМЭТП) НЮ ЯОЫЛО vspвбnut’ (éclatОr [s’allumОr]). Ce verbe 
désigne donc un événement qui peut se produire une seule fois. Rappelons que nous 
КЧКХвЬШЧЬ Х’КЬЩОМЭ ОЧ ЫЮЬЬО МШЦЦО étant une catégorie lexico-grammaticale, où la valeur 
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 Notre précision. 
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lexicale est incrustée dans la forme grammaticale du verbe. IМТ, М’ОЬЭ ХО ЬЮППТбО -nu- dans 
vspyxnut’ (éclater) ЪЮТ ЦКЫЪЮО Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ОЭ ХК ЯКХОЮЫ ЬОЦОХПКМЭТЯО НЮ ЯОЫЛО. IХ ЫОЧЯШТО 
КТЧЬТ р ХК ЯКХОЮЫ ЩШЧМЭЮОХХО РЫКЦЦКЭТМКХО. L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО МОЭЭО ЯКХОЮЫ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЬОЮХОЦОЧЭ ХО 
privilège des verbes perfectifЬ, ЦКТЬ КЮЬЬТ НОЬ ЯОЫЛОЬ ТЦЩОЫПОМЭТПЬ. LШЫЬЪЮ’ЮЧ verbe 
ТЦЩОЫПОМЭТП НцЬТРЧО ЮЧ цЯцЧОЦОЧЭ, Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЧЭЫО ОЧ МШЧМЮЫЫОЧМО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ 
perfectif. Dans ce cas les verbes imperfectifs véhiculent une valeur itérative et sont utilisés au 
lieu des verbes perfectifs (Zalizniak & Chmelev 2000 : 25). L’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП НЮ ЯОЫЛО 
Ч’ОЬЭ НШЧМ ЩКЬ ЭШЮУШЮЫЬ ЯОМЭОЮЫ НО ХК ЯКХОЮЫ НЮЫКЭТЯО. EЧ ЫЮЬЬО, ХК ЯКХОЮЫ ЩЫТЦКТЫО НО 
Х’ТЦЩОЫПОМЭТЯТЭц ОЬЭ ХК ЯКХОЮЫ ТЭцЫКЭТЯО ЪЮТ ТЧНТЪЮО ХК ЫцЩцЭТЭТШЧ НОЬ КМЭТШЧЬ : 
Д…Ж ХО ПКТt de désigner le procès répétitif reste historiquement une fonction 
ЩЫТЦКТЫО НО Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП. LОЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ ПШЫЦОХЬ НО 
Х’ТЦЩОЫПОМЭТЯКЭТШЧ ЬШЧЭ ХОЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц. Д…Ж Х’КЬЩОМЭ 
imperfectif peut être utilisé ici pour désigner des événements au lieu de 
Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ЪЮТ ЬОЫКТЭ ЮЭТХТЬц ЩШЮЫ НцЬТРЧОЫ ХО ЦшЦО цЯцЧОЦОЧЭ ЪЮТ ЬО 
produirait une seule fois, cf. on zavaril sebe čaj [Il s’Оst Пait un thé] et on 
každoО utro гavarivaОt sОbО čaj [Il sО Пait un thé chaquО matin]1. 
(Zalizniak & Chmelev 2000 : 25).  
Cet effet est particulièrement caractéristique pour les verbes qui se combinent avec 
strax (peur). Ainsi, en [89], le verbe oбvatвvat’ (envahir) ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП, marqué par 
le suffixe -yva- et exprimant des événements :  
[89]  
Orig.translit. : Poslednie dni ego Яsщ čaščО oxvatyval strax, ФКгКХШЬ’, čЭШ ОРШ arestujut. 
(V. Grossmann. Zisn’ i sud’ba) 
Orig.cyril. : ɉɨɫɥɟɞɧɢɟ ɞɧɢ ɟɝɨ ɜɫё ɱɚɳɟ ɨɯɜɚɬɵɜɚɥ ɫɬɪɚɯ, ɤɚɡɚɥɨɫɶ, ɱɬɨ ɟɝɨ ɚɪɟɫɬɭɸɬ. 
(ȼ. Ƚɪɨɫɫɦɚɧɧ. ɀɢɡɧɶ ɢ ɫɭɞɶɛɚ) 
Trad.litt. : Derniers jours le (gén.) plus souvent envahir (passé, imperf.) peur (nom.), sembler 
(passé, imperf., impers.) que le (gén.) arrêter (futur, perf.). 
Trad.fr. : Ces derniers jours ХК ЩОЮЫ Х’ОЧЯКСТЬЬКТЭ de plus en plus souvent, il lui semblait 
ЪЮ’ШЧ Х’КЫЫшЭОЫКТЭ. 
 
Les circonstants de temps poslednie dni (les derniers jours) et de manière vsщ čaščО 
(plus souvent) insistent sur la répétition НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. IХ Ь’ОЧsuit que la CVN exprime une 
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 Notre traduction du russe : « Д…Ж ɨɛɨɡɧɚɱɟɧɢɟ ɩɨɜɬɨɪɹɸɳɟɝɨɫɹ ɞɟɣɫɬɜɢɹ ɢɫɬɨɪɢɱɟɫɤɢ ɹɜɥɹɟɬɫɹ 
ɩɟɪɜɢɱɧɨɣ ɮɭɧɤɰɢɟɣ ɧɟɫɨɜ. ɜɢɞɚ (ɚ ɮɨɪɦɚɥɶɧɵɟ ɩɨɤɚɡɚɬɟɥɢ ɢɦɩɟɪɮɟɤɬɢɜɚɰɢɢ – ɩɨɤɚɡɚɬɟɥɹɦɢ 
ɢɬɟɪɚɬɢɜɢɡɚɰɢɢ). Д…Ж ɧɟɫɨɜ. ɜɢɞ ɡɞɟɫɶ ɦɨɠɟɬ ɢɫɩɨɥɶɡɨɜɚɬɶɫɹ ɞɥɹ ɨɛɨɡɧɚɱɟɧɢɹ ɫɨɛɵɬɢɣ – ɜɦɟɫɬɨ ɫɨɜ. 
ɜɢɞɚ, ɤɨɬɨɪɵɣ ɛɵɥ ɛɵ ɢɫɩɨɥɶɡɨɜɚɧ ɩɪɢ ɨɛɨɡɧɚɱɟɧɢɢ ɬɨɝɨ ɠɟ ɫɨɛɵɬɢɹ, ɧɨ ɫɥɭɱɢɜɲɟɝɨɫɹ ɨɞɢɧ ɪɚɡ, ɫɪ. Ɉɧ 
ɡɚɜɚɪɢɥ ɫɟɛɟ ɱɚɣ ɢ Ɉɧ ɤɚɠɞɨɟ ɭɬɪɨ ɡɚɜɚɪɢɜɚɟɬ ɫɟɛɟ ɱɚɣ » (Ɂɚɥɢɡɧɹɤ, ɒɦɟɥёɜ 2000 : 25). 
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valeur ponctuelle itérative et que le N_sent peur (ponctuel) est ainsi en harmonie avec la 
ЧШЭТШЧ Н’цЯцЧОЦОЧЭ du verbe collocatif. 
LК ЯКХОЮЫ ТЭцЫКЭТЯО Ь’ОбЩЫТЦО ЬШЮЯОЧЭ ЬЮЫ ХО ЩХКЧ НЮ ЩКЬЬц. EЧ Ыevanche, sur le plan du 
futur, elle apparaît un peu moins fréquemment. Notamment elle est exprimée par la forme du 
présent-futur. 
Le présent-futur (Bondarko 1971 : 55) ou le « présent perfectif »1 (Bracquenier 2012) 
est un temps verbal qui est caractéristiЪЮО НЮ ЫЮЬЬО. IХ Ь’ОбЩЫТЦО ЩКЫ ХОЬ ЯОЫЛОЬ ЩОЫПОМЭТПЬ ЪЮТ 
Ч’ШЧЭ ЩКЬ НО ПШЫЦОЬ КЮ ЩЫцЬОЧЭ. PШЮЫЭКЧЭ ХО ЦШЦОЧЭ КМЭЮОХ НО Х’цЧШЧМц ОЬЭ ЬШЮЯОЧЭ ЦТЬ ОЧ 
évidence dans le contexte de la phrase. Sa valeur principale est liée à la valeur concrète-
ПКМЭЮОХХО НО Х’КЬЩОct perfectif et désigne un seul événement concret (konkrОtnoО ОdiničnoО 
dejstvie) (Bondarko 1971 : 103). Ainsi, la CVN umru ot straxa, au présent perfectif, entre en 
intéraction avec le circonstant sОjčas (maintОnant) renvoyant au moment présent, [90] : 
[90]  
Orig.translit. : Д…Ж ja sejčas umru ot straxa Т ШЭЯЫКščОЧТУК. (N. Podolski. Kniga Legiona) 
Orig.cyril. : Д…Ж ɹ ɫɟɣчɚɫ ɭɦɪɭ ɨɬ ɫɬɪɚɯɚ ɢ ɨɬɜɪɚɳɟɧɢɹ. (ɇ. ɉɨɞɨɥɶɫɤɢɣ. Ʉɧɢɝɚ Ʌɟɝɢɨɧɚ) 
Trad.litt. :  Д…Ж je maintenant mourir (présent-futur) de peur (gén.) et dégoût (gén.). 
Trad.fr. :  […Ж je vais mourir de peur et de dégoût. 
 
La CVN ci-dessus Ь’КЬЬШМТО КЯОМ Х’КНЯОЫЛО sОjčas (maintОnant) qui fournit le sens 
ЩШЧМЭЮОХ НО Х’КММШЦЩХТЬЬОЦОЧЭ НЮ ЩЫШМчЬ, МШЦЦО ЬТ Х’КМЭТШЧ Ь’ОППОМЭЮКТЭ КЮ ЩЫцЬОЧЭ. En 
français, cette structure correspond au futur périphrastique je vais mourir de peur. Selon 
C. Bracquenier, bien que le déictique joue le rôle important, « le présent perfectif permet 
Х’КЧМЫКРО НКЧЬ ХО ЩЫцЬОЧЭ, МО ЪЮТ ОЬЭ ЫКЫОЦОЧЭ ТЧНТЪЮц НКЧЬ ХОЬ ЭЫКЯКЮб ЩШЫЭКЧЭ ЬЮЫ МОЭЭО ПШЫЦО 
verbale », (Bracquenier 2012 : 69). Ainsi, le présent perfectif du verbe collocatif permet la 
lecture ponctuelle (МОХХО Н’ЮЧ цЯцЧОЦОЧЭ) НО ХК CVN umОrОt’ ot straбa (mourir dО pОur). 
4.1.1.2 LA VALEUR DURATIVE GRAMMATICALE EXPRIMÉE PAR DES VERBES IMPEFECTIFS 
EЧ МО ЪЮТ МШЧМОЫЧО Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП, ЬК ЯКХОЮЫ ЩЫТЧМТЩКХО ОЬЭ, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ 
déjà précisé plus haut, la valeur actuelle-durative, appelée ici durative grammaticale. Elle 
Ь’КЬЬШМТО ОбМХЮЬТЯОЦОЧЭ КЮб processus et aux états qui ЬО ЫКЩЩШЫЭОЧЭ КЮ НШЦКТЧО НО Х’КЬЩОМЭ 
imperfectif. En termes de tendances, nous constatons que ljubov’ (amour), sčast’О (bonhОur) 
et trevoga (angoisse) Ь’КЬЬШМТОЧЭ souvent aux verbes imperfectifs et contribuent à la lecture 
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 Il est intéressant que le présent perfectif est une forme « atemporelle » pour C. Bracquenier, « mais pas dans le 
sens usuel du terme ; ЩХЮЭôЭ, НКЧЬ ХО ЬОЧЬ Шù МОЭЭО ПШЫЦО ЧО ЭЫКЬЦОЭ ЩКЬ ЮЧ ЭОЦЩЬ ОЧ ЩКЫЭТМЮХТОЫ, ЦКТЬ Ь’КНКЩЭО 
effectivement à tous les contextes temporels et peut de ce fait prendre par une sorte de mimétisme la valeur 
temporelle du contexte et du cotexte ». (Bracquenier 2012 : 79) 
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durative des CVN. L’ОбОЦЩХО [91] montre la combinaison du N_sent ljubov’ (amour), 
Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, avec le verbe mlОt’ (se pâmer), Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП : 
[91]  
Orig.translit. : JКЧ VХКНТЬХКЯШЯТč mlel ot ljubvi i ot tepla. (K. Boukcha. Dom, kotory postroim my) 
Orig.cyril. : əɧ ȼɥɚɞɢɫɥɚɜɨɜɢɱ ɦɥɟɥ ɨɬ ɥɸɛɜɢ ɢ ɨɬ ɬɟɩɥɚ. (Ʉ. Ȼɭɤɲɚ. Ⱦɨɦ, ɤɨɬɨɪɵɣ 
ɩɨɫɬɪɨɢɦ ɦɵ) 
Trad.litt. : Jan Vladislavovič se pâmer (passé, imperf.) d’amour (gén.) et de douceur (gén.). 
Trad.fr. : Yan Vladislavovitch sО pсЦaТЭ d’aЦoЮr et de douceur. 
 
La CVN mlОt’ ot ljubvi (sО pсmОr d’amour), au passé imperfectif, renvoie à un état 
Н’КЦШЮЫ ОЭ ЯцСТМЮХe Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО. CОЭ exemple montre que Х’КЬpect lexico-
grammatical des collocatifs verbaux est parfaitement compatible avec Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ Нes 
N_sent.  
Malgré la présence pléthorique des verbes au passé imperfectifs dans le CC russe, 
nous trouvons également des cas où le verbe est au présent, ce qui nous renseigne sur son 
aspect imperfectif, comme dans [92] :  
[92]  
Orig.translit. : Ja do six por drožЮ oЭ sЭraбa. (B. Levine. Bluždajuščie ogni) 
Orig.cyril. :  ə ɞɨ ɫɢх ɩɨɪ ɞɪɨɠɭ ɨɬ ɫɬɪɚɯɚ. (Ȼ. Ʌɟɜɢɧ. Ȼɥɭɠɞɚɸɳɢɟ ɨɝɧɢ) 
Trad.litt. :  Moi jusqu’р présent trembler (présent, 1p.) de peur (gén.). 
Trad.fr. :  Je tremble encore de peur. 
 
Les marqueurs duratifs de cette phrase ЫОЧПШЫМОЧЭ Х’ТЧЭОЫЩЫцЭКЭТШЧ НЮЫКЭТЯО de la CVN 
au présent, comme do six por (encore, jusqu’р présОnt).  
LК ЯКХОЮЫ ТЦЩОЫПОМЭТЯО Ь’ОбЩЫТЦО ХО ЩХЮЬ ЬШЮЯОЧЭ ЩКЫ ХО ПЮЭЮЫ МШЦЩШЬц (ШЮ КЧКХвЭТЪЮО) 
en russe, comme budОš’ ždat’. Cette expression peut avoir comme équivalent en français la 
forme du futur périphrastique tu vas attendre ou du futur simple tu attendras : 
[93]  
Orig.translit. : BЮdОš’ ždaЭ’ novoj ljubvi? (Yu. Vizbor. ГКЯЭЫКФ Ь ЯТНШЦ ЧК EХ’ЛЫЮЬ) 
Orig.cyril. :  Бɭɞɟɲɶ ɠɞɚɬɶ ɧɨɜɨɣ ɥɸɛɜɢ? (ɘ. ȼɢɡɛɨɪ. Ɂɚɜɬɪɚɤ ɫ ɜɢɞɨɦ ɧɚ ɗɥɶɛɪɭɫ) 
Trad.litt. :  Être (2 pers.sg, futur, auxil.) attendre nouvel (acc.) amour (acc.) ?  
Trad.fr. :  Tu vas attendre (attendras) un nouvel amour ?  
 
LК ПШЫЦО КЧКХвЭТЪЮО НЮ ПЮЭЮЫ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЧ ЫЮЬЬО Ь’ОбЩХТЪЮО ЩКЫ ХОЬ МШЧЭЫКТЧtes 
grammaticales : Х’ТЦЩШЬЬТЛТХТЭц Н’ОЦЩХШТ НОЬ ЯОЫЛОЬ ЩОЫПОМЭТПЬ КЯОМ Х’КЮбТХТКТЫО bвt’ (être). La 
CVN ždat’ ljubvi (attОndrО dО l’amour) nous présente un exemple de la combinaison 
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КЬЩОМЭЮОХХО НЮЫКЭТЯО ОбЩЫТЦКЧЭ ЮЧ цЭКЭ Н’КЭЭОЧЭО НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. L’КЬЩОМЭ Рrammatical du verbe 
ždat’ (attОndrО) (ТЦЩОЫПОМЭТП, НЮЫКЭТП РЫКЦЦКЭТМКХ) ОЬЭ КТЧЬТ ОЧ МШСцЫОЧМО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ NИЬОЧЭ 
(duratif), ce qui prouve la préférence de ce N_sent pour les verbes imperfectifs. 
4.1.1.3 LE RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS 
Nous avons ainsi étudié les ЯКХОЮЫЬ НО ЛКЬО НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ ЫЮЬЬО ОЭ ЬК 
МШЫЫцХКЭТШЧ КЯОМ ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’цЯцЧОЦОЧЭ/цЭКЭ/ЩЫШМОЬЬЮЬ. EЧ ЛЫОП, ЭШЮЭОЬ ХОЬ CVN КЯОМ ХОЬ 
verbes perfectifs et certaines CVN avec les verbes imperfectifs qui renvoient à la notion 
Н’цЯцЧОЦОЧЭ ЯцСТМЮХОnt la valeur ponctuelle grammaticale. Par ailleurs, les CVN avec les 
verbes imperfectifs qui renvoient aux états et processus expriment une valeur durative 
grammaticale. Le Tableau 21 ci-dessous illustre les résultats de nos calculs qui porte sur 







































































Événement perfectif 35 45 96 164 127 225 418 




processus imperfectif 15 68 82 141 35 124 165 
Tableau 21 : Le calcul des valeurs aspectuelles grammaticales à partir des verbes dans les CVN en russe 
 
Les informations qui ressortent de cette grille montrent la grande fréquence des verbes 
classés comme ponctuels grammaticaux (perfectifs et imperfectifs exprimant un ou des 
événement(s)). Tous les N_sent de notre étude se combinent en majorité avec les verbes 
perfectifs et imperfectifs ponctuels. Pourtant, les N_sent trevoga (angoisse), gnev (colère), 
radost’ (joie), strax (peur) montrent des tendances fortes pour la combinaison avec les verbes 
à valeur ponctuelle, ce qui est en harmonie avec leur nature aspectuelle inhérente. Par ailleurs, 
vosбiščОniО (admiration), Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, КППТМСО КЮЬЬТ une préférence pour les verbes 
perfectifs : prijti v vosбiščОniО (ОntrОr Оn admiration), гamОrОt’ v vosбiščОnii (sО ПigОr 
d’admiration), гadoбnut’sja ot vosбiščОnija (s’étouППОr d’admiration). Ce résultat peut être 
expliqué par le fait que ce N_sent en russe peut avoir une interprétation aspectuelle différente 
de celle en français. Il est plutôt ponctuel que duratif. De plus, notre analyse des paramètres 
ЧШЦТЧКЮб ЧШЮЬ Х’К НцУр ЩЫШЮЯц : vosбiščОniО (admiration) se combine facilement avec les 
classifieurs ponctuels (krik, impuls, poryv vosбiščОnija (cri, impulsion, bouППéО d’admiration). 
Le fait que vosбiščОniО, en combinaison avec les verbes collocatifs, véhicule souvent la notion 
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Н’цЯцЧОЦОЧЭ est donc dû à la combinatoire de ce N_sent où les paramètres contextuels 
(МШЦЦО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ) ЩОЮЯОЧЭ ТЦЩКМЭОЫ ХК ХОМЭЮЫО КЬЩОМЭЮОХХО НО ХК CVN 
(ici ponctuelle). Ainsi, vosбiščОniО est contextuellement ponctuel en russe. 
Les N_sent duratifs, comme ljubov’ (amour) et sčast’О (bonheur), se combinent aussi 
souvent avec des verbes ponctuels (exprimant des événements). Les résultats montrent que la 
valeur ponctuelle grammaticale reste dominante pour sčast’О (bonhОur), tandis que pour 
ljubov’ (amour)), la valeur ponctuelle et la valeur durative Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ КЯОМ ХК ЦшЦО 
fréquence.  
Les données de ce tableau ne prennent pas en compte les verbes au mode conditionnel 
ou impératif (qui demandent une étude à part). Cela facilite nos analyses aspectuelles et la 
МШЦЩКЫКТЬШЧ НОЬ CVN НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ. NШЮЬ Ч’КЯШЧЬ ЩКЬ ТЧМХЮЬ НКЧЬ ХОЬ МКХМЮХЬ ХОЬ 
CVN avec le verbe bвt’ (être) qui semble être neutre dans les constructions avec les N_sent1. 
Ce verbe est considéré comme non-aspectuel en russe (Zalizniak & Chmelev 2000 : 10), à la 
différence de bвvat’ (шtrО ‘plusiОurs Пois’ dans un cОrtain état) (Bulyguina 1982 : 36, 
Zolotova 1973 : 183) qui véhicule des nuances itératives2.  
DКЧЬ ХК ЬОМЭТШЧ ЬЮТЯКЧЭО, ЧШЮЬ цЭЮНТОЫШЧЬ НОЬ ТЧЭОЫКМЭТШЧЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ 
grammatical et les classes aspectuelles en français. 




En étudiant cette corrélation au sein des CVN, nous prenons en compte les valeurs 
aspectuelles des N_sent. En français, selon la 2ème hypothèse ЬЮЫ Х’КППТЧТЭц КЬЩОМЭЮОХХО ОЧЭЫО ХОЬ 
N_sent et les verbes collocatifs (Tableau 20, p. 138), les N_sent ponctuels (angoisse, colère, 
joie, peur) peuvent se combiner plutôt avec les verbОЬ Н’Кspect global ou accompli en 
exprimant un événement ou un état résultant, tandis que les N_sent duratifs comme 
admiration, amour, bonheur Ь’КЬЬШМТОЧЭ ЩХЮЭôЭ КЮб ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ et expriment 
un état non borné.  
4.1.2.1 L’ASPECT GLOBAL ET ACCOMPLI DES VERBES COLLOCATIFS 
LК ЯКХОЮЫ ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК CVN ЩОЮЭ шЭЫО ЫцЯцХцО ЩКЫ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ РХШЛКХ ШЮ 
accompli du verbe collocatif.  
                                                     
1
 Le verbe bвt’ (шtrО) est un des plus fréquents dans les CVN avec vosбiščОniО (admiration), ce qui explique le 
ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ ЦШТЧЬ цХОЯц ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮб КЮЭЫОЬ NИЬОЧЭ. 
2
 NШЮЬ цЭЮНТОЫШЧЬ ЩХЮЬ ОЧ НцЭКТХЬ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ supports dans la section 4.1.2.3 de ce chapitre. 
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Selon nos observation de CC, l’aspОcЭ gХobaХ correspond généralement à la notion 
d’événement ОЭ Ь’ОбЩЫТЦО souvent dans les CVN par les verbes au passé simple (Desclés 
1993, 1994, Desclés & Guéntcheva 1995, Novakova 1998) : 
 
[94] …et puis une colère rouge lui monta jusqu’aux yeux. (S. de Beauvoir. Les Mandarins) 
 
DКЧЬ МОЭ ОбОЦЩХО, ХК ЧШЭТШЧ Н’цЯцЧОЦОЧЭ ЯцСТМЮХцО ЩКЫ ХО ЯОЫЛО monter correspond 
ЛТОЧ р Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО colère et donc détermine Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ponctuelle de la 
construction unО colчrО rougО monta […]. 
Les autres N_sent comme angoisse, joie et peur se combinent facilement aussi avec 
les verbes au passé simple, ce qui correspond à leur aspect ponctuel inhérent comme en [95], 
[96], [97] : 
 
[95] Je sombrai dans une angoisse aussi solitaire que sa folie. (S. de Beauvoir. Mémoires Н’ЮЧО 
jeune fille rangée) 
[96] L’idée de rester encore quelque temps sur la Terre où vivait Marie m’inonda soudain de joie. 
(J. Н’Ormesson. La douane de mer) 
[97] Delphine la rousse sursauta de peur. (M. Charef. Le thé au harem) 
 
Ainsi, les verbes au passé simple exprimant la ЧШЭТШЧ Н’цЯцЧОЦОЧЭ ЫцЯчХОЧЭ ХК ЧКЭЮЫО 
ponctuelle des N_sent КЯОМ ХОЬЪЮОХЬ ТХЬ Ь’КЬЬШМТОЧЭ. 
L’КЬЩОМЭ РХШЛКХ НЮ ЩКЬЬц ЬТЦЩХО НШЧЧО НО Х’цЯцЧОЦОЧЭ ЮЧО ЯТЬТШЧ Н’ОЧЬОЦЛХО, ЛТОЧ 
НцХТЦТЭцО (КЯОМ ЮЧ НцЛЮЭ ОЭ ЮЧО ПТЧ), ЦКТЬ ТХ Ч’ОЬЭ ТЦЩШЬЬТЛХО ЪЮО МОЭЭО ЯТЬТШЧ ЬШТЭ aussi rendue 
par le passé composé (Novakova 2001a : 10). EЧ ОППОЭ, М’ОЬЭ РЫсМО КЮ МШЧЭОбЭО, ЪЮО МО ЭОЦЩЬ 
verbal peut renvoyer à un événement. Il y est employé à la place du passé simple et, dans ce 
МКЬ, ТХ КММЮЬО ХОЬ ЭЫКТЭЬ НО Х’КЬЩОМЭ РХШЛКХ (ibid.) : Il a reigné pendant 30 ans (=Il reigna 
pendant 30 ans) (exemple de Desclés 1994). On retrouve ce cas de figure également parmi les 
constructions avec les N_sent, comme en [98] : 
 
[98] Д…Ж j’ai eu longtemps peur que ma grand-mère meure Д…Ж. (A. Ernaux. Ce qu’ils disent ou 
rien) 
 
Le passé composé ici est substitué au passé simple (j’Оus longtОmps pОur…) et renvoie 
à un événement non ponctuel, car « Х’цЯцЧОЦОЧЭ ОЬЭ МШЦЩКЭТЛХО КЯОМ ЮЧО НЮЫцО ЧШЧ ЧЮХХО » 
(Desclés 1994). 
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L’КЬЩОМЭ РХШЛКХ peut Ь’ОбЩЫТЦОr aussi par le présent tout en véhiculant la notion 
Н’цЯцЧОЦОЧЭ ОЭ НЮ НШЮЛХО ЛШЫЧКРО НЮ ЩЫШМчЬ : Il mange de midi à 1 heure (Novakova 2001a). 
EЧ ОППОЭ М’ОЬЭ ЮЧ ЭОЦЩЬ ЯОЫЛКХ qui « peut dans certains contextes présenter des traits 
spécifiques du global » (Novakova 2001a : 12). Nous le remarquons en combinaison avec les 
N_sent ponctuels comme peur : 
 
[99] BТОЧ ЬûЫ, ЬТ ЭЮ НОЦКЧНОЬ р ЮЧ СШЦЦО Ь’ТХ ЯОЮЭ ЮЧ ОЧПКЧЭ, ТХ prend peur. (S. de Beauvoir. Les 
Mandarins)  
 
IХ Ь’КРТЭ, ОЧ [99], Н’ЮЧ événement brusque, Н’ЮЧО ОЧЭЫцО dans un état de peur (un 
МСКЧРОЦОЧЭ Н’цЭКЭ). Le contexte en effet prépare en quelque sorte cet événement-réaction de 
peur avec une subordonnée de condition si tu dОmandО р un hommО s’il vОut un ОnПant. Celle-
ci permet de révéler ces traits du global dans il prend peur. Nous traitons donc ici de Х’КЬЩОМЭ 
global exprimé par le verbe prendre qui Ь’КЬЬШМТО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ ЩШЧМЭЮОХ НО peur. 
 
En ce qui concerne l’aspОcЭ accompli, les verbes collocatifs ЪЮТ Х’ОбЩЫТЦОЧЭ 
correspondent à un état résultant qui débouche sur un événement. C’ОЬЭ ХК ЯКХОЮЫ КЬЩОМЭЮОХХО 
de base du passé composé, МШЦЦО ХО ЦШЧЭЫО Х’ОбОЦЩХО [100] : 
 
[100] Д…Ж elle ne peut plus danser, elle a perdu sa joie. (S. Lifar. Traite de chorégraphie) 
 
En [100], la CVN a perdu sa joie présente une vision rétrospective sur le résultat qui 
est elle ne peut plus danser. L’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ НЮ ЯОЫЛО perdre et le N_sent joie (de nature 
ponctuelle) sont donc aspectuellement compatible et ЫОЧНОЧЭ ЩШЧМЭЮОХХО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
générale de la CVN. 
OЧ ЭЫШЮЯО КЮЬЬТ Н’КЮЭЫОЬ ОбОЦЩХОЬ КЯОМ ХОЬ NИЬОЧЭ, parmi lesquelles on rencontre 
plutôt peur [101] et colère [102].  
 
[101] Je peux m’étendre de tout mon long dans mon lit, poser ma tête sur l’oreiller, me détendre... la 
peur a disparu. (N. Sarraute. Enfance) 
[102] - Eh bien, fit Joseph, la tête jetée en arrière, je suis tombé sur un passage d’une grossièreté 
inexprimable et la colère m’a pris... (J. Green. Moira) 
 
L’цЭКЭ ЫцЬЮХЭКЧЭ НО Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ ЩОЮЭ шЭЫО цРКХОЦОЧЭ ОбЩЫТЦц ЩКЫ ХК ПШЫЦО НО 
présent qui est un tiroir « protéiforme » selon M. Maillard (1989). Tout comme pour le 
présent du РХШЛКХ, М’ОЬЭ ХО МШЧЭОбЭО ЪЮТ ЫцЯчХО НОЬ ЭЫКТЭЬ НО Х’КММШЦЩХТ НКЧЬ ЮЧ ЯОЫЛО КЮ 
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présent : Il arrivО р l’instant (il Оst déjр lр) (Novakova 2001a :12). On trouve aussi ces cas 
parmi les CVN :  
 
[103] Mais son coeur est soudain inondé de joie. (J. de Romilly. Les œЮПЬ de Pâques) 
 
En [103], Х’КНЯОЫЛО soudain marque la brusque arrivée à un état résultant de joie.  
Or, les aspects verbaux (global et accompli) qui renvoient respectivement aux notions 
Н’цЯцЧОЦОЧЭ ОЭ Н’цЭКЭ Ыцsultant peuvent être exprimés par les CVN. Ainsi, la valeur ponctuelle 
grammaticale des CVN est véhiculée grâce à ces aspects verbaux qui choisissent des formes 
de passé simple (gobal) et de passé composé (accompli) en général. SШЮЯОЧЭ, М’ОЬЭ ХОЬ NИЬОЧЭ 
de nature ponctuelle (angoisse, colère, joie et peur) qui sont nombreux à se combiner avec les 
ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ РХШЛКХ ОЭ Н’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ. 
4.1.2.2 L’ASPECT INACCOMPLI DES VERBES COLLOCATIFS 
L’aspОcЭ ТЧaccompli renvoyant souvent à l’état non borné, Ь’ОбЩЫТЦО ЬШЮЯОЧЭ dans 
les CVN grâce р Х’ТЦЩКЫПКТЭ. Nous avons remarqué que les sept N_sent, y compris les duratifs, 
se combinent facilement КЯОМ ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ. Ces occurrences sont assez 
ЧШЦЛЫОЮЬОЬ РЫсМО КЮб ПШЫЦОЬ НО Х’ТЦЩКЫПКТЭ ЪЮТ ОЬЭ ЬЮЫЭШЮЭ МКЫКМЭцЫТstique pour le style 
narratif des textes littéraires. Cependant, une tendance se dessine pour les N_sent admiration, 
amour et bonheur. Ainsi, en [104], le N_sent amour (duratif) forme une CVN avec vivre, 
Н’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ : 
 
[104] Un an après que vous m'avez abandonnée, je vous ai écrit que je croyais décevoir celle que 
j'étais à quinze ans, qui rêvait d'expériences mystiques et vivait un amour fou. (G. Matzneff. 
Ivre du vin perdu) 
 
La CVN vivre un amour dénote ainsi un état non borné sans début, ni fin où le N_sent 
(НЮЫКЭТП) ОЬЭ СКЫЦШЧТО КЬЩОМЭЮОХХО КЯОМ ЬШЧ МШХХШМКЭТП (ТЧКММШЦЩХТ) р Х’ТЦЩКЫПКТЭ. MКТЬ ХОЬ 
ЯОЫЛОЬ р Х’ТЦЩКЫПКТЭ ЩОЮЯОЧЭ КЮЬЬТ ЬО МШЦЛТЧОЫ КЯОМ ХОЬ NИЬОЧЭ ЩШЧМЭЮОХЬ (МШЦЦО peur) : 
 
[105] Cette peur grandissait maintenant de seconde en seconde. (J. Green. Journal. T.5) 
 
Dans cet exemple, la CVN cette peur grandissait véhicule la notion de processus 
inaccompli. Selon J.-P. Desclés (1994), le processus inaccompli « est appréhendée dans son 
développement interne : il a un début et il ne prend absolument pas en compte un quelconque 
dernier instant ». De plus, la combinatoire de la phrase (maintenant, de seconde en seconde) 
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marque le caractère duratif et intensif du sentiment de la peur. Le rôle de ces éléments 
distributionnels est ainЬТ ТЦЩШЫЭКЧЭ ЩШЮЫ НцПТЧТЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ЪЮТ ОЬЭ ТМТ НЮЫКЭТЯО.  
NШЮЬ ЭЫШЮЯШЧЬ цРКХОЦОЧЭ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ р ЭЫКЯОЫЬ ХО ЩЫцЬОЧЭ ЪЮТ 
est aussi assez fréquent dans notre CC. Les CVN avec amour, bonheur, peur sont assez 
nombreuses en combinaison avec les verbes au présent. En [106], amour apparaît comme un 
sentiment duratif ayant comme verbe collocatif envelopper : 
 
[106] Д…Ж Х’avenir se lève, un amour infini Ц’ОЧЯОХoppО, НОЬ ХЮЦТчЫОЬ ЭШЮЫЧОЧЭ НКЧЬ ЦШЧ МœЮЫ 
Д…Ж. (J.-P. Sartre. Les mots) 
 
La CVN présentée ci-НОЬЬЮЬ ЫОЧЯШТО р Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО МКЫ ЧШЮЬ МШЧЬЭКЭШЧЬ НШЧМ 
ЮЧО СКЫЦШЧТО КЬЩОМЭЮОХХО ОЧЭЫО ХО NИЬОЧЭ ОЭ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ТЧКММШЦЩХТ НО ЬШЧ МШХХШМКЭТП 
verbal. L’КНУОМЭТП infini est un élément contextuel qui contribue à la lecture durative de la 
CVN. Il convient de préciser, toutefois, que la valeur lexicale du verbe au présent joue un rôle 
ТЦЩШЫЭКЧЭ ЩШЮЫ Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ. L’ОбОЦЩХО [107] illustre la lecture plutôt 
ponctuelle de la CNV amour secoue, bouleverse : 
 
[107] Ainsi Х’aЦoЮr sОcoЮО la vie, il la bouleverse, la désagrège, pour le besoin du jeu, et nous 
nous y prêtons, innocents, transfigurés, pitoyables. (H. Bianciotti. Sans la misericorde du 
Christ) 
 
Ici, le présent des verbes secouer et bouleverser ne renvoie par à la valeur 
inaccomplie, mais plutôt à valeur ponctuelle. C’ОЬЭ ЮЧ ЭОЦЩЬ ЯОЫЛКХ КЬЬОг « neutre » qui peut 
« Ь’КНКЩЭОr » au contexte, où la valeur aspectuelle lexicale des verbes peut dominer la valeur 
aspectuelle grammaticale.  
 
OЫ, Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ НОЬ ЯОЫЛОЬ МШХХШМКЭТПЬ ЩОЮЭ ЫОЧЯШвОЫ р ЮЧ цЭКЭ ЧШЧ ЛШЫЧц, 
ОбЩЫТЦцО ЩКЫ ХОЬ ПШЫЦОЬ НО Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ НО ЩЫцЬОЧЭ, ШЮ р ЮЧ ЩЫШМОЬЬЮЬ ТЧКММШЦЩХТ. LОЬ 
N_sent concernés sont plutôt les trois qui sont de nature durative (admiration, amour, 
bonheur). Dans la section suivante, ЧШЮЬ ЫцМКЩТЭЮХШЧЬ ХОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ 
ПЫКЧхКТЬ ОЭ Х’ТХХЮЬЭЫШЧЬ ЩКЫ ЪЮОХЪЮОЬ МСТППЫОЬ. 
4.1.2.3 LE RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS 
L’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ ОЧ ПЫКnçais nous permet de faire 
ЪЮОХЪЮОЬ МШЧМХЮЬТШЧЬ ЩЫцХТЦТЧКТЫОЬ. EЧ ЩЫОЦТОЫ ХТОЮ, ХК МШЫЫцХКЭТШЧ ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ 
НЮ ЯОЫЛО ОЭ ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’цЯОЧОЦОЧЭ/цЭКЭ/ЩЫШМОЬЬЮЬ ЩОЫЦОЭ НО НТЬЭТЧРЮОЫ ХОЬ ЯКХОЮЫЬ 
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ponctuelles et duratives exprimées par les CVN. AiЧЬТ, Н’ЮЧ МôЭц, ХК ЧШЭТШЧ Н’цЯцЧОЦОЧЭ ОЧЭЫО 
ОЧ МШЫЫцХКЭТШЧ КЯОМ Х’КЬЩОМЭ РХШЛКХ, Х’цЭКЭ ЫцЬЮХЭКЧЭ МШЫЫОЬЩШЧН р Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ ОЭ 
ensemble, ils peuvent être réunis dans un groupe de valeur ponctuelle grammaticale exprimée 
ЩКЫ ХОЬ CVN. DО Х’КЮЭЫО МôЭц, ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’цЭКЭ ЧШЧ ЛШЫЧц ОЭ НО ЩЫШМОЬЬЮЬ ТЧКММШЦЩХТ 
ЫОЧЯШТОЧЭ р Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ ОЭ ЯцСТМЮХОЧЭ НШЧМ ЮЧО ЯКХОЮЫ ЩХЮЬ РцЧцЫКХО НЮЫКЭТЯО 
grammaticale des CVN. 
NШЮЬ КЯШЧЬ МКХМЮХц НКЧЬ ЧШЬ CC ХО ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ НОЬ CVN Шù ХОЬ ЯОЫЛОЬ 
ЯцСТМЮХОЧЭ Х’КЬЩОМt grammatical (global/accompli/inaccompli). Nous avons pris en compte les 
CVN НШЧЭ ХОЬ ЯОЫЛОЬ ЬШЧЭ КЮ ЩКЬЬц ЬТЦЩХО, КЮ ЩКЬЬц МШЦЩШЬц, р Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ КЮ ЩЫцЬОЧЭ. EЧ 
effet, ces temps verbaux apparaissent plus fréquemment dans le corpus et devraient 
correspondre le plus aux valeurs aspectuelles. Nous avons cependant éliminé les formes de 
ЩЫцЬОЧЭ КЯОМ ХОЬ ЯКХОЮЫЬ НО РХШЛКХ ОЭ Н’КММШЦЩХТ ; et de passé composé à valeur globale car ces 
cas ne sont que marginaux. Les autres formes comme le plus-que-parfait, le futur antérieur, le 
МШЧНТЭТШЧЧОХ ЩЫцЬОЧЭ ОЭМ. ЫОЧЯШТОЧЭ ЩХЮЭôЭ р Х’КЧЭцЫТШЫТЭц НОЬ ПКТЭЬ ШЮ р ХК ЦШНКХТЭц ОЭ ЩОЮЯОЧЭ 
fausser nos résultats. Compte tenu de ces restrictions, ce calcul a été fait sur un échantillon de 
900 occurrences environ. Le Tableau 22 ЩЫцЬОЧЭО ХО ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ НОЬ ПШЫЦОЬ 
temporelles des verbes dans les CVN étudiées. Nous avons classée ces formes selon la valeur 








































Global Événement passé 
simple 13 9 34 11 43 45 65 
Accompli État résultant 
 
passé 
composé 4 6 7 5 22 12 20 
Inaccompli État non 
borné/ 
Processus 
imparfait 40 46 61 58 87 95 99 
présent 
11 26 18 2 7 16 26 
Tableau 22 : Le calcul des formes aspecto-temporelles des verbes dans les CVN en français 
 
La fréquence absolue des formes verbales dans les CVN montre que les verbes à 
Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОбЩЫТЦКЧЭ Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ ЫОЩЫцЬОЧЭОЧЭ ХК ЦКУШЫТЭц НОЬ МКЬ КЯОМ ХОЬ ЬОЩЭ 
N_sent. Les N_sent angoisse, colère, joie et peur, Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ, acceptent souvent les 
verbes р Х’ТЦЩКЫПКТЭ ЪЮТ ЫОЧЯШТОЧЭ р Х’КЬЩОМЭ inaccompli. Ce fait montre que ces N_sent 
peuvent, dans certains contextes, avoir des traits Н’КЬЩОМЭ duratif. Cette différence entre les 
valeurs supposées de ces N_sent et les valeurs manifestées р ЭЫКЯОЫЬ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ 
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collocatifs verbaux ЩОЮЯОЧЭ Ь’ОбЩХТЪЮОЫ peut-être par le style littéraiЫО НО ЧШЬ МШЫЩЮЬ, Шù Х’ШЧ 
trouve ЮЧ РЫКЧН ЧШЦЛЫО Н’ОбОЦЩХОЬ р Х’ТЦЩКЫПКТЭ ТЧКММШЦЩХТ.  
Nous remarquons aussi que les autres N_sent (admiration, amour, bonheur) affichent 
plutôt une ЩЫцПцЫОЧМО ЩШЮЫ Х’ТЦЩКЫПКТЭ ТЧКММШЦЩХТ et donc ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, ce qui 
МШЫЫОЬЩШЧН р Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП hors contexte que nous avons supposé pour ces N_sent. 
Dans la section suivante, ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЦТЬ р ЩКЫЭ Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ 
verbes support neutres р ХК НТППцЫОЧМО НО Х’цЭЮНО НОЬ ЯОЫЛОЬ МШХХШМКЭТПЬ « pleins » dans les 
CVN. 
4.1.3 L’ASPECT GRAMMATICAL DES VERBES SUPPORTS 
 
LК ЪЮОЬЭТШЧ ЪЮО ЧШЮЬ ЧШЮЬ ЩШЬШЧЬ НКЧЬ МОЭЭО ЬОМЭТШЧ ОЬЭ НО ЬКЯШТЫ ЬТ Х’КЬЩОМЭ 
grammatical dans les constructions figées est traité de la même manière que pour les CVN 
avec les verbes « pleins » et ce, en français et en russe. Nos CC nous ont fourni de 
nombreuses occurrences révélant des cas différents de corrélation sémantique complexe entre 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ et les valeurs lexicales du verbe russe et français dans la CVN. Parmi 
ces cas particuliers ЪЮТ Ч’цЭКТОЧЭ ЩКЬ ЩЫТЬ ОЧ МШЦЩЭО dans les calculs des valeurs de base, nous 
retenons, pour une analyse plus détaillée, les constructions avec les Vsup aspectuellement 
neutres comme faire, être, avoir, éprouver. 
Dans les cas où les collocatifs verbaux sont aspectuellement neutres, les temps 
verbaux peuvent être des éléments révélateurs importants НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN en 
français et en russe. C’ОЬЭ ХО МКЬ НОЬ verbes être, avoir, faire en français et bвt’ (шtrО) en russe. 
Les combinaisons avec ces collocatifs aspectuellement « non colorés » (M. Gross) sont 
fréquentes pour colère (être en colère), peur (avoir peur, prendre peur), admiration (être en 
admiration, avoir dО l’admiration) en français, et en russe : bвt’ v gnОvО (être en colère), v 
radosti (en joie), v trevoge (en angoisse), v vosбiščОnii (en admiration).  
Ainsi, admiration dans les exemples suivants est accompagnée par un verbe à 
Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОбЩЫТЦКЧЭ ЮЧО ЯКХОЮЫ ТЧКММШЦЩХТО : 
 
[108]  Д…Ж j'avais une admiration éperdue pour le savant qui m'enseignait tant de choses. 
(P. Thorez. Les enfants modelés) 
 
En [108], la CVN avec le Vsup avoir р Х’ТЦЩКЫПКТЭ véhiculent un état statif 
Н’admiration ОЭ ЬО ЫКЩЩШЫЭОЧЭ КТЧЬТ р Х’КЬЩОМt inaccompli. La combinaison du Vsup 
inaccompli avec admiration révèle le côté duratif de ces N_sent et contribue р Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
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durative de la CVN. Ainsi, le collocatif inaccompli avoir et au N_sent admiration qui sont en 
harmonie aspectuelle. 
Les combinaisons avec les Vsup au passé simple peuvent exprimer l’КЬЩОМЭ РХШЛКХ 
comme il eut une angoisse en [109] : 
 
[109] Il eut une angoisse à retardement en songeant au drame qu'il aurait déclenché en courant. 
(R. Fallet. La grande ceinture) 
 
Le verbe de la CVN ci-dessus mis au passé simple reЧЯШТО р Х’КЬЩОМЭ РХШЛКХ ОЭ ОЬЭ 
aspectuellement compatible avec le N_sent angoisse (ponctuel). Nous trouvons également les 
МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ КЮ ЩКЬЬц МШЦЩШЬц ЪЮТ ЩОЮЯОЧЭ ОбЩЫТЦОЫ Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ, МШЦЦО ОЧ [110] 
avec peur : 
 
[110] Et j’ai eu soudain peur. (R. Gary. Au-dela de cette limite votre ticket n'est plus valable) 
 
LОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ р ЯКХОЮЫ КММШЦЩХТО ЬШЧЭ ЩШЮЫЭКЧЭ ЦШТЧЬ ПЫцЪЮОЧЭОЬ. IХ Ь’ОЧЬЮТЭ ЪЮО 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОбЩЫТЦц ЩКЫ НОЬ Vsup est le plus souvent inaccompli en français 
(ОбЩЫТЦц ЩКЫ Х’ТЦЩКЫПКТЭ). Ceci peut être expliqué par la valeur descriptive de Х’ТЦЩКЫПКТЭ. En 
effet, nos CC et CP sont constitués de textes littairaires où les auteurs utilisent souvent 
Х’ТЦЩКЫПКТЭ НКЧЬ ХОЬ НОЬМЫТЩЭТШЧЬ. En effet, Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЬЭ une forme temporelle la plus 
répandue selon les CC français (41% en moyenne).  
En russe, en revanche, nos corpus montrent que les verbes perfectifs sont les plus 
nombreux et ce, en partie grâce au riche système morphologique de perfectivisation (suffixes 
et préfixes). En ce qui concerne le verbe bвt’ (шtrО), la question de son aspect est traitée de 
manière différente. Ainsi, pour A. Zalizniak et A. Chmelev (2000 : 10), T. Boulyguina (1982 : 
36), МО ЯОЫЛО Ч’К ЩКЬ НО МКЭцРШЫТО КЬЩОМЭЮОХХО, ТХ ОЬЭ СШЫЬ НО Х’КЬЩОМЭ. Tandis que pour Yu. 
Maslov (2004 : 340), bвt’ appartient à la classe imperfectiva tantum1, autrement dit, il est 
Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЭ Ч’К ЩКЬ НО ЩКТЫe aspectuelle2.  
SТ Х’ШЧ КММОЩЭО la proposition de Maslov, la CVN byla v trevoge (elle était en 
angoisse, était angoissé), en [111], peut être interprétée comme durative :  
                                                     
1
 Voir aussi à ce sujet Maslov (2004) qui traite des verbes bвt’ (шtrО) et imОt’ (avoir) МШЦЦО Н’ЮЧ ЩСцЧШЦчЧО НО 
la « défectuosité » (dОПОktivnost’) du système aspectuel russe.  
2
 Une paire aspectuelle est composée de deux verbes qui ont une valeur lexicale identique. Ces verbes se 
distinguent, en revanche, grâce aux composants sémantiques qui sont conditionnés par Х’КЩЩКЫЭОЧКЧМО Н’ЮЧ ЯОЫЛО 
р Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ОЭ НО Х’КЮЭЫО, р Х’aspect imperfectif (notre traduction du russe : « Д…Ж ɜɢɞɨɜɭɸ ɩɚɪɭ 
ɨɛɪɚɡɭɸɬ ɝɥɚɝɨɥɵ, ɢɦɟɸɳɢɟ ɬɨɞɟɫɬɜɟɧɧɨɟ ɥɟɤɫɢɱɟɫɤɨɟ ɡɧɚɱɟɧɢɟ ɢ ɪɚɡɥɢɱɚɸɳɢɟɫɹ ɥɢɲɶ ɬɟɦɢ 
ɫɟɦɚɧɬɢɱɟɫɤɢɦɢ ɤɨɦɩɨɧɟɧɬɚɦɢ, ɤɨɬɨɪɵɟ ɨɛɭɫɥɨɜɥɟɧɵ ɩɪɢɧɚɞɥɟɠɧɨɫɬɶɸ ɨɞɧɨɝɨ ɝɥɚɝɨɥɚ ɤ 
ɫɨɜɟɪɲɟɧɧɨɦɭ, ɚ ɞɪɭɝɨɝɨ – ɤ ɧɟɫɨɜɟɪɲɟɧɧɨɦɭ ɜɢɞɭ» (Zalizniak & Chmelev 2000 : 45). 
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[111]  
Orig.translit. :  PЫШНЫШРšКУК, ona vsja byla v trevoge, a naгКЯЭЫК ОУ ЛвХШ ЮОгžКЭ’. (V. Makanine. 
Antilider) 
Orig.cyril. :  ɉɪɨɞɪɨɝɲɚɹ, ɨɧɚ ɜɫɹ ɛɵɥɚ ɜ ɬɪɟɜɨɝɟ, ɚ ɧɚɡɚɜɬɪɚ ɟɣ ɛɵɥɨ ɭɟɡɠɚɬɶ. (ȼ. Ɇɚɤɚɧɢɧ. 
Ⱥɧɬɢɥɢɞɟɪ) 
Trad.litt. :  Transie de froid, elle toute être (passé, 3p.) en angoisse, et le lendemain à elle (dat.) 
être (passé) partir. 
Trad.fr. :  Transie de froid, elle était toute angoissée, et le lendemain elle devait partir. 
 
Ici, certains facteurs sont en jeu, comme l’КЛЬОЧМО НО ЦКЫЪЮОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХЬ НКЧЬ ХК 
distribution de la CVN et la construction elle-même qui désigne un état statif byla v trevoge 
(elle était angoissée [en angoisse]). Tout cela permet de considérer la CVN comme durative. 
Pourtant, il est diППТМТХО Н’КППТЫЦОЫ ЪЮО ХК CVN КЯОМ ХО ЯОЫЛО bвt’ (шtrО) est toujours durative. 
Parfois, le contexte de la phrase ou les éléments distributionnels de la CVN renvoient à 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ des constructions avec bвt’ (être), comme en [112] : 
[112]  
Orig.translit. :  A Оščщ ran’šО ja bвХa Я ЯosбТščОЧТТ ШЭ VКšОУ ЧКЮčЧШУ КЫРЮЦОЧЭКМТТ – ja byla 
čТЭКЭОХ’ЧТМОУ VКšТб ЬЭКЭОУ. (V. Doudintsev. Belye odeždy) 
Orig.cyril. :  А ɟɳɟ ɪɚɧɶɲɟ ɹ ɛɵɥɚ ɜ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɢ ɨɬ ȼɚɲɟɣ ɧɚɭɱɧɨɣ ɚɪɝɭɦɟɧɬɚɰɢɢ ― ɹ ɛɵɥɚ 
ɱɢɬɚɬɟɥɶɧɢɰɟɣ ȼɚɲɢɯ ɫɬɚɬɟɣ. (ȼ. Ⱦɭɞɢɧɰɟɜ. Ȼɟɥɵɟ ɨɞɟɠɞɵ) 
Trad.litt. :  Et encore avant je être (passé, 1p. sg) en admiration (prép.) de votre (gén.) 
scientifique (gén.) argumentation (prép.) – ja être (passé, 1p. sg) lectrice (instr.) vos 
(gén.) articles (gén.). 
Trad.fr. :  Déjà avant cela, У’ai été en admiration devant votre argumentation scientifique – У’КТ 
régulièrement lu vos articles. 
 
DКЧЬ Х’ОбОЦЩХО МТ-dessus, Х’КНЯОЫЛТКХ a Оščщ ran’šО (déjà avant cela) indique un 
événement antérieur qui permet de НцПТЧТЫ Х’КЬЩОМЭ НО ХК CVN bвla v vosбiščОnii (j’ai été en 
admiration) comme résultatif, plutôt ponctuel. Grâce à cet élément, nous pouvons déduire que 
Х’цЭКЭ Н’КНЦТЫКЭТШЧ ЩШЮЫЫКТЭ avoir lieu ponctuellement dans le passé, même pendant une 
certaine période qui est terminée. Cela montre que la CVN avec bвt’ (шtrО) ne renvoie plus 
(НКЧЬ МОЬ МШЧНТЭТШЧЬ) р Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО, mais КЮ МШЧЭЫКТЫО, ОХХО Ь’ТЧЬМЫТЭ ТМТ НКЧЬ 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШnctuelle (au niveau phrastique). La traduction en français le confirme aussi, 
où le verbe de la CVN est au passé composé. La classe aspectuelle imperfectiva tantum ne 
correspond pas ainsi à la CVN bвt’ v vosбiščОnii dans ce contexte. Pourtant cette classe est 
tout à fait légitime pour le verbe bвt’ (шtrО) pris hors contexte. 
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Le verbe bвvat’ (être parfois, de temps en temps), à la différence de bвt’, ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ 
imperfectif et, en construction avec ЮЧ NИЬОЧЭ, ЯцСТМЮХО ХО МКЫКМЭчЫО ЫцЩцЭТЭТП НО Х’цЭКЭ. 
G. Zolotova traite du verbe bвvat’ (шtrО parПois, dО tОmps Оn tОmps), « dans son emploi 
НТЬЭЫТЛЮЭТШЧЧОХ ОЭ ОЧ ЭКЧЭ ЪЮО ЬЮЩЩШЫЭ, МШЦЦО Н’ЮЧ ЦКЫЪЮОЮЫ ЬЩцМТПТЪЮО НЮ ЭОЦЩЬ ЮЬЮОХ ОЧ 
russe » (Zolotova 1973 : 183). Cette caractéristique est pourtant valable pour les prédicats 
МКЩКЛХОЬ Н’ОбЩЫТЦОЫ ЮЧО КМЭТШЧ ЪЮКЧЭТПТКЧЭО (T. Boulyguina 1982 : 36). En combinaison avec 
le N_sent, bвvat’ marque un état qui se répète de temps en temps1, comme dans Х’ОбОЦЩХО 
suivant : 
[113]  
Orig.translit. : KШЧОčЧШ, Ю ЧОРШ byvala ogromnaja radosЭ’, kogda ЩЫТОгžКХ ФЭШ-ЧТЛЮН’ Тг НЫЮгОУ…. 
(A. Fadeev. Molodaja gvardija) 
Orig.cyril. :  Ʉɨɧɟɱɧɨ, ɭ ɧɟɝɨ ɛɵɜɚɥɚ ɨɝɪɨɦɧɚɹ ɪɚɞɨɫɬɶ, ɤɨɝɞɚ ɩɪɢɟɡɠɚɥ ɤɬɨ-ɧɢɛɭɞɶ ɢɡ 
ɞɪɭɡɟɣ.... (Ⱥ. Ɏɚɞɟɟɜ. Ɇɨɥɨɞɚɹ ɝɜɚɪɞɢɹ) 
Trad.litt. :  Bien sûr, chez lui être (passé, 3p.) énorme joie quand КЫЫТЯОЫ ЪЮОХЪЮ’ЮЧ НО ЬОЬ КЦТЬ…. 
Trad.fr. :  Bien sûr, il éprouvait une énorme joie quand ЪЮОХЪЮ’ЮЧ НО ЬОЬ КЦТЬ КЫЫТЯait МСОг ХЮТ…. 
 
La valeur itérative, en [113], est exprimé aussi par kogda (quand) qui indique une 
condition qui provoque le sentiment de joie. Ainsi, à chaque fois qu’un événement se produit 
(un ami qui arrive), cela procure de la joie à Х’expérient. Cette répétition du sentiment est 
lexicalement encodée dans le verbe bвvat’ (шtrО, avoir liОu plusiОurs Пois) qui véhicule ainsi 
une valeur НО ЦШНО Н’КМЭТШЧ itératif (mnogokratnyj). En français, le verbe être peut également 
exprimer cette valeur itérative, ЦКТЬ р Х’КТНО НО МОЫЭКТЧЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ, МШЦЦО chaque fois, 
souvent : 
 
[114] Chaque fois qu'elle était en colère, et elle l'était souvent, Angiolina me traitait de comédien, 
de bouffon, et j'ai entendu cent fois ma tante Grancéola me dire que j'étais un redoutable 
farceur, oujasny vydoumchtchik.... (G. Matzneff. Ivre du vin perdu) 
 
En résumé, ces exemples en russe confirment ЩХЮЭôЭ ХК ЩШЬТЭТШЧ Н’A. Zalizniak et 
A. CСЦОХОЯ ЪЮТ Ч’КЭЭЫТЛЮОnt pas d’КЬЩОМЭ au verbe bвt’. Nous suivons aussi cette affirmation 
pour le verbe être en français, tout en acceptant pourtant que les CVN avec ce verbe renvoient 
ЩХЮЭôЭ КЮб цЭКЭЬ ЬЭКЭТПЬ НШЧЭ ХОЬ МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮОЬ ЩШЧМЭЮОХХОЬ ШЮ НЮЫКЭТЯОЬ ЬО ЫцЯчХОЧЭ р Х’КТНО 
des éléments contextuels de la phrase. CО ПКТЭ МШЧПТЫЦО ЪЮО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ 
supports en russe ne peut pas déЭОЫЦТЧОЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN dont les éléments 
                                                     
1
 Cette caractéristique renvoie plutôt à la valeur lexicale de ce verbe liée à son aspect grammatical. 
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contextuels en sont souvent révélateurs. Cependant, dans les deux langues, les verbes neutres 
ЯцСТМЮХОЧЭ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ М’ОЬЭ ЮЧ ЩКЫКЦчЭЫО КЬЩОМЭЮОХ ТЦЩШЫЭКЧЭ ЪЮТ ОЬЭ ЩЫТЬ ОЧ 
compte pour définir ЩХЮЬ ЭКЫН Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц РцЧцЫКХО НО ХК CVN.  
4.1.4 LES DONNEES QUANTITATIVES CONCERNANT L’ASPECT GRAMMATICAL DES 
VERBES DANS LES CVN 
 
L’цЭЮНО НЮ МШЫЩЮЬ ЧШЮЬ К ЩОЫЦТЬ Н’ШЛЭОЧТЫ НОЬ НШЧЧцОЬ ЪЮКЧЭТЭКЭТЯОЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ 
grammatical en français et en russe. Pour définir la fréquence des valeurs aspectuelles 
grammaticales dans les CVN, nous avons effectué les calculs des formes aspecto-temporelles 
en français et en russe en les distinguant selon la notion aspectuelle auquelle ils renvoient. 
Ainsi, en français : les événements (Х’КЬЩОМЭ РХШЛКХ), les états résultaЧЭЬ (Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ), 
ХОЬ цЭКЭЬ ОЭ ХОЬ ЩЫШМОЬЬЮЬ ТЧКММШЦЩХТЬ (Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ). La répartition de ces trois aspects 
se présente pour chaque N_sent de la manière suivante (Figure 14) : 
 
Figure 14 : L’ОбprОssТoЧ dО Х’aspОcЭ graЦЦaЭТcaХ daЧs ХОs CVN en français 
 
LО РЫКЩСТЪЮО ЦШЧЭЫО ЪЮО Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ des verbes, représenté majoritairement 
ЩКЫ ХОЬ ПШЫЦОЬ НО Х’ТЦЩКЫПКТЭ et du présent, concerne tous les sept N_sent. Comme nous 
Х’КЯШЧЬ НцУр НТЭ ЩХЮЬ СКЮЭ, МОМТ НШТЭ шЭЫО Нû КЮ РОЧЫО ХТЭЭцЫКТЫО НО ЧШЬ МШЫЩЮЬ Шù, НКЧЬ ХО 
НТЬМШЮЫЬ НОЬМЫТЩЭТП ОЭ ЧКЫЫКЭТП, ХОЬ ЭОЦЩЬ ЯОЫЛКЮб ЩЫТЯТХцРТцЬ ЫОЬЭОЧЭ Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ ХО ЩЫцЬОЧЭ. 
CОЩОЧНКЧЭ, ЦКХРЫц МОЭЭО НШЦТЧКЧМО НО Х’КЬЩОМt inaccompli, nous pouvons distinguer quelques 
tendances pour les N_sent au sein des CVN. LОЬ ТЧНТМОЬ ХОЬ ЩХЮЬ цХОЯцЬ НО Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ 
concernent davantage admiration (75%), amour (83%) et bonheur (79%), donc plus de 70% 
par rapport aux autres N_sent. Par ailleurs, ces N_sent ont des taux plus petits pour les aspects 
global et accompli (moins de 20%). En revanche, les données de Х’aspect global ont des taux 
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importants pour les CVN avec angoisse (28%), colère (27%), joie (27%) et peur (30%) par 
rapport aux trois premiers N_sent (admiration, amour, bonheur). L’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ apparaît 
plus dans les CVN avec colère (14%) et peur (12%). Cette compatibilité aspectuelle entre 
Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ supposé НО МОЬ ЧШЦЬ ОЭ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НО ХОЮЫЬ ЯОЫЛОЬ МШХХШcatifs ne 
confirme ЪЮ’ОЧ ЩКЫЭТО ЧШЭЫО СвЩШЭСчЬО ЬЮЫ Х’КППТЧТЭц КЬЩОМЭЮОХХe entre les noms et les verbes. 
L’aspect en russe (perfectif/imperfectif), morphologiquement marqué sur le verbe, est 
étroitement lié р Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ. C’ОЬЭ une catégorie lexico-grammaticale, ce qui la 
différencie de Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ПЫКЧхКТЬ. Celui-ci est marqué généralement par 
Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ НОЬ ПШЫЦОЬ ЭОЦЩШЫОХХОЬ (ЬТЦЩХОЬ/composées). Rappelons que les verbes perfectifs 
renvoient à des procès vus dans leur globalité et sont donc des événements, tandis que les 
verbes imperfectifs sont dépourvus de ce trait et renvoient essentiellement aux états et aux 
processus (Bondarko 2003, Maslov 2004, Zalizniak & Chmelev 2000). Les verbes 
imperfectifs peuvent pourtant exprimer les événements itératifs. Ainsi, nous avons réuni dans 
nos calculs toutes les occurrences exprimant des événements (que ce soit des verbes perfectifs 
ou imperfectifs). Pour ces occurrences, nous avons spécifié le terme de valeur ponctuelle 
grammaticale. Par ailleurs, la valeur durative grammaticale est un terme qui désigne toutes 
CVN dont les verbes sont imperfectifs qui renvoient aux états ou aux processus. Voici les 
résultats de ces calculs dans le CC russe, présentés dans la Figure 15 : 
 
Figure 15 : L’aspОcЭ graЦЦaЭТcaХ dОs ЯОrbОs daЧs ХОs CVN en russe 
 
La figure ci-НОЬЬЮЬ ЦШЧЭЫО ЪЮ’р ХК НТППцЫОЧМО НЮ ПЫКЧхКТЬ, ОЧ ЫЮЬЬО la valeur ponctuelle 
grammaticale domine dans Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ЩЫОЬЪЮО ЭШЮЭОЬ ХОЬ CVN цЭЮНТцОЬ ОЧ ЫЮsse (plus de 
60%), mis à part les CVN avec ljubov’ (amour) où la valeur durative est presque au même 
niveau et même dépasse légèrement le taux de la valeur ponctuelle (51% contre 49%).  
Les résultats pour les N_sent ponctuels (trevoga (angoisse) (62%), gnev (colère) 
(82%), radost’ (joiО) (69%), strax (peur) (78%) confirment leur affinité aspectuelle ponctuelle 
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avec les verbes collocatifs. Cependant, les tendances pour la valeur ponctuelle de vosбiščОniО 
(admiration) et sčast’О (bonhОur), КТЧЬТ ЪЮ’ЮЧ ЭКЮб цХevé pour la valeur ponctuelle de ljubov’ 
(amour) (49%) ЯШЧЭ р Х’ОЧМШЧЭЫО НО ЧШЭЫО СвЩШЭСчЬО principale qui disait que les N_sent 
duratifs ont des affinités aspectuelles duratives avec les verbes collocatifs. 
Plusieurs raisons peuvent expliquer cette discordance. D’ЮЧО ЩКЫЭ, Хe système aspectuel 
russe recèle de nombreux moyens de perfectivisation (préfixes perfectivisants, Gak 2010 : 87-
95) qui pourraient être la cause de la présence importante dans nos CC des verbes véhiculant 
la valeur ponctuelle. De plus, ХОЬ ЯОЫЛОЬ ТЦЩОЫПОМЭТПЬ ОбЩЫТЦКЧЭ Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц ont fourni aussi un 
nombre important des occurrences supplémentaires pour le calcul de la valeur ponctuelle 
grammaticalle des CVN.  
D’КЮЭЫО ЩКЫЭ, ЧШЮЬ Ч’КЯШЧЬ pas pris en compte les CVN avec le verbe bвt’ (être), en le 
considérant comme non-aspectuel (selon Zalisniak & Chmelev 2000). Ainsi, il constitue la 
majorité des occurrences pour vosxiščОniО (admiration) : bвt’ v vosбiščОnii (шtrО Оn 
admiration). Il apparaît aussi souvent en combinaison avec les N_sent ponctuels : bвt’ v 
trОvogО (шtrО Оn angoissО, angoissé), bвt’ v gnОvО (шtrО Оn colчrО). Pour cette raison, nous 
КЯШЧЬ МСШТЬТ Н’цЯТЭОЫ Хe calcul des CVN avec МО ЯОЫЛО ОЧ ЫЮЬЬО, МО ЪЮТ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ХО МКЬ ЩШЮЫ ХО 
verbe être ОЧ ПЫКЧхКТЬ НШЧЭ Х’КЬЩОМЭ grammatical peut être identifié grâce à ces formes 
temporelles. 
Finalement, lОЬ НТППТМЮХЭцЬ Н’КЧКХвЬО viennent peut-être aussi du système aspectuel 
complexe en russe où la valeur lexicale du verbe est intrinsèquement liée à sa forme 
morphologique (conjugué et hors contexte). L’КЬЩОМЭ ХОбТМШ-grammatical en russe demande la 
prise en compte des valeurs lexicales des verbes et une analyse plus approfondie de leur 
ТЧЭОЫКМЭТШЧ КЯОМ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ. C’ОЬЭ КЮЬЬТ ЯКХКЛХО ЩШЮЫ ХО ПЫКЧхКТЬ où Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ 
НЮ ЯОЫЛО ТЧЭОЫКРТЭ КЯОМ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ХШЫЬЪЮО ХО ЯОЫЛО ОЬЭ МШЧУЮРЮц р ЮЧ ЭОЦЩЬ ЬТЦЩХО 
ou composé. Cette superposition entre Х’aspect lexical et grammatical existe donc dans les 
deux langues, mais sur les plans différents (formel pour le français dû à la richesse des formes 
temporelles et sémantique pour le russe, pauvre de temps verbaux). Nous réaliserons cette 
étude de manière détaillée dans la section suivante (4.2 НО МО МСКЩТЭЫО) МШЧЬКМЫцО р Х’КЬЩОМЭ 
lexical des verbes. 
Ces causes ont sans doute influencé nos résultats en russe. Pourtant, ces nouvelles 
données empiriques permettent aussi de nuancer les propos de notre interrogation initiale. 
Nous intégrons ces nouveaux résultats dans nos réflexions НО ЫОМСОЫМСО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ 
CVN à partir des verbes.  
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SYNTHESE 
L’aspect grammatical est un des paramètres verbaux qui contribue au calcul de 
l’aspectualité de la CVN. C’est un aspect verbal et il se présente différemment dans les deux 
langues et ce, sur le plan formel et sémantique. Ainsi, les valeurs aspectuelles de base se 
construisent en une opposition ternaire en français (global/accompli/inaccompli) et binaire en 
russe (perfectif/imperfectif). Ces principales distinctions permettent de faire une analyse 
aspectuelle des verbes de CVN sur plusieurs niveaux, à savoir sur le plan formel (formes 
simple/formes composées) et sur le ЩХКЧ ЧШЭТШЧЧОХ Н’цЯцЧОЦОЧЭ/цЭКЭ/ЩЫШМessus. Ces niveaux 
permettent de mieux distinguer les valeurs aspectuelles de base en français et en russe. Nos 
calculs de ces valeurs dans les CC montrent les tendances aspectuelles pour les N_sent au sein 





de la CVN 
(aspect 




de la CVN 
(aspect lexico-
gram-l du V) 
Admiration d VШЬбТščenie p 
Amour d Ljubov' d/p 
Angoisse p Trevoga p 
Bonheur d Sčast'e p 
Colère p Gnev p 
Joie p Radost' p 
Peur p Strax p 
Tableau 23 : L’aspОcЭЮaХТЭц dОs CVN caХcЮХцe р parЭТr dО Х’aspОcЭ graЦЦaЭТcaХ dОs ЯОrbОs 
 
Les résultats de notre corpus montrent que les N_sent en français sont en équilibre 
КЬЩОМЭЮОХ КЯОМ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ. CО ПКТЭ МШЧПТЫЦО ЧШЭЫО СвЩШЭСчЬО (Tableau 
20, p. 138). En revanche, les données sont assez différentes pour le russe. Nous constatons 
une importance dominante de la valeur ponctuelle que les CVN russes véhiculent. De plus, 
ljubov’ (amour) manifeste sa préférence pour les verbes de deux aspects (ponctuel et duratif). 
Ces observations nous permettent de faire la conclusion que Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ 
français peut avoir un impact sur le calcul des valeurs aspectuelles de la CVN. En russe, 
МШЦЦО ТХ Ь’КРТЭ НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМШ-grammatical, c’ОЬЭ la sémantique lexicale du verbe qui est 
intrinsèquement liée à son aspect. L’ОЧЬОЦЛХО НОЬ ЩКЫКЦчЭЫОЬ НО ХК ЩСЫКЬО ОЧЭЫО aussi en 
ТЧЭОЫКМЭТШЧ ОЭ НцЭОЫЦТЧО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц РцЧцЫКХО des CVN en français et en russe. Dans la 
structure verbo-nominale, les corrélations entre les valeurs aspectuelles sont très complexes et 
ЧО ЬО ЫцЯчХОЧЭ ЪЮ’КЮ ЧТЯОКЮ ЩСЫКЬЭТЪЮО (ХОЬ МЫШТЬОЦОЧЭЬ НОЬ ЯКХОЮЫЬ НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ, НОЬ 
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ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ, НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ, НОЬ ЩСКЬОЬ, НО Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ НЮ NИЬОЧЭ ОЭ ЬК 
distribution). L’цЭЮНО НО МОЬ КЮЭЫОЬ ЩКЫКmètres en russe et aussi en français ПОЫК Х’ШЛУОЭ НОЬ 
sections suivantes. 
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4.2 L’ASPECT LEXICAL DES VERBES DANS LES CVN 
 
L’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ ОЬЭ ЮЧ НОЮбТчЦО ЩКЫКЦчЭЫО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN. Il 
devrait nous permettre de mieux cerner les propriétés aspectuelles des N_sent au sein des 
CVN. CШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ ЩЫцМТЬц НКЧЬ le chapitre I (section 1.3.1.3), Х’aspОcЭ ХОбТcaХ 
МШЫЫОЬЩШЧН КЮ ЬТРЧТПТц ХОбТМКХ НЮ ЯОЫЛО ЩЫТЬ СШЫЬ МШЧЭОбЭО (р ХК НТППцЫОЧМО НО Х’КЬЩОМЭ 
grammatical) (Coseriu 1980). Cette catégorie Ч’a pas de valeurs de base ni de marqueurs 
réguliers. C’est une catégorie qui inclut les notions de télicité (verbes téliques/atéliques) et 
des ЦodОs d’acЭТoЧ (MA) qui ont été bien étudiés surtout pour les verbes russes (Maslov 
2004, Cheliakine 2001). Pourtant, pour éviter la confusion des termes, nous utiliserons ici le 
ЭОЫЦО Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЮЫ НцЬТРЧОЫ spécifiquement les valeurs aspectuelles, exprimées par le 
lexique verbal et la combinatoire des verbes français (Wilmet 1980, 2010 ; Confais 2002, 
Cohen 1989). Par ailleurs, nous suivrons la terminologie élaborée spécifiquement pour le 
système verbal russe : télicité et MA. La notion de télicité est fondamentale pour le système 
aspectuel russe. En divisant le lexique verbal en deux catégories (télique et atélique), il est 
possible également de définir leur MA, spécifique pour chaque catégorie et possédant un 
affixe particulier. NШЮЬ ЫКЩЩОХШЧЬ ТМТ ЪЮ’КЮ ЧТЯОКЮ НО ХК CVN en français et en russe, nous 
utiliserons les termes de valeur ponctuel lexical (exprimée par les verbes téliques, des MA 
résultatifs, etc.) et valeur durative lexicale (exprimée par des verbes atéliques, des MA 
duratifs, statifs, etc.). Ces notions permettent de faire une meilleure distinction entre les 
valeurs exprimées par des moyens grammaticaux (aspect grammatical en français et lexico-
grammatical en russe, voir la partie 4.1) et celles, exprimées par des moyens lexicaux (aspect 
lexical des verbes en français et les MA en russe) 
Nous commencerШЧЬ Х’analyse de ces valeurs aspectuelles à partir de la langue où elles 
sont explicitement marquées dans les verbes, notamment en russe. Nous poursuivrons cette 
цЭЮНО ЩКЫ Х’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ОЧ ПЫКЧхКТЬ.  
4.2.1 L’EXPRESSION DE LA TELICITE ET DES MODES D’ACTION EN RUSSE 
 
Ainsi, les valeurs télique/atélique, inhérentes aux verbes, ont des sous-valeurs 
aspectuelles : des MA. TШЮЭ Н’КЛШЫН, ХОЬ MA, ЬОХШЧ S. Agrell (1908), étaient considérés 
comme des valeurs sémantiques des verbes préfixés précisant le mode de réalisation du 
procès. Plus tard, les aspectologues acceptaient comme porteurs des MA non seulement les 
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préfixes, mais aussi les suffixes (comme -nu- avec la valeur semelfactive) ou Н’autres 
procédés de formation de mots1. Pour le russe, par exemple, on trouve chez Yu. Maslov 
(2004 : 31-32) et aussi chez M. Cheliakine (2001 : 88-92) un classement des MA spécifiques 
pour les verbes préfixés téliques et un autre pour les verbes atéliques (préfixés ou non)2 
(Tableau 24) : 
Télique Atélique 
1. Complétif (completivnyj) : dopisat’ (finir 
d’écrirО, achОvОr [unО lОttrО]) 
2. Finitif ou cessatif (finitivnyj) : otobОdat’ 
(finir de manger) 
3. Saturatif (sativnyj) : naguljat’sja (se 
promener excessivement)  
4. Cumulatif (summarnyj) : načitat’sja 
(románov) (lire beaucoup de romans, se 
gaver de romans) 
5. Distributif (rasprОdОlitОl’nвj) : pereprobovat’ 
(ОssaвОr l’un aprчs l’autrО) 
6. Ingressif3 (načinatОl’nвj) : zabОgat’ (sО 
mettre à courir) 
7. Semelfactif (odnoaktnyj) : kol’nut’ (piquОr)  
1. Mutatif4 (mutativnyj) : МСКЧРОЦОЧЭ Н’цЭКЭ ШЮ 
ЩКЬЬКРО Н’ЮЧ цЭКЭ НКЧЬ ЮЧ КЮЭЫО – soбnut’ 
(sécher), starОt’ (vieillir) 
2. Itératif (mnogokratnyj) : byvat’ (être quelque 
part de temps en temps) 
3. Interruptif-atténuatif (preryvisto-
smjagčitОlnвj) : pokašlivat’ (toussoter) 
4. Commitatif (soprovoditОl’nвj) : podpОvat’ 
(accompagner en chantant, en fredonnant) 
5. Multiplicatif (mnogoaktnyj) : kačat’ 
(balancОr), klОvat’ (becqueter) 
6. Statif (statal’nвj) ЩШЮЫ ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’цЭКЭ : spat’ 
(dormir), ljubit’ (aimer) 
7. Evolutif (èvoljutif) : pisat’ (écrire), šit’, 
(coudre), rasti (grandir)  
Tableau 24 : Extrait du classement des MA de Maslov (2004 : 31-32) 
 
Ces MA dont la liste présentée ci-НОЬЬЮЬ Ч’ОЬЭ pas exhaustive, nous ont servi de base 
pour analyser les MA des CVN. Les notions de télicité et de MA des verbes nous seront utiles 
ЩШЮЫ НцПТЧТЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ХОбТМКХО НОЬ ЯОЫЛОЬ НО CVN. Nous avons effectué notre classement 
des CVN par les MA ЪЮ’ОХХОЬ ЯцСТМЮХОЧЭ. PШЮЫЭКЧЭ, ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЫОЦКЫЪЮц ЪЮО ХОЬ ЯКХОЮЫЬ 
télique/atélique des verbes se neutralisent ou changent souvent en fonction de la combinatoire 
lexicale des N_sent. Pour cette raison, nous avons adopté le critère de classement qui prendra 
en compte simultanément les paramètres aspectuels des verbes et des noms. Ce critère est 
donc une opposition des valeurs de base que nous désignons comme ponctuelle et durative. 
Ces valeurs sont plus générales que celles de télicité et de MA et peuvent être véhiculées par 
                                                     
1
 CТЭц Н’КЩЫчЬ M. Krongauz (1998 : 123) 
2
 Il est intéressant de noter que A. Zalizniak et A. Chmelev (2000 : 105) distinguent les MA pour les verbes 
perfectifs et imperfectifs. Le critère est le type du marquage du MA : préfixal (les MA des verbes perfectifs), 
prexical et suffixal (les MA des verbes imperfectifs). Ce classement correspond en partie à celui de Maslov et de 
Cheliakine. 
3
 L’цЭТЪЮОЭЭО « ingressif », dans la terminologie de Maslov, se rapporte aux verbes exprimant la phase du début 
du procès (гaplakat’ (sО mОttrО р plОurОr)), tandis que « inchoatif » ЫОЧЯШТО ЩХЮЭôЭ КЮ МСКЧРОЦОЧЭ Н’цЭКЭ 
(oslОpnut’ (dОvОnir avОuglО), cf. « mutatif ». Dans cette étude, nous utilisons le terme de « phase inchoative » qui 
peut renvoyer à ces deux significations (les MA différents en russe).  
4
 « Mutatif » = « Inchoatif » dans la terminologie de Maslov. 
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les verbes et les N_sent russes et français. Ainsi, les CVN de valeur durative contiennent 
souvent des verbes atéliques de MA statif (ljubov’ spala (l’amour dormait)) ou évolutif 
(trОvoga rosla (l’angoissО grandissait)). Les CVN de valeur ponctuelle peuvent correspondre 
aux verbes téliques de MA semelfactif (trevoga oбvatila (l’angoissО saisit)) ou résultatif (gnev 
dostig predela (la colère atteint ses limites)). Pour distinguer ces valeurs (durative/ponctuelle) 
de celles des N_sent, nous ajouterons une mention lexical à chacune de ces valeurs, soit 
ponctuel lexical/duratif lexical.  
GЫсМО р Х’цЭЮНО НО ЧШЬ CC, nous remarquons que certains CVN manifestent une plus 
РЫКЧНО НТЯОЫЬТЭц НО MA ШЮ ЮЧ ЩХЮЬ РЫКЧН ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ ЩШЮЫ МОЫЭКТЧЬ MA. Ces 
observations nous amènent à réfléchir ЬЮЫ Х’КППТЧТЭц ОЧЭЫО ХОЬ ЩЫШЩЫТцЭцЬ Кspectuelles des 
NИЬОЧЭ ОЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ (ОЧ Х’ШММЮЫЫОЧМО pour le russe, leur télicité et les MA).  
Nous supposons ainsi que les MA ЫОЧЯШвКЧЭ р Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ХОбТМКХ (résultatif, 
cumulatif, semelfactif) sont plutôt caractéristiques pour les verbes en combinaison avec les 
N_sent ponctuels (trОvoga (angoissО), gnОv (colчrО), radost’ (joiО) et strax (peur), alors que 
les MA d’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ХОбТМКХ (statif, évolutif, multiacte) sont plutôt exprimés par les verbes 
en construction avec les N_sent duratifs (vosбiščОniО (admiration), ljubov’ (amour), sčast’О 
(bonheur)). Cette hypothèse sera vérifiée ХШЫЬ НО Х’КЧКХвЬО ЩХЮЬ НцЭКТХХцО НОЬ MA НОЬ CVN 
russes. 
Il est à noter que les valeurs télique/atélique ОЭ Х’КЬЩОМЭ lexico-grammatical 
(perfectif/imperfectif) interagissent avec Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ (ЩШЧМЭЮОХ et duratif). Ces derniers 
caractérisent les CVN, tandis que les deux premiers sont des valeurs aspectuelles purement 
verbales. Ainsi, un verbe imperfectif peut avoir une valeur télique (orientation vers un but à 
atteindre) et, en combinaison avec un N_sent : napolnjat’ sčast’Оm (remplir de bonheur, MA 
cumulatif). Les verbes imperfectifs qui véhiculent la valeur télique renvoyent souvent à des 
MA itératifs : гamirat’ ot straбa (se figer de peur [de temps en temps], itératif télique). Dans 
ce cas, la CVN est classée dans la catégorie Н’aspect ponctuel lexical. Pourtant, il existe aussi 
des cas où le MA multiacte de la CVN renvoie plutôt à Х’aspect duratif lexical : trОpОtat’ ot 
sčast’ja (trОmblОr dО bonhОur). Ainsi, le fait de trОpОtat’ (trОmblОr) correspond plutôt à la 
notiШЧ Н’цЩЫШЮЯОЫ ТЧЭОЧЬцЦОЧЭ ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ НО ЛШЧСОЮЫ, ce qui ne présente pas le procès 
comme répétitif dans le temps. L’цЭЮНО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО НО МОЬ МКЬ НТЯОЫЬТПТцЬ et complexes 
montre que les N_sent attirent des verbes de différents aspects lexicaux en conformité avec 
leurs propriétés aspectuelles. 
Un autre point à préciser est que les MA peuvent également se croiser entre eux et une 
seule CVN peut exprimer, par exemple, un MA résultatif et intensif ou phasique : radost’ 
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naxlynula (la joie afflua), MA résultatif-inchoatif. Ces MA, réunis en catégorie particulière en 
tant que phases1, seront analysés plus en détails dans la partie 4.3 de ce chapitre. 
Dans la section suivante, nous nous arrêtons sur les CVN qui expriment des MA des 
ЯОЫЛОЬ ЭцХТЪЮОЬ ЪЮТ ЫОЧЯШТОЧЭ р Х’КЬЩОМЭ lexical ponctuel. 
4.2.1.1 LES MODES D’ACTION PONCTUELS  
Les MA ont été bien цЭЮНТцЬ НКЧЬ Х’КЬЩОМЭШХШРТО ЫЮЬЬО (Isatchenko 2003 [1960], 
Maslov 2004 [1965, 1978, 1984], Avilova 1976, Cheliakine 2001). Dans notre analyse nous 
ЧШЮЬ ЫцПцЫШЧЬ р ХК НОЬМЫТЩЭТШЧ ОЭ Х’ТЧЭОЫЩЫцЭКЭТШЧ НОЬ MA ПКТЭОЬ ЩКЫ M. Cheliakine (2001). Pour 
cet auteur, les MA (ou aspОktual’nвО raгrjadв) sont « des valeurs (caractérisées ou non- 
caractérisées morphologiquement) de certains groupes de verbes exprimant des particularités 
du déroulement du procès dans le temps des verbes téliques et atéliques »2 (Cheliakine 2001 : 
88). Les MA indiquent les particularités de la réalisation du procès du point de vue de son 
rapport avec la télicité (ce rapport est mis en évidence dans les étiquettes des MA : 
semelfactif, atténuatif, cumulatif, etc.). Ainsi, la télicité est un critère important de la 
distinction des MA. M. Cheliakine propose un classement exhaustif des MA pour chaque 
classe aspectuelle des verbes (télique/atélique). Il distingue donc des MA des verbes téliques 
et des MA des verbes atéliques. Nous avons effectué une analyse des MA qui pourraient être 
véhiculés par des CVN en nous basant sur les définitions et les descriptions déjà faites. Nous 
les lions donМ КЯОМ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НОЬ CVN. Or, parmi les MA ponctuels des CVN 
(CVN avec des verbes téliques), les plus fréquents dans les CC sont les MA résultatif, 
semelfactif, cumulatif.  
Le MA résultatif 
Le MA résultatif regroupe les verbes (préfixés et non préfixés) dont la valeur est 
orientée vers un résultat. Les N_sent qui constituent le pivot de ces CVN sont plutôt 
ponctuels : trevoga (angoisse), gnev (colère), radost’ (joie), strax (peur). Ce MA se rapporte 
aux CVN de sentiment qui atteignent le résultat dans sa globalité et incluent les verbes des 
deux aspects : trОvoga probrala/probirala (l’angoissО a transi qqn (perf.)/transissait 
(imperf.). L’ОбОЦЩХО [115] illustre cette CVN : 
[115]  
                                                     
1
 Voir à ce sujet V. Khrakovski (2013 [1987]), V. Gak (2010). 
2
 Notre traduction du russe : « Ⱥɫɩɟɤɬɭɚɥɶɧɵɟ ɪɚɡɪɹɞɵ ɝɥɚɝɨɥɨɜ (ɫɩɨɫɨɛɵ ɞɟɣɫɬɜɢɹ) – ɷɬɨ ɦɨɪɮɟɦɧɨ 
ɯɚɪɚɤɬɟɪɢɡɨɜɚɧɧɵɟ ɢɥɢ ɦɨɪɮɟɦɧɨ ɧɟɯɚɪɚɤɬɟɪɢɡɨɜɚɧɧɵɟ ɡɧɚɱɟɧɢɹ ɨɬɞɟɥɶɧɵɯ ɝɪɭɩɩ ɝɥɚɝɨɥɨɜ, 
ɜɵɪɚɠɚɸɳɢɟ ɨɫɨɛɟɧɧɨɫɬɢ ɩɪɨɬɟɤɚɧɢɹ ɞɟɣɫɬɜɢɹ ɜɨ ɜɪɟɦɟɧɢ ɩɪɟɞɟɥɶɧɵɯ/ɧɟɩɪɟɞɟɥɶɧɵɯ ɝɥɚɝɨɥɨɜ» 
(Cheliakine 2001 : 88). 
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Orig.translit. : Xolodok trevogi probral knjazja MixaiХК, Д…Ж. (A. Ivanov. Serdce Parmy) 
Orig.cyril. : ɏɨɥɨɞɨɤ ɬɪɟɜɨɝɢ ɩɪɨɛɪɚɥ ɤɧɹɡɹ Ɇɢɯɚɢɥɚ, ɤɨɝɞɚ ɫ ɜɵɫɨɬɵ ȼɟɬɥɚɧɨɜɚ ɤɚɦɧɹ ɨɧ 
ɨɝɥɹɞɵɜɚɥ ɞɪɭɠɢɧɵ: ɤ ɞɨɛɪɭ ɥɢ ɪɚɡɛɭɠɟɧɚ ɬɚɤɚɹ ɫɢɥɚ? (Ⱥ. ɂɜɚɧɨɜ. ɋɟɪɞɰɟ 
ɉɚɪɦɵ) 
Trad.litt. : Froid (nom.) angoisse (gén.) transir (passé, perf., 3p. sg) prince (acc.) MikhaïХ Д…Ж. 
Trad.fr. : Une angoisse froide a transi le prince Mikhaïl quand il observait ses troupes du haut 
de la pierre de Vetlan : est-МО ЩШЮЫ ХО ЛТОЧ ЪЮ’ЮЧО ЭОХХО ПШЫМО К цЭц réveillée ? 
 
La valeur résultative de la CVN xolodok trevogi probral (l’angoissО ПroidО a transi) a 
une sous-valeur globale. Le verbe russe probrat’ (pОrП.) (transir) signifie le résultat imminent 
global. La traduction littérale de la CVN avec le classifieur xolodok (le froid), rendu en 
français par un adjectif (angoisse froide) accentue la valeur « global-total » du verbe et de la 
CVN avec angoisse.  
Les N_sent comme sčast’О (bonhОur) et vosбiščОniО (admiration) expriment aussi 
souvent le MA résultatif. Cela est davantage rendu par les verbes préfixés perfectifs formés à 
partir des verbes imperfectifs atéliques (de MA statif, cf. plus loin). Ainsi, nous remarquons 
les CVN comme perežit’ sčast’О (avoir vécu le bonheur), pomОrОt’ ot sčast’ja (mourir dО 
bonheur), povОrit’ v sčast’e (finir par croire au bonheur), somlОt’ ot sčast’ja (sО pсmОr [шtrО 
stupéfié, fondre] de bonheur) comme dans [116] : 
[116]  
Orig.translit. : Д…Ж Vassilëk prosto somlel ot sčast’ja. (M. Elizarov. Pasternak) 
Orig.cyril. : Ⱦɟɞɭɲɤɚ ɜ ɭɫɵ ɭɥɵɛɧɭɥɫɹ, ɜɵɧɟɫ ɤɨɪɨɛɤɭ, ɝɞɟ ɜɫɟ ɦɟɞɚɥɢ ɥɟɠɚɥɢ, ɢ ɩɨɥɧɭɸ 
ɡɨɥɨɬɭɸ ɝɨɪɫɬɶ ɧɚɫɵɩɚɥ ― ɧɟ ɠɚɥɤɨ. ȼɚɫɢɥɟɤ ɩɪɨɫɬɨ ɫɨɦɥɟɥ ɨɬ ɫɱɚɫɬɶɹ. 
(Ɇ. ȿɥɢɡɚɪɨɜ. ɉɚɫɬɟɪɧɚɤ) 
Trad.litt. : Д…Ж Vassilëk tout simplement fondre (passé, perf., 3p.,sg) de bonheur (gén.). 
Trad.fr. : Grand-père sourit sous ses moustaches, sortit un carton, où il y avait toutes les 
médailles et lui versa sans regret ЭШЮЭО ЮЧО ЩШТРЧцО Н’ШЫ. VКЬЬТХОk fondit de bonheur. 
 
SomlОt’ ot sčast’ja (fondre de bonheur) qui est ici télique perfectif est un verbe formé 
à partir de mlОt’ (fondre), atélique imperfectif. Grâce à son préfixe so-, le verbe change 
Н’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ ХОбТМКХ : il devient télique perfectif et change de MA (de statif (mlОt’) 
au résultatif (somlОt’)). Ce verbe en français (fondit), mis au passé simple, véhicule un sens 
télique résultatif proche de « être stupéfié de bonheur ».  
Quant à vosбiščОniО (admiration), Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, il se combine aussi avec des verbes 
téliques perfectifs : гamОrОt’ ot vosбiščОnia (sО ПigОr d’admiration), гadoбnut’sja ot 
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vosбiščОnia (s’étouППОr d’admiration), vosбiščОniО prostupilo [v glaгaб] (l’admiration s’est 
maniПОsté, s’Оst dОssiné, « apparut » [dans ses yeux]). Par exemple, en [117] : 
[117]  
Orig.translit. : Д…Ж ЧК ПТгТШЧШЦТТ KШХШЦЧТЧК prostupilo ЭКФШО čЫОгЯвčКУЧШО ЯosбТščОЧТО, čЭШ чЭШ 
vygljadelo opasnym. (S. Daniluk. Biznes-klass) 
Orig.cyril. : […Ж ɧɚ ɮɢɡɢɨɧɨɦɢɢ Ʉɨɥɨɦɧɢɧɚ ɩɪɨɫɬɭɩɢɥɨ ɬɚɤɨɟ ɱɪɟɡɜɵɱɚɣɧɨɟ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ, 
ɱɬɨ ɷɬɨ ɜɵɝɥɹɞɟɥɨ ɨɩɚɫɧɵɦ. (ɋ. Ⱦɚɧɢɥɸɤ. Ȼɢɡɧɟɫ-ɤɥɚɫɫ) 
Trad.litt. : Д…Ж ЬЮЫ ЩСвЬТШЧШЦТО (ХШМ.) KШХШЦЧТЧО (РцЧ.) manifester (passé, perf., 3p. sg) tel 
(nom.) extraordinaire (nom.) admiration (nom.), que cela КЯШТЫ Х’КТЫ (passé, imperf., 
3p. sg) dangereux. 
Trad.fr. : Д…Ж ЮЧО ЭОХХО ОбЭЫКШЫНТЧКТЫО admiration s’ОsЭ ЦaЧТПОsЭée sur la physionomie de 
Kolomnine que cela КЯКТЭ Х’КТЫ dangereux. 
 
Dans cet exemple, vosбiščОniО (admiration) ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Cela se confirme 
Н’КЛШЫН ЩКЫ ХК МШЦЛТЧКТЬШЧ КЯОМ ХО ЯОЫЛО ЩОЫПОМЭТП ЭцХТЪЮО НШЭц Н’ЮЧ ЩЫцПТбО pro-. Ce dernier 
marque le MA résultatif du verbe, associé ici à vosбiščОniО. En français, le verbe se 
manifester, au passé composé, est un équivalent résultatif du verbe russe.  
Le MA semelfactif 
Le MA semelfactif (odnoaktnyj) exprime un sentiment se réalisant une seule fois. Les 
CVN les plus concernées sont celles avec les N_sent de radost’ (joie) et strax (peur). Les 
verbes collocatifs sont marqués généralement par un suffixe caractéristique du MA 
semelfactif -nu- : [glaza] blesnuli radost’ju ([les yeux] brillèrent de joie), drognut’ ot radosti 
(tressaillir de joie), straб mОl’knul [na lice] (la peur apparut furtivement [sur le visage]), 
straб šОvОl’nulsja [v serdce] (lО cʺur trОmbla dО pОur). Ainsi, on trouve dans le CC les 
exemples suivants ([118] et [119]) : 
[118]  
Orig.translit. : Ja soglasen ! Ved’ma Petrovna daže podprygnula ot radosti. Д…Ж. (Yu. Mamleev. 
Konec sveta/Dikaja istorija) 
Orig.cyril. : ə ɫɨɝɥɚɫɟɧ! ȼɟɞɶɦɚ ɉɟɬɪɨɜɧɚ ɞɚɠɟ ɩɨɞɩɪɵɝɧɭɥɚ ɨɬ ɪɚɞɨɫɬɢ. Ɂɚɤɪɭɠɢɥɚ ɩɨɬɨɦ, 
ɨɛɧɹɥɚ ɫɜɨɟɝɨ ɦɨɧɫɬɪɚ-ɫɨɫɟɞɭɲɤɭ, ɢ ɪɟɲɢɥɢ ɨɧɢ ɫɪɚɡɭ ɠɟ ɜ ɁȺȽɋ. 
(ɘ. Ɇɚɦɥɟɟɜ. Ʉɨɧɟɰ ɫɜɟɬɚ/Ⱦɢɤɚɹ ɢɫɬɨɪɢɹ) 
Trad.litt. : Moi d’accord ! Sorcière Petrovna (nom.) même sursauter (passé, perf., 3p., sg) de 
joie (gén.). Д…Ж 
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Trad.fr. : Je suis d’accord ! Sorcière Petrovna sursauta même de joie. PЮТЬ Х’ОЧЭЫКьЧК НКЧЬ ЮЧО 
danse, prit son monstre-petit voisin dans ses bras et ils НцМТНчЫОЧЭ Н’КХХОЫ ЭШЮЭ НО ЬЮТЭО 
КЮ ЛЮЫОКЮ НО Х’цЭКЭ МТЯТХ (ZAGS). 
 
La construction podprвgnut’ ot radosti (sursautОr dО joiО) illustre la valeur 
ЬОЦОХПКМЭТЯО НО Х’КМЭТШЧ МКЮЬцО ЩКЫ ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ НО УШТО. LО ЯОЫЛО podprвgnut’ est doublement 
marqué : un préfixe pod- et un suffixe -nu-. Ces marqueurs perfectivisent le verbe 
(initialement imperfectif prвgat’ (sautОr)) et rajoutent une valeur aspectuelle supplémentaire, 
МОХХО НО MA ЬОЦОХПКМЭТП, ХО ПКТЭ НО ЬКЮЭОЫ ЛЫЮЬЪЮОЦОЧЭ Н’ЮЧО ЦКЧТчЫО ТЧКЭЭОЧНЮО ЮЧО ЬОЮХО 
fois. L’цЪЮТЯКХОЧЭ ПЫКЧхКТЬ ЩШЫЭО цРКХОЦОЧЭ ЮЧО ЦКЫЪЮО ПШЫЦОХХО, ЮЧ ЩЫцПТбО sur-, qui 
transforme la valeur lexicale du verbe ОЭ ЩОЫЦОЭ НО ЫОЧНЫО ОЧ ПЫКЧхКТЬ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ 
à valeur semelfactive. CО ЩЫШМцНц КППТбКХ Ч’ОЬЭ pourtant pas très répandu en français. Plus 
ЬШЮЯОЧЭ, М’ОЬЭ Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК ПШЫЦО ЯОЫЛКХО ОЭ НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО НО ХК CVN ЪЮТ ЬО МСКЫРО 
de traduire les valeurs aspectuelles russes, comme en [119] :  
[119]  
Orig.translit. : Tut strax proЦОХ’kЧЮХ na ego lice Д…Ж. (ВЮ. VТгЛШЫ. AХ’ЭОЫЧКЭТЯК ЯОЫšТЧв KХУЮč) 
Orig.cyril. : Тɭɬ ɫɬɪɚɯ ɩɪɨɦɟɥɶɤɧɭɥ ɧɚ ɟɝɨ ɥɢɰɟ, ɧɟɭɜɟɪɟɧɧɚɹ ɭɥɵɛɤɚ ɩɨɝɚɫɥɚ, ɢ ɧɟɢɡɜɟɫɬɧɨ 
ɱɟɦ ɛɵ ɷɬɨɬ ɨɩɵɬ ɡɚɤɨɧɱɢɥɫɹ, ɟɫɥɢ ɛɵ ȼɨɥɨɞɹ ɪɟɡɤɨ ɧɟ ɩɨɞɨɫɩɟɥ. (ɘ. ȼɢɡɛɨɪ. 
Ⱥɥɶɬɟɪɧɚɬɢɜɚ ɜɟɪɲɢɧɵ Ʉɥɸɱ) 
Trad.litt. : À ce moment peur (nom.) apparaître (passé, perf., 3p., sg) sur son visage (prép.) Д…Ж. 
Trad.fr. : À ce moment la peur traversa son visage, un sourire incertain Ь’цЭОТРЧТЭ, et on ne sait 
pas comment cette expérience se serait terminée si Volodia n’цЭКТЭ pas venu à temps. 
 
Cette fois, le meilleur équivalent français, à notre avis, pour le verbe russe 
promОl’knut’ semble être la peur traversa son visage. La double affixation en russe, le préfixe 
pro- et le suffixe -nu-, traduisent sans peine le trait fugitif du sentiment de peur. Cela peut être 
rendu en français par le verbe transitif traverser au passé simple avec le COD son visage, 
complété par un circonstant à ce moment. TШЮЭО МОЭЭО МШЦЛТЧКЭШТЫО ЬвЧЭКбТЪЮО ОЬЭ НШЭцО Н’ЮЧО 
valeur ponctuelle. La forme grammaticale du passé simple converge vers Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
ponctuelle de la CVN.  
Le MA cumulatif 
Le MA cumulatif МКЫКМЭцЫТЬО ХОЬ CVN ЪЮТ ОбЩЫТЦОЧЭ Х’ШЫТОЧЭКЭТШЧ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЯОЫЬ ЮЧ 
résultat en accumulant sa puissance. Ce sont les verbes téliques perfectifs qui expriment 
généralement ce MA. Le préfixe na- est caractéristique pour les verbes de valeur cumulative. 
Cette valeur augmente Х’ОППОЭ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. CОЬ ЯОЫЛОЬ ЬО МШЦЛТЧОЧЭ de préférence avec des 
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N_sent ponctuels comme trevoga (angoisse), radost’ (joie), strax (peur) : nagnat’ straбu 
(ficher la trouille à qqn). L’exemple [120] illustre ce MA : 
[120]  
Orig.translit. : LЮčšО НКУ ХТЯШХ’ЯОЫ1, ШЧ ЧОЩЫТЦОЭЧвУ Я ФКЫЦКЧО, К ЯвЭКščТš’ – straxu nagonit ЛШХ’šО. 
(V. Obroutchev. V debrjax Central’noj Azii) 
Orig.cyril. : Ʌɭɱɲɟ ɞɚɣ ɥɢɜɨɥɶɜɟɪ, ɨɧ ɧɟɩɪɢɦɟɬɧɵɣ ɜ ɤɚɪɦɚɧɟ, ɚ ɜɵɬɚɳɢɲɶ – ɫɬɪɚɯɭ 
ɧɚɝɨɧɢɬ ɛɨɥɶɲɟ. (ȼ. Ɉɛɪɭɱɟɜ. ȼ ɞɟɛɪɹɯ ɐɟɧɬɪɚɥɶɧɨɣ Ⱥɡɢɢ)  
Trad.litt. : Plutôt donner (imper, 3p. sg) [l]ivolver (acc.), il imperceptible (attribut) dans la poche 
(prép.), mais [quand on le sort] sortir (présent, perf.) – peur (acc.) faire accumuler 
[monter] (présent, perf., 3 p.sg) plus. 
Trad.fr. : Donne-moi plutôt un livolver, il est imperceptible dans la poche, mais quand on le sort 
il fait monter encore plus la peur. 
 
La CVN nagnat’ straбu (faire monter la peur) en ЫЮЬЬО ОЬЭ МШЦЩШЬцО Н’ЮЧ ЯОЫЛО 
cumulatif au présent perfectif qui se combine facilement avec le N_sent strax (peur). Le verbe 
russe, télique et préfixé avec na-, permet de le traiter comme véhiculant un aspect ponctuel 
lexical. En effet, le procès exprimé par ce verbe signifie une aspiration vers un but, dont le 
ЫцЬЮХЭКЭ ЬОЫК Н’КЭЭОТЧНЫО ЮЧ point culminant du sentiment de peur. Ainsi, une harmonie 
КЬЩОМЭЮОХХО ОЬЭ ЦКЧТПОЬЭО ОЧЭЫО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ НЮ ЯОЫЛО nagnat’ (perf.) et du N_sent 
ponctuel strax (peur). Cette expression causative peut être rendue en français par une locution 
comme faire monter la peur ЪЮТ К КЮЬЬТ ЮЧО ЯКХОЮЫ ТЧЭОЧЬТЯО. C’ОЬЭ ЮЧ цЪЮТЯКХОЧЭ qui véhicule 
МХКТЫОЦОЧЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ. 
Or, les verbes des MA résultatif, semelfactif et, en partie, cumulatif sont fréquents 
dans les CVN avec les N_sent ponctuels : trОvoga (angoissО), gnОv (colчrО), radost’ (joiО) et 
strax (peur). CОЬ МШЦЛТЧКТЬШЧЬ МШЧЭЫТЛЮОЧЭ р Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НО МОЬ CVN. 
4.2.1.2 LES MODES D’ACTIONS DURATIFS 
Les verbes qui expriment ce type de MA ne sont en général pas marqués par les 
affixes. En effet, les affixes sont souvent des marqueurs importants de la perfectivité 
grammaticale, ainsi que de la télicité (aspect lexical ponctuel) en russe (cf. « grammaire 
sémantique » de Krongauz (1998)). Notre analyse porte ici ЬЮЫ ХОЬ MA Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НШЧЭ 
les verbes porteurs sont atéliques imperfectifs, non marqués par les affixes. 
 
                                                     
1
 IХ Ь’КРТЭ Н’ЮЧ ЩОЫЬШЧЧКРО РЫКЬЬОвКЧЭ. 
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Le MA statif 
Le MA statif est un des plus fréquents pour tous les N_sent étudiés. Il exprime la 
ЯКХОЮЫ Н’un sentiment statif sans développement. Les verbes formant des CVN sont 
imperfectifs, et ils se combinent de préférence avec les N_sent duratifs vosбiščОniО 
(admiration), sčast’О (bonheur), ljubov’ (amour) : svОtit’sja vosбiščОniОm (brillОr 
d’admiration), umirat’ ot ljubvi (mourir d’amour). Nous avons analysé précédemment la 
combinaison de sčast’О (bonhОur) avec le verbe somlОt’ (sО pсmОr dО) Н’КЬЩect télique 
perfectif (cf. [116]). Nous constatons ici ЪЮО МО ЧШЦ ЩОЮЭ Ь’КЬЬШМТОЫ КЮЬЬТ avec un verbe 
imperfectif comme mlОt’ (sО pсmОr dО), atélique imperfectif, sans préfixe, comme en [121] : 
[121]  
Orig.translit. : Д…Ж, ja ЛЮФЯКХ’ЧШ ЦХОХ oЭ sčasЭ’ja: vot ona, belaja polosa! (Yu. Azarov. 
Podozrevaemyj) 
Orig.cyril. : ɉɨ ɦɟɪɟ ɬɨɝɨ ɤɚɤ ɜɵɫɬɭɩɚɥɢ ɭɱɚɫɬɧɢɤɢ ɷɬɨɝɨ ɲɨɭ ɢ ɩɨɤɚɡɵɜɚɥɢ ɦɨɢ ɩɨɪɬɪɟɬɵ, ɹ 
ɛɭɤɜɚɥɶɧɨ ɦɥɟɥ ɨɬ ɫɱɚɫɬɶɹ: ɜɨɬ ɨɧɚ, ɛɟɥɚɹ ɩɨɥɨɫɚ! (ɘ. Ⱥɡɚɪɨɜ. ɉɨɞɨɡɪɟɜɚɟɦɵɣ) 
Trad.litt. : Д…Ж, Уe littéralement se pâmer (passé, imperf., 1p., sg) de bonheur (gén.) : voilà 
elle, heureuse période ! (nom.) 
Trad.fr. : Pendant que les participants de ce show Ь’ОбЩЫТЦКТОЧЭ ОЭ ЦШЧЭЫКТОЧЭ ЦОЬ ЩШЫЭЫКТЭЬ, je 
me pâmais réellement de bonheur : voilà enfin, cette période heureuse de la vie ! 
 
Ainsi, l’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЭ ХО MA ЬЭКЭТП НЮ ЯОЫЛО mlОt’ se complètent parfaitement et 
ЫОЧНОЧЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО НО ЭШЮЭО ХК CVN mlОt’ ot sčast’ja. Cette construction est rendue 
en français par je me pâmais de bonheur où la valeur lexicale du verbe (hors contexte) renvoie 
р ЮЧ цЭКЭ, НШЧМ р Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮЫКЭТП. LК ПШЫЦО ЯОЫЛКХО НО Х’ТЦЩКЫПКТЭ МШЫЫОЬЩШЧН р Х’aspect 
grammatical inaccompli. IХ Ь’КРТЭ, МШЦЦО ХО ЦШЧЭЫО ХО МШЧЭОбЭО ОЧ [121], Н’ЮЧО ЩцЫТШНО 
heureuse de la vie du personnage. Il en est de même pour le russe, où la forme lexico-
grammaticale imperfective contribue au МКХМЮХ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО de la CVN. 
Le MA évolutif 
Le MA évolutif est véhiculé par les CVN dont les verbes collocatifs sont atéliques et 
expriment un procès en développement, un mouvement, mais sans orientation vers un résultat 
final. Ce MA est caractéristique spécifiquement pour le N_sent de sčast’О (bonhОur), par 
exemple, sčast’О šiliros’ i roslo (le bonheur s’étОndait Оt grandissait) :  
[122]  
Orig.translit. : OščЮščОЧТО blagodati i sčasЭ’Уa bОsprОdОl’no šТrТХos’ Т rosХo, ЯШгЯвščКУК ОРШ НЮšЮ, 
ШФЮЭвЯКУК ЯОЬ’ ЦТЫ… (M. Semenova. Volkodav: Znamenie puti) 
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Orig.cyril. : Ɉɳɭɳɟɧɢɟ ɛɥɚɝɨɞɚɬɢ ɢ ɫɱɚɫɬɶɹ ɛɟɫɩɪɟɞɟɥɶɧɨ ɲɢɪɢɥɨɫɶ ɢ ɪɨɫɥɨ, ɜɨɡɜɵɲɚɹ 
ɟɝɨ ɞɭɲɭ, ɨɤɭɬɵɜɚɹ ɜɟɫɶ ɦɢɪ… (Ɇ. ɋɟɦɟɧɨɜɚ. ȼɨɥɤɨɞɚɜ: Ɂɧɚɦɟɧɢɟ ɩɭɬɢ) 
Trad.litt. : Sensation béatitude (gén.) et bonheur (gén.) infiniment s’цХargТr (passц, ТЦpОrП., 
3p.sg) et grandir (passé, imperf., 3p.sg), élever (gérondif) son âme (acc.), 
embrasser (gérondif) tout monde (acc.). 
Trad.fr. : La sensation de béatitude et dО boЧСОЮr s’цЭОЧdaТЭ et grandissait infiniment en 
élevant son âme, en embrassant le monde entier. 
 
La CVN sčast’О šiliros’ i roslo (bonhОur s’étОndait Оt grandissait) véhicule Х’цЯШХЮЭТШЧ 
du sentiment dans le temps, МО ЪЮТ МШЫЫОЬЩШЧН р Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НО ХК CVN. LК МШЦЛТЧКЭШТЫО 
aide à confirmer cet aspect par un circonstant bОsprОdОl’no (inПinimОnt) et aussi un autre 
N_sent duratif comme blagodat’ (béatitudО), ce qui Ь’КЬЬШМТО КЯОМ ХО NИЬОЧЭ НЮЫКЭТП МШЦЦО 
sčast’О (bonheur). 
On trouve également que les N_sent duratifs vosбiščОniО (admiration) et ljubov’ 
(amour) expriment ce MA, mais ces emplois sont extrêmement peu fréquents. Certains 
N_sent ponctuels expriment aussi le MA évolutif en véhiculant, dans ce cas, Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, 
notamment les CVN avec trevoga (angoisse) : 
[123]  
Orig.translit. : GШЫ’ФТУ ЬЭвН ШбЯКЭвЯКХ DКУКЫКЦК, Д…Ж. Trevoga vsë rosla. Čto delaetsja tam s 
Tillottamoj? (I. Efremov. Lezvie britvy) 
Orig.cyril. : Ƚɨɪɶɤɢɣ ɫɬɵɞ ɨɯɜɚɬɵɜɚɥ Ⱦɚɹɪɚɦɚ, Д…Ж. Ɍɪɟɜɨɝɚ ɜɫɟ ɪɨɫɥɚ. ɑɬɨ ɞɟɥɚɟɬɫɹ ɬɚɦ ɫ 
Ɍɢɥɥɨɬɬɚɦɨɣ? (ɂ. ȿɮɪɟɦɨɜ. Ʌɟɡɜɢɟ ɛɪɢɬɜɵ) 
Trad.litt. : Amer honte (nom.) saisir (passé, imperf., 3p., sg) Dayaram (acc.), Д…Ж. Angoisse 
(nom.) toujours grandir (passé, imperf., 3p., sg). Que se passer (présent, 3p., sg) là-
bas avec Tillottama (instr.) ? 
Trad.fr. : UЧО СШЧЭО КЦчЫО ЬКТЬТЬЬКТЭ DКвКЫКЦ, Д…Ж. Son angoisse grandissait toujours. Que se 
passe-t-il là-bas avec Tillottama ? 
 
Ici trevoga (angoisse) apparaît comme un sentiment dans son développement associé 
au verbe atélique rasti (grandir), Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП qui, grâce à sa valeur lexicale, permet 
Н’ОбЩЫТЦОЫ le MA évolutif. Ensemble, le N_sent et le verbe collocatif, expЫТЦОЧЭ Х’КЬЩОМЭ 
lexical duratif, ce qui est confirmé КЮЬЬТ ЩКЫ Х’КНЯОЫЛО ЭОЦЩШЫОХ vsë (toujours). 
Le MA multiacte 
Le MA multiacte est un MA exprimant les procès divisés en actes séparés qui se 
répètent р Х’ТЧПТЧТ. Le CC montre que ce MA apparaît dans les constructions avec sčast’О 
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(bonheur) : stonat’, trОpОtat’ ot sčast’ja (soupirОr, trОmblОr dО bonhОur), mais surtout il est 
caractéristique pour les CVN avec strax (peur), où Х’on remarque une plus grande quantité de 
verbes multiactes. Ce MA apparaît dans les CVN comme drožat’, podragivat’, trjastis’, etc. 
ot straxa (trembler, trembler un peu, [se secouer], etc. de peur). Ces verbes collocatifs sont 
essentiellement atéliques imperfectifs. En effet, les actes multiples se rassemblent en un seul 
processus global sans orientation vers un but quelconque. Les verbes multiactes véhiculent 
КТЧЬТ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ duratif. Par exemple, en [124] : 
[124]  
Orig.translit. : Kogda ona umirala, Уa drožaХ oЭ sЭraбa, К Ощ РХКгК ЬЦОУКХТЬ’, ШЧК ЩЫШФХТЧКХК ЦОЧУК. 
(Yu. Azarov. Podozrevaemyj) 
Orig.cyril. : Ʉɨɝɞɚ ɨɧɚ ɭɦɢɪɚɥɚ, ɹ ɞɪɨɠɚɥ ɨɬ ɫɬɪɚɯɚ, ɚ ɟɟ ɝɥɚɡɚ ɫɦɟɹɥɢɫɶ, ɨɧɚ ɩɪɨɤɥɢɧɚɥɚ 
ɦɟɧɹ. (ɘ. Ⱥɡɚɪɨɜ. ɉɨɞɨɡɪɟɜɚɟɦɵɣ) 
Trad.litt. : Quand elle mourir (passé, impef., 3p.sg), je trembler (passé, atél., imperf., 3p.sg) de 
peur (gén.), mais ses yeux (nom.) rire (passé, imperf., 3p. pl), elle (nom.) maudir 
(passé, imperf., 3p. sg) moi (acc.). 
Trad.fr. : Quand elle mourait, je tremblais de peur, et ses yeux riaient, elle me maudissait. 
 
La CVN drožat’ ot straбa (trОmblОr dО pОur) renvoie à la lecture durative de la CVN 
(cf. éprouver de la peur intensement, à avoir des frissons). En effet, le verbe atélique de MA 
multiacte en combinaison avec strax (peur) présente un état de peur dans sa globalité et les 
actes de frissons sont présentés comme un seul processus insctrit dans la durée. La 
combinatoire de la CVN contient également des verbes imperfectifs (umirala (elle mourait), 
smОjalis’ ([lОs вОuб] riaiОnt), proklinala (ОllО maudissait)) qui permettent de considérer la 
CVN et la phrase entière marquée par Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО. AТЧЬТ, ХО NИЬОЧЭ strax, Н’КЬЩОМЭ 
ponctuel, peut véhiculer des traits duratifs grâce au verbe multiacte. 
 
AТЧЬТ, ЩКЫЦТ ХОЬ MA НОЬ ЯОЫЛОЬ МШХХШМКЭТПЬ ЪЮТ ОбЩЫТЦОЧЭ Х’КЬЩОМЭ Нuratif sont les plus 
fréquents les valeurs stative, évolutive et multiacte. Le plus souvent ces MA sont exprimés 
par les verbes qui se combinent avec les N_sent duratifs vosбiščОniО (admiration), ljubov’ 
(amour), sčast’О (bonhОur). Par ailleurs, nous avons remarqué que certains N_sent ponctuels 
ЬШЧЭ МКЩКЛХОЬ КЮЬЬТ НО Ь’КЬЬШМТОЫ КЯОМ МОЬ ЯОЫЛОЬ, ЧШЭКЦЦОЧЭ trevoga (angoisse) et strax 
(peur). 
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4.2.1.3 LE RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS 
NШЮЬ КЯШЧЬ КТЧЬТ КЧКХвЬц Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ НЮЫКЭТП ОЧ ЫЮЬЬО. CОЬ НОЮб КЬЩОМЭЬ 
ont des sous-classes, des MA, que les CVN de sentiment peuvent véhiculer. Parmi les MA les 
plus fréquents, nous avons retenu les MA résultatif, semelfactif, cumulatif (aspect lexical 
ponctuel) et les MA statif, évolutif, multiacte (aspect lexical duratif). Cette division des MA 
en deux catégories est basée sur la télicité des verbes russes : téliques (prОdОl’nвО) parmi 
lesquels se situent des verbes perfectifs et imperfectifs ; et atéliques (nОprОdОl’nвО), 
uniquement imperfectifs (Zalizniak & Chmelev 2000, Cheliakine 2001, Maslov 2004). La 
НТЬЭТЧМЭТШЧ НОЬ MA НОЬ ЯОЫЛОЬ ЭцХТЪЮОЬ Ь’ОППОМЭЮО ЬШЮЯОЧЭ р Х’КТНО НО ХК ЩЫцПТбКЭТШЧ. LОЬ 
préfixes spécifiques servent donc de marqueurs importants de MA pour chaque verbe télique : 
vy-, pro-, po-, so-, pere-, etc. (MA résultatif), pod-, pro-, suffixe -nu- (MA semelfactif), 
préfixe na- (MA cumulatif). Ils constituent un moyen morphologique qui participe non 
ЬОЮХОЦОЧЭ р Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ de la valeur aspectuelle lexicale, mais aussi à la perfectivisation 
des verbes1. En revaЧМСО, ХОЬ MA НОЬ ЯОЫЛОЬ КЭцХТЪЮОЬ ЧО Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ ЩКЬ р Х’КТНО НОЬ 
ЩЫцПТбОЬ. C’ОЬЭ ХК ЯКХОЮЫ ХОбТМКХe du verbe et de la CVN qui participe à la distinction des MA 
НОЬ ЯОЫЛОЬ КЭцХТЪЮОЬ (Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ duratif).  
Le Tableau 25 exemplifie notre distinction des MA des verbes au sein des CVN selon 
la télicité des verbes collocatifs (télique/atélique) qui ЯцСТМЮХОЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ХОбТМКХ ШЮ 
duratif lexical : 
Ponctuel lexical (verbes téliques) Duratif lexical (verbes atéliques) 
MA résultatif :  
trevoga oбvatila (l’angoissО a Оnvahi qqn),  
vspвбnut’ gnОvom (éclater de colère),  
radost’ pronzila (la joiО transpОrça [son cʺur]), 
ocОpОnОt’ ot straxa (être paralysé de peur). 
 
+ avec les N_sent duratifs : 
гadoбnut’sja ot vosбiščОnija (perdre le souffle 
d’admiration) ;  
ošalОt’ ot sčast’ja (devenir fou de bonheur). 
MA statif :  
[lico] svОtilos’ vosбiščОniem ([son visage] 
brillait, rayonnait d’admiration) ;  
bОrОč’ libov’ (gardОr l’amour) ;  
ždat’ sčast’ja (attendre son bonheur),  
toskovat’ po sčast’ju (avoir la nostalgie du 
bonheur passé) 
 
MA semelfactif :  
podprвgnut’ ot radosti (bondir de joie),  
dernut'sja ot straxa (tréssaillir de peur),  
trevoga šОvОl’nulas’ v serdce (lО cʺur trОssaillit 
d’angoissО) 
MA évolutif :  
sčast’О širilos’ i roslo (lО bonhОur s’étОndait Оt 
grandissait),  
sčast’О umnožalos’ (lО bonhОur sО multipliait),  
ljubov’ rascvОtaОt (l’amour ПlОurit),  
vosбiščОniО roslo i raspuskalos’ (l’admiration 
grandissait Оt s’épanouissait) 
                                                     
1
 En définitive, la préfixation est « ЮЧ ЯцСТМЮХО ОбМХЮЬТП НО ХК МШЧЬЭТЭЮЭТШЧ НО ХК МКЭцРШЫТО НО Х’КЬЩОМЭШХШРТО » 
(Corre 2009 : 20-21). A part cette fonction, E. CШЫЫО ЦОЭ ОЧ КЯКЧЭ Х’ТНцО ЪЮО « le verbe préverbé » (М’ОЬЭ-à-dire 
préfixé) est actuellement « le mode privilégié de formation de nouvelles entités lexicales » en russe (ibid.). 
L’КЮЭОЮЫ цЭОЧН КТЧЬТ ХК ЩЫШЛХцЦКЭТЪЮО НОЬ ЩЫцПТбОЬ ОЧ ЬШЫЭКЧЭ НЮ НШЦКТЧО НО Х’КЬЩОМЭ ОЭ ОЧ ХК ЩШЬТЭТШЧЧКЧЭ НКЧЬ ХО 
domaine du lexique (ibid., 21).  
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Ponctuel lexical (verbes téliques) Duratif lexical (verbes atéliques) 
 
+ avec le N_sent ponctuel : 
trevoga rosla (l’angoissО grandissait),  
trОvoga raгrastalas’ (l’angoissО grandissait [dans 
tous les sens]) 
trevoga podnimalas’ (l’angoissО montait)) 
MA cumulatif :  
nagnat’ straбu ([faire accumuler la peur chez 
qqn, litt.], attiser la peur de qqn), 
nalit’sja gnevom (se remplir de colère) 
MA multiacte :  
stonat’ ot sčast’ja (soupirer de bonheur) 
trОpОtat’ ot sčast’ja (trembler de bonheur) 
 
+ avec le N_sent ponctuel : 
drožat’ ot straбa (trОmblОr dО pОur), 
Tableau 25 : L’aspОcЭ ХОбТcaХ ОЭ ХОs MA dОs CVN ОЧ rЮssО 
 
Nous avons sélectionné pour ce tableau illustratif ci-dessus les MA les plus fréquents 
dans notre corpus qui apparaissent dans les constructions avec les sept N_sent. L’цЭЮНО НЮ CC 
russe nous a permis également Н’ОППОМЭЮОЫ ХО МКХМЮХ НОЬ CVN НШЧЭ ХОЬ ЯОЫЛОЬ ОбЩЫТЦОЧЭ ХОЬ 
différents MA. Suivant la description des MA de M. Cheliakine (2001), nous avons distingué 
ХОЬ MA Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ХОбТМКХ (verbes téliques), comme résultatif, semelfactif, cumulatif ; et 
les MA Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ХОбТМКХ (verbes atéliques), comme statif, évolutif, multiacte. Nous avons 






























































MA des verbes 
téliques 
résultatif 13 31 58 93 54 107 231 
semelfactif 6 1 5 5 4 24 22 
cumulatif 3 0 13 12 7 11 11 
Total des CVN à valeur télique  
(ponctuelle lexicale) 22 32 76 110 65 142 264 
MA des verbes 
atéliques 
statif 8 50 54 122 30 108 148 
évolutif 1 1 10 4 3 3 5 
multiacte 0 1 0 2 4 1 31 
Total des CVN à valeur atélique  
(durative lexicale) 9 52 64 128 37 112 184 
Tableau 26 : Le calcul des verbes marqués par les MA dans les CVN russes1 
 
Ces données montrent que les CVN avec vosбiščОniО (admiration), trevoga (angoisse), 
gnОv (colчrО), radost’ (joiО) et strax (peur) sélectionnent souvent des verbes qui véhiculent les 
MA ЫцЮЧТЬ ЬШЮЬ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ. PХЮЬ ЩЫцМТЬцЦОЧЭ, ТХ Ь’КРТЭ НЮ MA résultatif (le plus 
fréquent pour toutes les CVN du groupe ponctuel lexical), cumulatif (pour trevoga (angoisse), 
                                                     
1
 Ce calcul ne prend pas en compte les occurrences exprimant les phases qui font partie des MA. Ces valeurs 
seront étudiées dans la partie 4.3 de ce chapitre. 
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sčast’О (bonhОur), radost’ (joiО) et strax (peur)), semelfactif (pour radost’ (joiО), straб 
(peur)). Le MA Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮЫКЭТП, ЪЮКЧЭ р ХЮТ, se retrouve souvent dans les CVN de 
ljubov’ (amour) et sčast’О (bonhОur). Ces MA sont regroupés en statif, évolutif et multiacte. 
Le MA statif est le plus représenté par les CVN de la majorité des N_sent de ce groupe 
(quoique de façon inégale), tandis que le MA évolutif est assez fréquent pour trevoga 
(angoisse)) et le MA multiacte, pour strax (peur).  
Or, en termes de tendances, nous constatons que, Н’ЮЧО ЩКЫЭ, vosбiščОnie (admiration), 
trОvoga (angoissО), gnОv (colчrО), radost’ (joiО) et strax (peur) manifestent des traits 
ponctuels et se combinent plutôt avec des verbes téliques de MA résultatif, semelfactif et 
МЮЦЮХКЭТП. D’КЮЭЫО ЩКЫЭ, ljubov’ (amour) et sčast’О (bonhОur) sont, au contraire, plutôt duratifs 
ОЭ Ь’КЬЬШМТОЧЭ КЮб ЯОЫЛОЬ КЭцХТЪЮОЬ, НО MA ЬЭКЭТП ОЧ РцЧцЫКХ. 
DКЧЬ ХК ЩКЫЭТО ЬЮТЯКЧЭО ЧШЮЬ ЩКЬЬШЧЬ р Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ Оn français. Ici, à la 
différence de russe, il Ч’y a pas de tels marqueurs aspectuels réguliers comme les préfixes. 
AТЧЬТ, ХОЬ цЭЮНОЬ НОЬ MA Ч’ШЧЭ ЩКЬ ОЮ НО ЭОХ НцЯОХШЩЩОЦОЧЭ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО. Notre analyse de 
Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЬО ЛКЬОra donc essentiellement sur les valeurs lexicales des verbes et des 
CVN, leurs formes grammaticales, ainsi que sur Н’КЮЭЫОЬ ЩЫШМцНцЬ МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮОЬ. 
4.2.2 L’EXPRESSION DE L’ASPECT LEXICAL EN FRANÇAIS 
 
La situation en français est différente de celle en russe. TШЮЭ Н’КЛШЫН, Хe lexique verbal 
Ч’К ЩКЬ beaucoup de marques morphologiques de MA, à part quelques préfixes, comme re-/r- 
ou sous- dans relire (perečitat’) et soulever (pripodnjat’), et les suffixes, comme -ill- dans 
sautiller (podprygivat’) ou -ot- dans toussoter (pokašlivat’). La télicité est souvent exprimée 
plutôt syntaxiquement que morphologiquement. Ainsi, manger et manger une pomme sont de 
télicité différente (atélique et télique respectivement). On trouve chez J.-P. Confais : 
Д…Ж ЬТ Х’ШЧ МШЦЩКЫО peindre (sans objet) et peindre un plafond, on 
МШЧЬЭКЭО ЪЮО М’ОЬЭ ХК ЭЫКЧЬТЭТЯТЭц, М’ОЬЭ-à-НТЫО ХО ЫКЩЩШЫЭ ОЧЭЫО Х’КМЭТШЧ 
НЮЫКЭТЯО ОЭ ХК ЩЫцЬОЧМО Н’ЮЧ objet, qui confère au procès son sens 
« transformatif » (ou « transitionnel », « télique », « cyclique ») Д…Ж. 
(Confais 2002 : 203) 
EЧ ЫОЯКЧМСО, ОЧ ЫЮЬЬО Х’КЬЩОМЭ ЭцХТЪЮО НО « manger une pomme » serait exprimé avec 
un préfixe s- du verbe : Оst’ (mangОr) et sҰОst’ jabloko (manger une pomme). Cette marque 
ЦШЫЩСШХШРТЪЮО ОЬЭ ЧцМОЬЬКТЫО ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ des MA des verbes téliques en russe. Le 
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français, quant à lui, utilise plutôt la combinatoire des verbes, notamment les COD, mais aussi 
les adverbes, les adjectifs et autres.  
La grande diversité de ces marqueurs rend difficile leur classement. Nous étudierons 
dans cette partie les НТППцЫОЧЭОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ НЮОЬ р Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮ МШХХШМКЭТП ЯОЫЛКХ 
de la CVN. Nous établissons les valeurs cumulées du verbe et de sa combinatoire 
contextuelle. Ainsi, la valeur lexicale de la CVN française nous oblige à prendre en compte 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц de la phrase1. Par exemple, comparons les deux phrases ci-dessous : 
 
[125] L'angoisse montait en lui. (B. Clavel. Les fruits de l'hiver) 
[126] Aussitôt montait l'angoisse. (J. Vautrin. Billy-ze-kick) 
 
En [125], le verbe monter, Н’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ТЧКММШЦЩХТ, ЬОЦЛХО ЫОЧЯШвОЫ КЮ MA 
duratif цЯШХЮЭТП. TКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ [126], la même construction avec monter ЬЮЛТЭ Х’ТЧПХЮОЧМО НО 
Х’КНЯОЫЛО aussitôt qui oriente vers une leМЭЮЫО ЩХЮЬ ЩШЧМЭЮОХХО НО Х’цЧШЧМц. Cette constatation 
de la « mutation » des valeurs aspectuelles lexicales véhiculées par les CVN demande la prise 
en compte de différents paramètres aspectuels issus de leur combinatoire. 
DКЧЬ ХОЬ ЩЫШМСКТЧОЬ ЬОМЭТШЧЬ ЧШЮЬ цЭЮНТОЫШЧЬ ЬцЩКЫцЦОЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ Х’КЬЩОМЭ 
duratif des verbes ОЭ ХОЮЫ ТЧМТНОЧМО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ОЧ ПЫКЧхКТЬ. 
4.2.2.1 L’ASPECT LEXICAL PONCTUEL  
La valeur ponctuelle lexicale est exprimée le plus souvent par les CVN avec les 
N_sent angoisse, colère, joie, peur : ПrappОr d’angoissО, la colчrО l’ОmportО, la joiО jaillit, la 
peur pince. Pour décrire les ЯКХОЮЫЬ Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЧШЮЬ ЮЭТХТЬШЧЬ la notion de la télicité2. 
Elle nous est nécessaire pour bien délimiter les valeurs particulières comme semelfactif, 
cumulatif, entre autres. Cette notion est exprimée en français non seulement à travers le sens 
de la forme verbale (comme en russe) mais aussi à travers le contexte, la présence des 
compléments qui gère le statut télique ou atélique du verbe (cf. E. Corre 2009 : 50-58). 
Les exemples suivants illustrent les cas où les verbes téliques en français tels que 
piquer, Оnvahir, s’ОnПlammОr se combinent assez facilement avec des N_sent qui sont 
ЭОЧНКЧМТОХХОЦОЧЭ Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Les collocatifs verbaux ci-dessus, qui portent les marques 
de temps-aspect, renvoient à la valeur ponctuelle Шù Х’ШЧ ЩОЮЭ НТЬЭТЧРЮОЫ НОЬ ЬШЮЬ-valeurs 
                                                     
1
 NШЮЬ ЫКЩЩОХШЧЬ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО, ОЧ ЩХЮЬ НО Х’КЬЩОМЭ ЦШЫЩСШХШРТЪЮО, ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЩЫТЬ ОЧ МШЦЩЭО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц КЮ 
niveau de la phrase qui peut faire basculer un aspet morphologique vers un autre. 
2
 Voir plus en détails, dans les précisions théoriques (chapitre I, section 1.3.1.3). 
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(équivalentes aux MA en russe) comme semelfactive (piquer, vozniknut’ (surgir)), résultative 
(envahir, ovladОt’ (s’ОmparОr)) ou inchoative (s’ОnПlammОr, vspвбnut’ (s’allumОr)) : 
 
[127] Anita piqua une colère Д…Ж. (P. MКЧœЮЯЫО. L’ОЧПКЧЭ НЮ ЫШМФ) 
 
En [127], la valeur ponctuelle de la CVN piquer une colère ЫОЧЯШТО р Х’ТНцО Н’ЮЧ КМЭО 
ЮЧТЪЮО Н’ЮЧ цЯцЧОЦОЧЭ Н’КЮЭКЧЭ ЩХЮЬ ЪЮО М’ОЬЭ ЮЧО МШЧЬЭЫЮМЭТШЧ ПТРцО. L’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ du 
verbe est ponctuel. Ce verbe piquer, sélectionné par colère, tout autant ponctuelle, contribue à 
Х’КЬЩОМЭualité ponctuelle de la CVN. De même pour le verbe envahir : 
 
[128] Sa peur s’ajoutant à son extrême fatigue, une colère soudaine envahit Robinson. 
(M. Tournier. Vendredi ou les limbes du Pacifique) 
 
Le verbe envahir (résultatif) est Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ponctuel lequel est confirmé par 
Х’КНУОМЭТП soudain. Voici un autre exemple НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ХОбТМКХО ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК CVN :  
 
[129] QЮКЧН ХО ЦКьЭЫО НО JШЬОЩС ОЮЭ ОЧЭОЧНЮ ХОЬ ЩКЫШХОЬ НО ЬК ПОЦЦО Д…Ж, sa colère s'enflamma. 
(M. Tournier. Vendredi ou les limbes du Pacifique) 
 
Dans ces exemples, les verbes envahir et s’ОnПlammОr se rapprochent Н’КЩЫчЬ ХОЮЫЬ 
valeurs aspectuelles, de verbes ponctuels et inchoatifs. Cela rajoute une valeur imminente au 
НцМХОЧМСОЦОЧЭ Н’ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЩШЧМЭЮОХ. 
Le corpus nous fournit une panoЩХТО Н’ОбОЦЩХОЬ illustrant les CVN de valeur 
ponctuelle. Comme pour le russe, on trouve également des verbes qui véhiculent des valeurs 
proches des MA, comme semelfactif et cumulatif. Ces valeurs ne sont pas liées au système 
préfixal comme en russe. Pour cette raison, nous ne leur attribuons pas le statut de MA, mais 
ТХ Ь’КРТЭ ЬТЦЩХОЦОЧЭ НОЬ valeurs aspectuelles lexicales des verbes français. 
La valeur semelfactive 
La valeur semelfactive qui désigne un moment singulier du déroulement des 
sentiments, МШЦЦО ШЧ Х’К НцУр ЯЮ ОЧ russe, se révèle souvent à travers la valeur lexicale du 
verbe et est parfois confirmé par le contexte de la phrase, comme en [130] : 
 
[130] Д…Ж, j’ai frémi d’angoisse en voyant se refermer sur la paume de Pascal cette dentition 
puissante qui avait transpercé ma main comme une feuille de papier. (M. Bataille. L'arbre de 
Noël)  
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En effet, le verbe frémir au passé composé qui se combine avec le N_sent angoisse 
traduit facilement Х’ТНцО Н’ЮЧО ЦКЧТПОЬЭКЭТШЧ ЩСвЬТЪЮО ЩШЧМЭЮОХХО МКЮЬцe par le sentiment. 
D’КЮЭКЧЭ ЩХЮЬ ЪЮО ХК CVN ОЬЭ ЬЮТЯТО ЩКЫ ХО ЩКЫЭТМТЩО ЩЫцЬОЧЭ en voyant se refermer qui marque 
le moment particulier conditionnant le frémissement. 
La valeur semelfactive peut se révéler aussi grâce au contexte et non pas uniquement à 
travers de la valeur lexicale du verbe, comme en [131] : 
 
[131] Д…Ж ОЭ ЦКХРЫц ХЮТ, Joseph se rappela la pénible scène de la veille, cette voix qui semblait lui 
couper la figure comme un fouet : « tu as peur... je me propose de t'étendre à mes pieds... » 
une colère ingouvernable lui monta tout à coup au coeur. (J. Green. Moira) 
 
Comme on peut constater dans cette phrase, la CVN une colère monta Ь’КЬЬШМТцО р 
Х’КНЯОЫЛО tout à coup oriente vers une lecture semelfactive qui se met à sa place. 
La propriété des verbes semelfactifs est telle que leur valeur peut se révéler dans des 
conditions spécifiques : ХО ЭОЦЩЬ ЯОЫЛКХ ОбЩЫТЦКЧЭ Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ (ХО ЩКЬЬц ЬТЦЩХО ШЮ ХО 
passé composé, le futur simple) et les éléments de la combinatoire exprimant la valeur 
ponctuelle. Si ces conditions ne sont pas remplies, la valeur semelfactive du verbe/CVN peut 
se transformer en valeur itérative, si le verbe est au présent ou р Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ Ь’ТХ ЦКЧЪЮО 
des « éléments ponctuels » dans Х’ОЧЯТЫШЧЧОЦОЧЭ de la CVN1. Par exemple, en [132] : 
 
[132] Mais comme nous sommes, moi couché lui debout, je le vois mal... cette salle est noire... je 
l'entends... Kracht et Harras illuminent... il sursaute, bondit de joie, sur place... entre les 
corps... va... vient... enjambe.... (L.-F. Celine. Rigodon) 
 
La CVN avec le verbe bondir apparaît très souvent dans le CC, surtout avec joie. Le 
présent donne, dans ce cas, une vision itérative, répétitive, sur le procès, tout comme 
Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ ЯОЫЛОЬ НО ХК ЩСЫКЬО, en dehors de la CVN (sursaute, va, vient, enjambe).  
Ainsi, le rôle du contexte et de la combinatoire, Х’ОЧЯТЫШЧЧОЦОЧЭ le plus proche de la 
CVN, ainsi que la forme grammaticale du verbe ЧцМОЬЬТЭОЧЭ Н’шЭЫО ЩЫТЬ en compte pour 
ШЫТОЧЭОЫ НКЧЬ Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НОЬ CVN ОЧ ПЫКЧхКТЬ. 
 
 
                                                     
1
 La situation est différente ОЧ ЫЮЬЬО. LОЬ ЯОЫЛОЬ ЬОЦОХПКМЭТПЬ ЬШЧЭ НОЬ ЯОЫЛОЬ ЩОЫПОМЭТПЬ, ЭКЧНТЬ ЪЮО Х’ТЭцЫКЭТЯТЭц ОЬЭ 
une valeur propre aux verbes imperfectifs. Par exemple : on vskočil ot radosti (il bondit de joie) – verbe perfectif 
préfixé ; on skačОt (présent)/skakal (passé) ot radosti (il bondit (présent)/bondissait de joie) – verbe imperfectif 
non préfixé. 
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La valeur cumulative 
La valeur cumulative des CVN se révèle grâce à la valeur lexicale de la CVN avec les 
verbes comme Оmplir, rОmplir, s’accumulОr. En [133], rОmplir d’angoissО, Н’КЬЩect 
РЫКЦЦКЭТМКХ РХШЛКХ, ЬО ЭЫШЮЯО ОЧ ЦшЦО ЭОЦЩЬ ОЧ СКЫЦШЧТО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ, 
nuancé par la valeur cumulative : 
 
[133] Mais une autre hypothèse se présenta à son esprit et le remplit d’angoisse : peut-être était-il 
depuis si longtemps déjà dans l'île qu'il était en somme naturel que le chien fût retourné à l'état 
sauvage. (M. Tournier. Vendredi ou les limbes du Pacifique) 
 
Ainsi, la CVN remplir d’angoissО montre une corrélation ponctuelle cohérente où la 
forme du verbe en est témoin. 
DКЧЬ Н’КЮЭЫОЬ Мas, la situation se complique lorsque ХК CVN КЩЩКЫКьЭ р Х’ТЦЩКЫПКТЭ. En 
[134], la CVN emplir de joie ЫОЬЭО ЭцХТЪЮО ЩШЧМЭЮОХХО МЮЦЮХКЭТЯО, ЛТОЧ ЪЮО Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ 
marque la forme verbale : 
 
[134] Il se leva, passa son pantalon, sa chemise, cette sensation de dernier matin l’emplissait de 
joie, chaque minute désormais étaТЭ ЮЧ МКНОКЮ ЪЮ’il se faisait. (C. Hermary-Vieille. 
L’Épiphanie des dieux) 
 
La CVN ci-dessus constitue donc ЮЧ ОбОЦЩХО Н’ТЧterférence entre les valeurs 
contrastées de Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ lexical ОЭ Х’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ grammatical du verbe. En effet, 
bien que le temps grammatical du verbe soit Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ ЫцЯчХО Х’КЬЩОМЭ inaccompli, le 
contexte de la phrase ЫцЯчХО Х’КЬЩОМЭualité ponctuelle : verbes au passé simple (il se leva, 
passa son pantalon), les groupes nominaux dernier matin et chaque minute. Cependant, il est 
НТППТМТХО Н’ТНОЧЭТПТОЫ Х’КЬЩОМЭ НО Х’цЦШЭТШЧ НО УШТО ТМТ, МКЫ Х’ТЦЩКЫПКТЭ НЮ ЯОЫЛО emplir peut être 
МСШТЬТ ЩКЫ Х’КЮЭОЮЫ ЩШЮЫ ЦКЫЪЮОЫ ЮЧ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЧШЧ ЛШrné sur le fond des événements 
ponctuels. 
La valeur ponctuelle des verbes préfixés 
D’КЮЭЫОЬ cas intéressants à mentionner ici, bien que moins répandus ЪЮ’ОЧ russe, ce 
sont ceux des CVN avec les verbes préfixés exprimant une valeur ponctuelle : sursauter de 
peur, surmonter sa peur, redoubler sa colчrО, la colчrО s’ОnПlammО, la colчrО soulОvait. Les 
préfixes de ces verbes rajoutent des valeurs équivalentes aux MA en russe, comme résultatif 
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(surmonter), semelfactif (sursauter), atténuatif (soulever), itératif (redoubler), inchoatif1 
(s’ОnПlammОr). En [135], la CVN surmonter cette peur véhicule la valeur résultative :  
 
[135] Il craignait, en parlant, que sa voix haut perchée déraille et trahisse sa petitesse, mais 
surmonta cette peur et parvint à répondre, comme s'il n'y attachait guère d'importance : 
« C'est vrai. ». (E. Carrère. La classe de neige) 
 
L’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ de la CVN est marqué tant du côté lexical du verbe (valeur 
résultative de surmonter) associé à Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НЮ N_sent peur, que du côté grammatical 
(la valeur globale du passé simple).  
Cas particuliers : quel aspect pour bonheur ? 
Si pour les six N_sent nous avions « supposé » un aspect « inhérent » hors contexte, 
bonheur est plus difficile à définir aspectuellement hors contexte. Il peut être ponctuel ou 
duratif en contexte. Nous avons relevé certaines combinaisons de ce N_sent avec des verbes 
qui sont capables de véhiculer des valeurs lexicales ponctuelles diverses. Ainsi, ces collocatifs 
verbaux expriment de différents MA de valeur résultative (être pris de bonheur), cumulative 
(remplir de bonheur, emplir de bonheur) ou semelfactive (frémir de bonheur), ainsi que les 
phases inchoative (le bonheur arrive, vient, s’installО, entre) et terminative (perdre le 
bonheur). La valeur semelfactive est illustrée en [136] : 
 
[136] Nièvès frémit de bonheur. Elle couche sa tête dans l’épaule de Pascal, lève ses lèvres, mais il 
redresse la tête, se rétracte imperceptiblement : -Oh Nièvès Д…Ж. (P. Chabrol. JО Э’aimerai sans 
vergogne) 
 
Dans cet exemple, frémir de bonheur est une CVN fréquente comme frémir 
d’angoissО (cf. en [130]). L’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ de cette association prouve que le 
sentiment de bonheur est capable de produire des effets momentanés, notamment ceux de 
manifestation physique. 
Par ailleurs, la valeur durative est aussi observable avec bonheur, comme en [137] : 
 
[137] Elle irradiait une sorte de bonheur : le temps coulait, le monde allait, Х’Кttente était finie 
Д…Ж. (H. Bianciotti. Sans la miséricorde du Christ) 
 
                                                     
1
 Le MA (ou valeur) inchoatif(ve) se rapporte aussi aux phases qui seront étudiées plus en détails dans la partie 
4.3.2.1 de ce chapitre. 
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Cet exemple montre que la combinatoire du N_sent bonheur ОЬЭ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
durative : le verbe duratif irradier Н’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ ОЭ ХОЬ ОбЩЫОЬЬТШЧЬ le temps coulait, le 
monde allait qui suivent la CVN permettent de considérer ici bonheur comme un N_sent 
duratif. 
Cependant, on trouve aussi souvent des cas mixtes, où la combinatoire révèle des traits 
duratifs, aussi bien que des traits ponctuels de bonheur, tels en [138] : 
 
[138] La petite place était isolée par le brouillard. Je vivais un moment de bonheur parfait. Il me 
semblait que si je quittais la place ce bonheur se diluerait. (Cl. Etcherelli. Élise ou la vraie vie) 
 
Ici, la CVN vivre un bonheur, durative hШЫЬ МШЧЭОбЭО, ОЬЭ МШЦЩХцЭцО Н’ЮЧ classifieur 
moment qui marque les limites de durée du sentiment. Ce classifieur oriente la valeur durative 
de la CVN (cf. je vivais un bonheur parfait) vers celle de ponctuel (je vivais un moment de 
bonheur parfait). Ce paramètre a été étudié dans la première partie du chapitre III. De plus, le 
contexte plus large confirme la momentanéité ШЮ Х’КЬЩОМЭ ЭОЫЦТЧКЭТП du sentiment de bonheur 
qui va se diluer et donc disparaître (si le personnage quittait la place). Le bonheur ne dure 
donc pas. 
Ces trois dernières illustrations ([136], [137], [138]) montrent que bonheur se 
manifeste dans le contexte comme une sorte de N_sent « neutre ». Il peut véhiculer les traits 
ponctuels, aussi bien que les traiЭЬ НЮЫКЭТПЬ ОЧ ПШЧМЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОбЩЫТЦцО ЩКЫ НОЬ 
éléments de sa combinatoire verbale et aussi nominale. Nous sommes donc enclins de le 
considérer plutôt comme biaspectuel (МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцУà fait dans nos analyses de 
Х’КЬЩОМЭ НОЬ CVN р ЩКЫЭТЫ НЮ NИЬОЧЭ, МСКЩТЭЫО III). 
 
En français, comme en russe, Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ est un indice important, 
ЫцЯцХКЭОЮЫ НО Х’КЬЩОМЭ НЮ NИЬОЧЭ. Les valeurs aspectuelles, proches des MA en russe, peuvent 
être distinguées dans cette étude : semelfactive, cumulative, ponctuelle. Dans la majorité des 
cas, les N_sent ponctuels (angoisse, colère, joie, peur) Ь’КЬЬШМТОЧЭ р МОЬ ЯОЫЛОЬ ЩШЧМЭЮОХЬ, 
mais on remarque aussi un N_sent duratif comme bonheur qui est capable de se combiner 
avec ces verbes et contribuer à la lecture ponctuelle de la CVN. Nous vérifierons par la suite 
Х’КППТЧТЭц ОЧЭЫО ХОЬ NИЬОЧЭ НЮЫКЭТПЬ ОЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НО leurs collocatifs verbaux. 
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4.2.2.2 L’ASPECT LEXICAL DURATIF 
L’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ЪЮО ЯцСТМЮХОЧt admiration ou amour est confirmé par le fait que ces 
ЧШЦЬ Ь’КЬЬШМТОnt le plus souvent avec les verbes atéliques en français (savourer, vivre, 
garder, éterniser, couler, flotter, etc.). Les verbes atéliques exprimant le déroulement du 
procès sans atteindre son terme peuvent donc véhiculer une valeur durative qui désigne la 
МШЧЭТЧЮКЭШЧ НЮ ЩЫШМчЬ ШЮ НО Х’цЭКЭ. Ainsi, les verbes atéliques expriment davantage des 
valeurs duratives lexicales comme « purement » durative (l’amour durО, consОrvОr l’amour, 
garder dО l’admiration), évolutive (l’admiration s’étОnd, l’amour gonПlО, s’accroit) ou stative 
(l’amour ОбistО, dОmОurО, il reste du bonheur). Nous avons ainsi rapproché les MA en russe et 
les valeurs aspectuelles lexicales en français en distinguant parmi elles les sous-valeurs 
particulières.  
La valeur durative 
Les verbes atéliques exprimant les valeurs duratives ne sont pas marqués par les 
préfixes (comme en russe) et nous nous basons sur la valeur lexicale de la CVN pour définir 
sa valeur durative. Par exemple, gardОr dО l’admiration est une CVN atélique (car il manque 
ХК ЧШЭТШЧ НО Х’ШЛУОМЭТП р КЭЭОТЧНЫО ШЮ КЭЭОТЧЭ) НШЧЭ ХК ЯКХОЮЫ ОЬЭ « purement » durative (le 
sentiment est de nature stable), comme en [139] : 
 
[139] Elle gardait une admiration ЧКэЯО ЩШЮЫ ЮЧО КЦТО НО МШХХчРО Д…Ж. (J. Kessel. Le Lion) 
 
Le verbe garder est de valeur atélique (pris hors contexte). Dans la construction 
garder une admiration, il ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮЫКЭТП КЬЬШМТц р Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ НЮЫКЭТП 
Н’admiration. DО ЩХЮЬ, Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ТЧКММШЦЩХТ, ОбЩЫТЦц ЩКЫ ХК ПШЫЦО НО Х’ТЦЩКЫПКТЭ, 
contribue р Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО НО ХК CVN ОЧЭТчЫО. La valeur durative 
envisage le sentiment dans son déroulement (Kastler 1995 : 123). Cette valeur peut 
généralement être révélée à partir du sens du verbe (admiration : garder, porter, conserver, 
nourrir, sentir, durer, attendre, rester ; amour : prolonger ; bonheur : savourer, contempler, 
émaner, irradier, rayonner de, flotter, planer de).  
La valeur stative 
La valeur stative exprimant le sentiment-état apparaît fréquemment dans les 
constructions du type : être dans, être inondé de, être noyé de bonheur ; l’amour demeure, 
existe. L’exemple [140] montre une valeur stative exprimée par un sentiment de bonheur : 
 
[140] Lortier était dans un bonheur diffus. (P. Moinot. Le sable vif) 
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La valeur stative des CVN est souvent exprimée dans les constructions avec amour, et 
lors Н’emplois métaphoriques également, comme habiter, couver, mourir de ; l’amour 
enveloppe. Par exemple en [141] : 
 
[141] Près de moi, une religieuse se meurt d'amour pour un indigène. (B. Poirot-DОХЩОМС. L’цté 36) 
 
La CVN fréquente comme se mourir d’amour renvoie à un état languissant, un 
senЭТЦОЧЭ Н’КЦШЮЫ ПШЫЭ ОЭ цЩЮТЬКЧЭ, susceptible de durer longtemps. 
Parmi les collocatifs véhiculant la valeur stative, nous retrouvons souvent des 
collocatifs qui « constatent » ХК ЩЫцЬОЧМО ШЮ Х’ОбТЬЭОnce du sentiment : demeurer, exister, il y 
a ; il reste du bonheur. M. Chéliakine (2001) qualifie ce type de verbes en russe comme le 
MA constant-présent (postojanno-naličnвj sposob dОjstvija). Nous analysons donc cette 
valeur avec la valeur stative. Les exemples [142] et [143] montrent cette « présence durative » 
des sentiments :  
 
[142] Si j’ai trahi Véronique, Angiolina l’a vengée, en me trahissant à son tour. À cause de cette 
trahison, j’ai rompu ; mais l’amour que j'avais pour elle demeure intact, inchangé. 
(G. Matzneff. Ivre du vin perdu) 
[143] Or il y avait de l’amour en elle, tout autour d'elle. (S. Germain. La pleurante des rues de 
Prague)  
La valeur évolutive 
Une autre valeur lexicale que nous avons distinguée en analysant les collocatifs 
vОЫЛКЮб Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, ОЬЭ ХК valeur évolutive : l’admiration s’étОnd, l’amour gonfle, 
s’accroît. Elle désigne une « évolution », un développement progressif du sentiment qui ne 
vise pas de limite à atteindre. Ce sont les verbes atéliques duratifs qui expriment cette valeur : 
 
[144] Avec son temps, il ne communique pas – l’admiration, on dirait, s’étend autour de lui. 
(J. Gracq. Préférences) 
[145] Plus s’accroît le renoncement, et plus s’accroît l’amour. (G. Matzneff. Ivre du vin perdu) 
 
Les exemples ci-dessus montrent une synergie aspectuelle entre les collocatifs verbaux 
et les N_sent. Les verbes s’étОndrО et s’accroьtrО véhiculent Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮЫКЭТП р ЭЫКЯОЫЬ 
Х’ТНцО НЮ НцЯОХШЩЩОЦОЧЭ ОЭ НО Х’цЯШХЮЭТШЧ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. IХЬ Ь’КЬЬШМТОЧЭ КЯОМ ХОЬ NИЬОЧЭ 
duratifs admiration et amour. 
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Cas particuliers : la négation 
La combinatoire de la CVN peut aussi révéler la valeur durative de la CVN grâce à la 
négation. Par exemple, en [146] : 
 
[146] C’est de ce jour-là aussi que date l’admiration que je n’ai plus jamais cessé de porter au 
plus grand homme de notre temps. (J. D’OЫЦОЬЬШЧ. Tous les hommes en sont fous) 
 
La négation de la construction nО plus jamais cОssОr dО portОr l’admiration à qqn 
change complètement le sens de toute la CVN et de la phrase entière. Ainsi, on observe la 
transformation sémantique et aspectuelle produite par la négation et le passage de la valeur 
ponctuelle terminative vers la valeur durative. Ceci est possible donc quand un élément de 
valeur ponctuelle est nié. Inversement, quand un élément de valeur durative tombe sous la 
négation, on obtient la valeur ponctuelle, comme en [147] : 
 
[147] Elle était prête à nier l'espace et le temps avant d’admettre que l’amour pût Ч’être pas 
éternel. (S. de Beauvoir. Les Mandarins) 
 
La limitation de la durée du sentiment est ainsi effectuée par un double procédé : la 
négation de la construction attributive ne pas être éternel et par le temps verbal admettre que 
l’amour pût nО pas шtrО étОrnОl. TШЮЭ МШЦЦО НКЧЬ Х’ОбОЦЩХО ЩЫцМцНОЧЭ, ХК ЧцРКЭТШЧ (ЪЮТ ПКТЭ 
partie de la modalité de la phrase) change les valeurs aspectuelles de la CVN, mais cette fois, 
de la valeur durative vers la valeur plutôt ponctuelle.  
 
Or, Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮЫКЭТП ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЬЭ ОбЩЫТЦц ЩКЫ ХОЬ ЯОЫЛОЬ ЪЮТ ЬО МШЦЛТЧОЧЭ 
souvent avec les N_sent admiration, amour et aussi bonheur. Parmi les valeurs aspectuelles 
ЪЮ’ТХЬ ЯцСТМЮlent, sont les plus fréqunetes la valeur « purement » durative, stative et évolutive. 
LОЬ МКЬ НО ЧцРКЭТШЧ ЪЮ’ШЧ ЫОЦКЫЪЮО НКЧЬ ХОЬ CVN КЯОМ amour et admiration contribuent à la 
lecture durative de la CVN et la phrase entière.  
4.2.2.3 LE RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS 
NШЮЬ КЯШЧЬ КЧКХвЬц Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ par les collocatifs verbaux et son 
ТЧМТНОЧМО ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN. LО Tableau 27 récapitule les cas purement ponctuels ou 
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Ponctuel lexical Duratif lexical 
La valeur ponctuelle : 
l’angoissО étreint, envahit, saisit, fond sur qqn ; 
la colère emporte, éclate, piquer la colère ; 
inonder de joie, la joie déferle ; 
surmonter sa peur. 
+ avec les N_sent duratif : 
le bonheur apparaьt, arrivО, l’ОmportО. 
La valeur durative : 
pсmОr dО, plongОr dans l’admiration. ; 
vivrО [son, un grand, d’] amour, l’amour dure ; 
rayonner de bonheur, savourer le bonheur ; 
La valeur semelfactive : 
Пrémir d’angoissО (semelfactif) ; 
la joie jaillit, fait bondir ; 
frémir de peur. 
La valeur stative : 
avoir de, béer de, éprouver de l’admiration  
être dans, être inondé de, être noyé de 
bonheur ;  
l’amour dОmОurО, ОбistО. 
La valeur cumulative : 
rОmplir d’An (cumulatiП) ; 
emplir de joie. 
La valeur évolutive : 
l’admiration s’étОnd ; 
l’amour s’accroit. 
Tableau 27 : L’aspОcЭ ХОбТcaХ dОs CVN ОЧ ПraЧхaТs 
 
Le Tableau 27 présente les CVN fréquentes dans le CC français. Nous les avons 
classées en deux groupes selon les valeurs aspectuelles (ponctuel lexical et duratif lexical). 
Nous avons indiqué parfois les MA entre parenthèses pour certaines CVN dont les valeurs 
aspectuelles nous paraissent proches de celles des verbes russes. Pourtant, nous ne réalisons 
pas de classement régulier des CVN français par MA par crainte de faire des calques de traits 
aspectuels. 
À partir de ces observations de CC, nous avons effectué le calcul des valeurs 
aspectuelles lexicales exprimées par les CVN en français sur un échantillon de 1000 

































Aspect lexical ponctuel 21 26 74 60 71 124 173 
Aspect lexical duratif 53 53 40 67 26 62 71 
Tableau 28 : LО caХcЮХ dОs CVN ОбprТЦaЧЭ Х’aspОcЭ ХОбТcaХ ОЧ ПraЧхaТs 
 
Les CVN avec admiration et amour véhiculent souvent l’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, ЭКЧНТЬ 
ЪЮ’angoisse, colère, joie et peur tendent à exprimer, dans la construction avec un verbe, 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Bonheur manifeste ses préférences pour les deux valeurs (ponctuelle et 
durative). 
Les résultats de notre étude quantitative, illustrés dans la section suivante, révèleront le 
degré de Х’affinité aspectuelle entre les N_sent et leurs collocatifs verbaux exprimant Х’КЬЩОМЭ 
lexical en français et en russe. 
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4.2.3 LES DONNEES QUANTITATIVES CONCERNANT L’ASPECT LEXICAL DES VERBES 
DANS LES CVN 
 
SЮТЭО р Х’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ МШХХШМКЭТПЬ dans les CVN en français et 
en russe, nous présentons les graphiques suivants illustrant les préférences aspectuelles des 
sept N_sent (Figure 16 et Figure 17).  
 
Figure 16 : L’aspОcЭ ХОбТcaХ dОs ЯОrbОs daЧs ХОs CVN en français 
 
Ainsi, en français (Figure 16), les verbes qui se combinent avec admiration et amour 
ЬШЧЭ ОЬЬОЧЭТОХХОЦОЧЭ Н’КЬЩОМЭ lexical duratif : 72% et 67% respectivement; tandis que les 
verbes qui accompagnent angoisse (65%), colère (73%), joie (67%) et peur (71%) sont 
majoritairement Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ponctuel. Un certain équilibre quantitatif (avec une 
différence de 5% entre les aspects ponctuel et duratif) est observé pour les verbes dans les 
constructions avec bonheur (47% et 53%).  
Les données en russe présentent des pourcentages différents, surtout à cause de la 
présence majoritaire de verbes téliques à MA ponctuels (Figure 17). 
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Figure 17 : L’aspОcЭ ХОбТcaХ dОs ЯОrbОs daЧs ХОs CVN en russe 
 
En effet, le calcul montre que les verbes collocatifs de vosбiščОniО (admiration), 
trОvoga (angoissО), gnОv (colчrО), radost’ (joiО), straб (pОur) ОбЩЫТЦОЧЭ ОЧ ЦКУШЫТЭц Х’КЬЩОМЭ 
ponctuels (>50%). En revanche, ljubov’ (amour) et sčast’О (bonhОur) se combinent plutôt 
avec les verbes duratifs (60% et 51%). Tandis que ljubov’ (amour) est clairement duratif, 
sčast’О (bonhОur) se présente comme biaspectuel (différence de 2% entre les aspects ponctuel 
et duratif), comme en français. 
Les résultats obtenus dans les deux langues montrent que les préférences aspectuelles 
des N_sent sont essentiellement les mêmes (excepté vosбiščОniО (admiration) pour lequel 
Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ЧШЧ МШЧПТЫЦц ОЧ ЫЮЬЬО pourrait Ь’ОбЩХТЪЮОr par le ЩОЭТЭ ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ 
recueillies et les aléas du corpus). CО ПКТЭ ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭ НО НТЫО ЪЮО Х’КЬЩОМt inhérent des 
N_sent en français et en russe se confirme dans les grandes lignes. Selon notre hypothèse 
initiale, les quatre N_sent dans les deux langues (angoisse, colère, joie et peur) sont 
ponctuels. L’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩЫШЮЯО que ces N_sent sélectionnent souvent plus des 
verbes ponctuels. Amour et bonheur en français et en russe, quant à eux, confirment 
цРКХОЦОЧЭ ХОЮЫ ЩЫцПцЫОЧМО ЩШЮЫ ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮЫКЭТП, ce qui prouve encore une 
fois le bien-fondé de notre étude menée et la justesse de notre hypothèse. En revanche, cette 
étude nous a permis de mieux analyser et affiner Х’КЬЩОМЭ НО bonheur et de sčast’О. Ces deux 
noms penchent plutôt du côté de l’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, ЭШЮЭ ОЧ acceptant en même temps des 
emplois ponctuels. Cela confirme le statut biaspectuel de ces N_sent. Les cas de bonheur et 
sčast’О, ainsi que de vosбiščОniО (admiration) en russe montrent aussi le fait que la 
combinatoire des CVN joue également un rôle important dans la détermination de leur 
aspectualité (comme la négation, les éléments de la phrase, les adverbes et les adjectifs, les 
classifieurs des N_sent). 
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SYNTHESE 
L’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ НЮ ЯОЫЛО ПКТЭ ЩКЫЭТО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN, МО ЪЮО ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЩЮ 
observer grâce au calcul des valeurs ponctuelles et duratives en français et en russe en prenant 
ОЧ МШЦЩЭО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЭцХТМТЭц НОЬ ЯОЫЛОЬ ОЭ НОЬ MA, ainsi que la combinatoire des 
CVN. LОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ НТППчЫОЧЭ НКЧЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО МОЬ ЧШЭТШЧЬ, МО ЪЮТ МШЦЩХТЪЮО quelque 
peu leur analyse. De plus, Х’КЛШЧНКЧМО ЭОЫЦТЧШХШРТЪЮО НКЧЬ ХО НШЦКТЧО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ 
nécessitait de la précision et de l’СКЫЦШЧТЬКЭТШЧ ЩШЮЫ ЩШЮЯШТЫ МШЦЩКЫОЫ ХОЬ ПКТЭЬ dans les deux 
ХКЧРЮОЬ. AТЧЬТ, ЧШЮЬ КЯШЧЬ МШЦЦОЧМц Х’КЧКХвЬО ЩКЫ ХК ХКЧРЮО ЫЮЬЬО Шù ХОЬ nuances 
aspectuelles ОЭ ЬЩцМТПТЪЮОЬ НО Х’Кspect lexical sont mieux exprimées grâce à la morphologie 
verbale. Ainsi, la catégorie de la télicité divise le lexique verbal en deux classes (télique et 
atélique) selon la valeur lexicale du verbe. Chaque catégorie contient à son tour des sous-
classes aspectuelles que M. Chéliakine a regroupé en rangs aspectuels et Yu. Maslov en 
ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ. Ce classement est basé sur le système des préfixes, très développé en russe, 
et ЪЮТ МКЫКМЭцЫТЬО ЬЮЫЭШЮЭ ХОЬ ЯОЫЛОЬ ЭцХТЪЮОЬ. AЩЩХТЪЮцЬ р Х’цЭЮНО НОЬ CVN, ХОЬ MA Ъue nous 
avons distingués ont ЩОЫЦТЬ НО ЦТОЮб ТНОЧЭТПТОЫ Х’КЬЩОМЭ des N_sent. Trevoga (angoisse), gnev 
(colчrО), radost’ (joiО) et strax (peur) véhiculent donc les valeurs résultative (trevoga oxvatila 
ego (l’angoissО l’a saisi)), cumulative (nalit’sja gnОvom ([les yeux] se remplirent de colère)), 
semelfactive (radost’ promОl’knula (la joiО travОrsa [lО visagО])). Tandis que ljubov’ (amour) 
exprime plutôt la valeur stative (mlОt’ ot ljubvi (sО pсmОr d’amour)), sčast’О (bonhОur) 
exprime aussi bien le MA statif (baldОt’ ot sčast’ja (prОndrО lО plaisir d’éprouvОr lО 
bonheur)) que résultatif (ošalОt’ ot sčast’ja (dОvОnir Пou dО bonhОur)), cumulatif (napolnit’ 
sčast’Оm (rОmplir [lО cʺur] dО bonhОur)). VosбiščОniО (admiration) affiche essentiellement la 
préférence pour le MA résultatif (vosбiščОniО prostupilo [na lice] (l’admiration s’Оst 
manifestée [sur le visage])). Cette distinction, nuancée des MA pour les CVN avec les verbes 
téliques et atéliques permet une description détaillée dans le НШЦКТЧО НО Х’КЬЩОМЭ ЬцЦКntique 
(dans les termes de Wilmet) ou lexical (dans notre acception)1.  
La langue française ЩОЫЦОЭ ЦШТЧЬ НО ПТЧОЬЬО НКЧЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ valeurs au niveau 
НЮ ЯОЫЛО ЪЮ’ОХХО compense par des moyens contextuels. Néanmoins, en analysant les 
combinaisons verbo-nominales, nous avons pu distinguer les valeurs proches des MA en russe 
(comme Пrémir d’angoissО (semelfactif), trépigner de joie (multiacte), surmonter sa peur 
(résultatif), rОmplir d’angoissО (cumulatif), l’admiration s’étОnd (évolutif), rшvОr d’amour 
(statif), etc.). Toutefois, ces valeurs ne sont pas régulières : elles ressortent la plupart du temps 
                                                     
1
 Pour plus de détails, voir les précisions théoriques (chapitre I, partie 1.3.1.3) 
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de la combinatoire et du МШЧЭОбЭО НО ХК ЩСЫКЬО ОЭ Ч’Шnt pas de marques tangibles (permettant 
leur classement) comme le système des préfixes et des suffixes en russe. Pour cette raison, 
nous nous sommes centrée, dans notre classement, sur les catégories générales de ponctuel 
lexical et duratif lexical. CОХК ЧШЮЬ К ЩОЫЦТЬ Н’СКЫЦШЧТЬОЫ ХОЬ МКХМЮХЬ НОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ 
dans les deux langues et, de plus, de comparer les résultats obtenus pour Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ. 
Le tableau récapitulatif ci-dessous montre sous forme abrégée (d - duratif, p - ponctuel) les 
tendances aspectuelles constatées sur les N_sent. Il permet aussi de comparer les données 
issues de l’aspect grammatical et des valeurs aspectuelles lexicales des verbes collocatifs, et 



















de la CVN  
(MA des 
verbes) 
Admiration d d VШЬбТščОЧТО p p 
Amour d d Ljubov' d/p d 
Angoisse p p Trevoga p p 
Bonheur d d/p SčКЬЭ'О p d/p 
Colère p p Gnev p p 
Joie p p Radost' p p 
Peur p p Strax p p 
Tableau 29 : L’aspОcЭЮaХТЭц dОs CVN caХcЮХцО р parЭТr dО Х’aspОcЭ ХОбТcaХ dОs ЯОrbОs en comparaison avec 
Х’aspОcЭ graЦЦaЭТcaХ 
 
Nous remarquons ainsi certaines différences entre les deux langues. Notamment, les 
CVN avec ljubov’ (amour) et sčast’e (bonheur) ont une double nature aspectuelle pour un 
seul paramètre seulement (l’aspect grammatical pour ljubov’ (amour) et l’aspect lexical pour 
sčast’e (bonheur)). Pour ljubov’ (amour) cela s’explique, dans un grand nombre de cas, par 
les collocatifs verbaux d’aspect perfectif en russe (preodolet (surmonter), zadoxnut’sja 
(étouffer de), ukrepit’sja (se renforcer), sbereč (avoir gardé), nastič (arriver), etc.). Quant à 
sčast’e (bonheur), ce N_sent est biaspectuel selon les valeurs aspectuelles lexicales des 
verbes, et ponctuel selon l’aspect grammatical perfectif (ispytat’ (éprouver), poverit’ (croire), 
pomeret’ ot (mourir de), etc.). Vosxiščenie, à la différence d’admiration, est ponctuel, ce qui 
nous donne certaines informations sur ce N_sent en russe, mais le manque d’occurrences pour 
ce N_sent ne nous permet pas de procéder ainsi à des conclusions définitives.  
Ainsi, les données comparatives présentées dans le Tableau 29 confirment notre 
hypothèse de départ concernant l’aspect des N_sent (hors contexte). Elle s’avère valable pour 
les N_sent en français (où les données des deux aspects, grammatical et lexical, sont 
similaires), alors qu’en russe, la validité de l’hypothèse est plutôt confirmée pour les N_sent 
4.2 L’КЬЩОМЭ Хexical des verbes dans les CVN 
190 
ponctuels, ce qui montre une certaine « instabilité aspectuelle » pour ljubov’ (amour), 
vosxiščenie (admiration) et sčast’e (bonheur) en russe et bonheur en français. 
Nous continuons notre étude par l’analyse des phases véhiculées par les CVN de 
sentiment qui pourrait éclaircir davantage le statut aspectuel des N_sent, confirmer ou 
infirmer la nature biaspectuelle ou, plus généralement, non-ponctuelle des N_sent considérés 
comme duratifs au début de ce travail. 
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Les valeurs phasiques (inchoative, cursive et terminative) signifient respectivement le 
НцЛЮЭ, ХК МШЧЭТЧЮКЭТШЧ ОЭ ХК ПТЧ НЮ ЩЫШМчЬ ШЮ НО Х’цЭКЭ. LШЫЬЪЮО ЧШЮЬ КЧКХвЬТШЧЬ ХОЬ ЦШНОЬ 
Н’КМЭТШЧ ОЧ ЫЮЬЬО et les aspects lexicaux en français dans la partie précédente, nous avions 
ЫОЦКЫЪЮц ЪЮО МОЫЭКТЧОЬ ЯКХОЮЫЬ НОЬ ЯОЫЛОЬ ЭцХТЪЮОЬ ШЮ КЭцХТЪЮОЬ (Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ШЮ НЮЫКЭТП) 
véhiculaient également des phases. Par exemple, on retrouve chez M. Cheliakine (2001 : 89-
92) les MA comme : terminatif-local (terminativno-lokal’nвj) : dožit’ (vivrО jusqu’р) ; final-
complétif (Пinal’no-kompletivnye) : dočitat’ (lirО jusqu’р la Пin) ; finitif (finitivnyj) : otšumОt’ 
(finir de faire du bruit) ; inchoatif (načinatОl’nвj) : гakričat’ (commencer à crier, pousser un 
cri), pobОžat’ (sО mОttrО р courir, prОndrО la ПuitО), vгrОvОt’ (commОncОr р rugir, poussОr un 
rugissement) et autres. En français, M. Riegel et al. (2007 : 295) proposent une opposition des 
valeurs inchoative/terminative comme une des oppositions des aspects lexicaux. M. Wilmet 
(1980 : 63), quant à lui, situe les valeurs phasiques (au nombre de cinq) également dans le 
НШЦКТЧО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ. EХХОЬ ЬШЧЭ ОбЩЫТЦцОЬ ЩКЫ Х’ТЧЭОЫЦцНТКТЫО НОЬ ЩцЫТЩСЫКЬОЬ ЯОЫЛКХОЬ, 
comme suit :  
− phase antérieure (se préparer à (mod.), mener à, incliner à (mod.), se disposer à) 
− phase initiale (commencer à, se mettre à, se prendre à, entreprendre de) 
− phase médiane (continuОr р, s’épuisОr р, rОstОr р, s’obstinОr р (mod.), шtrО р) 
− phase finale (finir de, achever de, cesser de, réussir à) 
− phase postérieure (venir de (temp.), ne faire que de) 
Dans notre description, nous distinguons trois phases : inchoative (ou initiale), cursive 
(ou continuative, médiane) et terminative (ou finale). Nous nous intérrogeons sur la façon 
dont elles sont exprimées dans les CVN_sent.  
4.3.1 LA SEMANTIQUE ET L’EXPRESSION DES PHASES 
 
Les phases du procès font partie intégrale НО ХК МКЭцРШЫТО РцЧцЫКХО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц. 
Dans la linguistique russe, les phases (ou le champ des phases « Пaгovost’ ») sont considérés 
comme une catégorie lexico-grammaticale du verbe (Maslov 1978, Khrakovski 1987). En 
effet, cette catégorie fonctionne parallèlement aux autres catégories aspectuelles et possède 
des critères catégorielles spécifiques : « son sémantisme (opposition du début du procès à sa 
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fin), son ЬвЬЭчЦО НОЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ, ЬК ЬЭЫЮМЭЮЫО ЩКЫКНТРЦКЭТЪЮО, ЬШЧ ЮЧТЯОЫЬКХТЭц ОЭ 
Н’КЮЭЫОЬ » (Sokolov 1985 : 51). Pourtant, le caractère universel des réalisations phasiques 
nécessite une analyse des particularités formelles des verbes (ibid.).  
Si les phases peuvent caractériser les verbes, elles peuvent aussi caractériser les 
N_sent au sein des CVN, et ce dans les deux langues. Les phases peuvent être exprimées 
généralement de deux manières. Premièrement, ce sont des périphrases verbales, où un verbe 
phasique se combine avec le collocatif verbal : 
- Phase inchoative : commencer à avoir peur (načinat’ ispвtвvat’ strax) 
- Phase cursive : continuer à avoir peur (prodolžat’ ispвtвvat’ straб) 
- Phase terminative : cesser d’avoir pОur (perestat’ ispвtвvat’ straб) 
Deuxièmement, ce collocatif verbal lui-même peut exprimer les phases sans former 
une périphrase avec un verbe phasique : 
- Phase inchoative : se mettre en colère, entrer en fureur (prijti v jarost’) 
- Phase cursive : être en colère (bвt’ v gneve)  
- Phase terminative : étouffer sa colère (proglotit’ svoj gnev) 
Dans la « Grammaire critique du français » (1996), M. Wilmet présente la catégorie 
НОЬ ЭЫШТЬ ЩСКЬОЬ МШЦЦО НОЮб ЬЩцМТКХТЬКЭТШЧЬ НО Х’КЬЩОМЭ МЮЫЬТП : ЮЧО ЩСКЬО НЮ ЩЫШМчЬ (Х’КЬЩОМЭ 
cursif inscrit) et le procès comЦО ЩСКЬО (Х’КЬЩОМЭ МЮЫЬТП МТЫМШЧЬМЫТЭ) (Wilmet 1996 : 319). 
L’КЮЭОЮЫ illustre ces termes uniquement par des exemples périphrastiques (Tableau 30) : 
Phases Aspect cursif inscrit Aspect cursif circonscrit 
Phase initiale (aspect 
inchoatif) Commencer/ se mettre à+inf. Commencer par+inf. 
Phase médiane 
(aspect transitif) Être en train de/être occupé de+inf. Continuer à/ ne faire que+inf. 
Phase finale (aspect 
égressif) Achever/ arrêter/ finir de+inf Finir par+inf. 
Tableau 30 : La présentation des phases par M. Wilmet 
 
DКЧЬ ХК ЭОЫЦТЧШХШРТО Н’E. Labeau (2005), les phases du procès sont nommées 
différemment, mais elles sont souvent exprimées par des périphrases verbales comme dans la 
présentation de M. Wilmet : 
- Initiale : commencer à, se mettre à (crier de colère) 
- Interne : être en train de, continuer à (éprouver de la joie) 
- Finale : finir à/par, terminer à (avoir peur) 
Dans la grammaire russe la catégorie des phases est décrite principalement en rapport 
КЯОМ Х’КЬpect verbal. Initialement, cette catégorie ne relevait que des périphrases verbales. 
Cette conception rОЦШЧЭО КЮб ТНцОЬ Н’A. Pechkovski (1935) qui ciblaient les constructions 
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analytiques avec les verbes du type načinat’ (commОncОr р), prodolžat’ (continuОr à), 
prОkraščat’ (tОrminОr dО) en combinaison uniquement avec les verbes imperfectifs.  
Д…Ж ЧШЮЬ ЩКЫЭШЧЬ НО МО ПКТЭ ЫОЦКЫЪЮКЛХО ЪЮО ХОЬ ЯОЫЛОЬ perfectifs 
Ч’КММОЩЭОЧЭ ЩКЬ ХОЬ ТНцОЬ НЮ НцЛЮЭ, НО ХК МШЧЭТЧЮКЭТШЧ ОЭ de la fin du 
procès. (Pechkovski 1938 : 124)1 
En effet, cette propriété des verbes phasiques est sémantiquement motivée 
(Padoutcheva 2004 : 179). Comme ils désignent des phases, ils Ь’КЬЬШМТОЧЭ donc avec les 
infinitifs exprimant des situations aptes à se diviser en phases. Ce sont des verbes de procès 
ШЮ Н’КМЭТЯТЭц Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП (načinat’ pisat’ (imperf.) knigu (commencer à écrire un 
livre)) ОЭ ЧШЧ НОЬ ЯОЫЛОЬ Н’цЯцЧОЦОЧЭ Н’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП (*načinat’ napisat’ (perf.) knigu 
(*commencer à [avoir écrit] un livre)). Ces derniers présentent le procès dans son entité et 
sont donc indivisibles en phases. 
Les verbes phasiques peuvent se combiner non seulement avec des verbes 
imperfectifs, mais aussi avec les noms prédicatifs (predikatnye imena), avec lesquels ils 
Ь’КЬЬШМТОЧЭ aspectuellement. Padoutcheva (ibid.) considère ЪЮО М’ОЬЭ ХО ЧШЦ НО Щrocès ou 
Н’КМЭТЯТЭц ЪЮТ КММШЦЩХТЭ ХО ЫôХО НЮ ЧШЦ prédicatif avec le verbe phasique. Ainsi, dans posadka 
načalas’, prodolžaОtsja, гakančivaОtsja (l’ОmbarquОmОnt commОncО, continuО, se termine), le 
nom prédicatif signifie un procès. Tandis que gibel’ *načalas’, *prodolžaОtsja, 
*гakančivaОtsja (la mort *a commОncé, *continuО, *se termine) sont des expressions 
agrammaticales, МКЫ ХО ЧШЦ ЩЫцНТМКЭТП ЧО ЩОЮЭ ЩКЬ ОбЩЫТЦОЫ НОЬ ЩСКЬОЬ, М’ОЬЭ ЮЧ цЯцЧОЦОЧЭ. 
Les N_sent ne sont ni des procès, ni des événements, mais ils se combinent avec les 
verbes phasiques : sčast’О prodolžalos’ (lО bonhОur continuait), ljubov’ гakončilas’ (l’amour 
a fini).  
PШЮЫ МО ЪЮТ ОЬЭ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ КППТбКХО НОЬ ЩСКЬОЬ, Ьelon O. Sokolov (1982 : 51-58), le 
МКЫКМЭчЫО ЮЧТЯОЫЬОХ НОЬ ЩСКЬОЬ НЮ ЩЫШМчЬ НОЦКЧНО Х’КЧКХвЬО НОЬ ЭЫКТЭЬ ЬцЦКЧЭТЪЮОЬ ЪЮТ 
Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ ЩКЫ ХОЬ КППТбОЬ verbaux. Ainsi, chaque couple aspectuel des verbes russes 
représente une « unité paradigmatique » : le verbe imperfectif désigne un procès, tandis que le 
verbe perfectif, motivé sémantiquement par le premier, désigne la phase de ce procès. Ainsi, 
les affixes verbaux apportent des valeurs phasiques (tout comme les verbes semi-auxiliaires 
dans les périphrases verbales) pour les verbes et aussi pour les CVN : 
 
                                                     
1
 Notre traduction du russe : « … ɦɵ ɛɭɞɟɦ ɢɫɯɨɞɢɬɶ ɢɡ ɬɨɝɨ ɡɚɦɟɱɚɬɟɥɶɧɨɝɨ ɮɚɤɬɚ, ɱɬɨ ɝɥɚɝɨɥɵ 
ɫɨɜɟɪɲɟɧɧɨɝɨ ɜɢɞɚ ɧɟ ɦɢɪɹɬɫɹ ɫ ɢɞɟɹɦɢ ɧɚɱɚɥɚ, ɩɪɨɞɨɥɠɟɧɢɹ ɢ ɤɨɧɰɚ ɩɪɨɰɟɫɫɚ». (ɉɟɲɤɨɜɫɤɢɣ 1938: 
124). 
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[148] (a) KТЩОЭ’ (imperf., procès) ot gneva (bouillir de colère)  Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. 
(b) VsФТЩОЭ’ (perf., le début du procès) ot gneva (se mettre à bouillir de colère)  le début du 
sentiment. 
 
[149] (a) GХЮšТЭ’ (imperf., le procès) trevogu Я ЬОЫНМО (цЭШЮППОЫ Х’КЧРШТЬЬО НКЧЬ ХО МœЮЫ [pendant un 
certain temps])  Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ. 
(b) ZaРХЮšТЭ’ (perf., la fin du procès) trevogu v serdce (étouffer [rapidement] Х’КЧРШТЬЬО НКЧЬ ХО 
МœЮЫ)  la fin du sentiment. 
 
L’КППТбКЭТШЧ ЯОЫЛКХО ЫОЩЫцЬОЧЭО ЮЧ ЦШвОЧ ТЦЩШЫЭКЧЭ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ОЧ 
ЫЮЬЬО. DО ЩХЮЬ, Х’ТНцО НЮ НцЛЮЭ НО procès ou de Х’цЭКЭ ЫОЧЯШТО р ХК ЧШЭТШЧ НО Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц 
(načinatОl’nost’). Les verbes de MA inchoatif vskipОt’ et zaglušit’ ОбЩЫТЦОЧЭ Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц 
par leurs préfixes qui sont des composants structuraux (stroevye), mais le composant 
thématique (tОmatičОskij) est dans la racine de ces verbes (Padoutcheva 2004 : 180). 
Toutefois, pour les verbes comme načat’ (commencer), nastupit’ (commencer [venir, 
arriver]), voгniknut’ (apparaître), Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц ОЬЭ ХОЮЫ МШЦЩШЬante thématique (ibid.). Ainsi, 
les verbes phasiques (non-préfixés) expriment Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц comme composante thématique, 
tandis que les verbes préfixés perfectifs МШЧЭТОЧЧОЧЭ Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц НКЧЬ Хeur composante 
structurale. 
LОЬ ЯОЫЛОЬ ОбЩЫТЦКЧЭ Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц peuvent être préfixés ou non. Ils sont 
généralement des verbes perfectifs qui apparaissent en combinaison avec le N_sent : rodilas’ 
trОvoga (l’angoissО naьt), ubit’ ljubov’ (tuОr l’amour)). Ces verbes peuvent également se 
МШЫЫцХОЫ КЯОМ ХК CVN НШЧЭ Х’ТЧПТЧТЭТП ЩОЮЭ шЭЫО НО НОЮб КЬЩОМЭЬ : rešit’ stroit’ 
(impОrП.)/postroit’ (pОrП.) sčast’О (décider de construire son bonheur), prigotovit’sja vkušat’ 
(impОrП.)/vkusit’ (pОrП.) radost’ (être prêt à goûter la joie). 
Les phases aspectuelles sont aussi étudiées comme des composantes НО Х’КЬЩОМЭЮКlité 
qualitative (Maslov 1978, Khrakovski 1987). La détermination phasique (fazovaja 
determinacija) (ibid.) correspond, selon ces auteurs, à ХК НТЬЭТЧМЭТШЧ Н’ЮЧО НОЬ ЩСКЬОЬ au sein 
du НцЫШЮХОЦОЧЭ НО Х’КМЭТШЧ ШЮ НО Х’цЭКЭ. LК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО (ШЮ ПТЧКХО) МШэЧМТНО très souvent 
КЯОМ ХК ЯКХОЮЫ НО Х’КЫЫТЯцО ШЮ Х’КЩЩЫШМСО Н’ЮЧ ЭОЫЦО. LК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО (ШЮ МШЧЭТЧЮКЭТЯО, 
médiane) est liée à la valeur de non-arrivée au terme, non-achèvement. Seule la phase 
inchoative a une valeur plus indépendante. En effet, la valeur phasique de début du procès est 
considérée comme une valeur initiale (načinatОl’noО гnačОniО, qui vient de načinat’ 
(commencer)). La valeur terminative (konОčnoО гnačОniО) est perçue comme dérivée de cette 
première (pОrОstavat’  načinat’ nО+inП., ce qui veut dire terminer  commencer à ne 
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pas+inf.). La valeur phasique cursive (ou médiane) (srОdinnoО гnačОniО, prodolžat’ 
(continuer)) est traitée comme ne perestavat+inf. (ne pas arrêter à+inf.) (Apressian 1980 : 
27). Ainsi, la valeur de début du procès est une valeur première et initiale par rapport aux 
deux autres (terminative et cursive). Le sémantisme des valeurs phasiques est ainsi lié à la 
ЧцРКЭТШЧ ЪЮ’ШЧ ЮЭТХТЬО ЩШЮЫ Х’ТЧЭОЫЩЫцЭКЭТШЧ НО МОЬ ЯКХОЮЫЬ. 
Les verbes causatifs dans les CVN sont également capables de véhiculer les valeurs 
phasiques : inchoative et terminative (Larina 1990 : 10). Ils expriment souvent les phases du 
ЬОЧЭТЦОЧЭ ОбЩЫТЦц ЩКЫ Х’expérient et provoqué par un agent cause : voгbudit’ intОrОs (suscitОr 
l’intérшt) – phase inchoative, otniat’ vОru (ôter la foi) - phase terminative, vyvesti iz terpenia 
(faire perdre patience à qn) – ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО. LК ЩЫцЬОЧМО НКЧЬ ХК ХКЧРЮО Н’ЮЧО РЫКЧНО 
quantité de constructions similaires ЭцЦШТРЧО Н’ЮЧ ХТОЧ цЭЫШТЭ НОЬ ЩСКЬОЬ ОЭ НО ХК МКЮЬКХТЭц 
(idem). Ce lien est généré avant tout par leurs relations de cause à effet (pričinno-
slОdstvОnnaia sviaг’).  
La relation cause-effet oppose les verbes causatifs et les verbes phasiques non-
МКЮЬКЭТПЬ. LК НцЭОЫЦТЧКЭТШЧ ЩСКЬТЪЮО НОЬ ЯОЫЛОЬ МКЮЬКЭТПЬ ОЬЭ ЬШЮЯОЧЭ ХТцО р Х’ТЦЩКМЭ КМЭТП ЬЮЫ 
Х’ОбЩцЫТОЧЬОЮЫ. AТЧЬТ, ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО КЩЩКraît dans les oppositions suivantes : vвгvat’ 
tosku – vpast’ v tosku (inspirОr la mélancoliО – tomber (entrer) en mélancolie), privesti v 
vosбiščОniО – prijti v vosбiščОniО (ОбcitОr l’admiration – tomber (se plonger) en admiration). 
Cette distinction nous paraît importante pour définir également les valeurs phasiques des 
verbes causatifs. 
D’КЩЫчЬ V. Khrakovski (1987 : 153), les valeurs aspectuelles des phases sont 
véhiculées non seulement par le prédicat verbal, mais aussi par la phrase entière, ce qui 
constitue le champ sémantico-fonctionnel des phases (Пaгovost’). Cela permet de supposer que 
les N_sent (en tant que prédicats nominaux) sont ЬЮЬМОЩЭТЛХОЬ Н’ОбЩЫТЦОЫ ХОЬ valeurs 
phasiques en combinaison avec certains verbes.  
Selon notre hypothèse de départ, les N_sent sélectionnent les verbes collocatifs 
phasiques en fonction de leur aspect hors contexte (ponctuel ou duratif). Ainsi, nous allons 
vérifier si les N_sent ponctuels (comme angoisse, colère, joie et peur) se combinent plutôt 
avec les verbes de phases inchoative et terminative, et si les N_sent duratifs (comme 
admiration, amour, bonheur) ont une affinité pour les verbes de phase cursive, et ce en 
français et en russe. NШЮЬ ЩШЫЭОЫШЧЬ цРКХОЦОЧЭ ЧШЭЫО КЭЭОЧЭТШЧ ЬЮЫ ХОЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ 
des phases dans les CVN. 
Nous allons donc effectuer une étude plus détaillée des exemples, dans les sections 
suivantes, les CVN exprimant les phases (inchoative, cursive, terminative). 
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4.3.2 LA PHASE INCHOATIVE 
 
La phase inchoative désigne la valeur du début du procès ou du rОЬЬОЧЭТ Н’ЮЧ 
sentiment. Dans les CVN, cette valeur est exprimée par des moyens lexicaux et 
grammaticaux, notamment par les périphrases verbales (commencer à inspirer dО l’amour), 
les verbes phasiques en combinaison avec les N_sent (l’amour naît), les affixes des verbes 
(plutôt en russe) (trevoga zasvОtilas’ v glaгaб (l’angoissО [a commencé à] briller dans les 
yeux)), les Vsup phasiques (plutôt en français) (se mettre en colère), les adverbes et autres 
indices contextuels (ispвtat’ vpervye gnev (éprouver de la colère pour la première fois)). 
4.3.2.1 LA PHASE INCHOATIVE EN FRANÇAIS 
En français, la phase inchoative dans les CVN se manifeste le plus souvent à travers 
les verbes à valeur inchoative comme se réveiller en, déclencher, engendrer, naître, comme 
en [150] : 
 
[150] La grande peur naquit de six incidents locaux, analogues à ceux qui avaient déjà déclenché 
tant de paniques Д…Ж. (G. Lefebvre. La revolution francaise) 
 
Les constructions avec les verbes à valeur phasique sont, majoritairement, des 
constructions avec les N_sent en position sujet. La phase inchoative, inhérente au verbe naître 
ОЬЭ ОЧ СКЫЦШЧТО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЩШЧМЭЮОХ НО МО ЯОЫЛО ОЭ ХК ЯКХОЮЫ ЩШЧМЭЮОХХО НО peur. Son 
aspect grammatical global exprimé par le passé simple contribue aussi à la lecture ponctuelle 
de la CVN. 
Les verbes collocatifs à valeur neutre, comme se mettre en/dans, prendre, tomber en, 
piquer, peuvent véhiculer une valeur inchoative en formant avec un N_sent une construction 
figée ou semi-figée. Le plus souvent ils apparaissent avec colère, comme en [151] : 
 
[151] Il s’est mis dans une colère terrible, la première ЪЮО УО ЯШвКТЬ НО ХЮТ, У’en revenais pas. (J.-
P. Chabrol. La folie des miens) 
 
D’КЮЭЫОЬ МШЦЩШЬКЧЭЬ НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО НО ХК CVN peuvent également véhiculer 
Х’КЬЩОМЭ ТЧМСШКЭТП. L’КНУОМЭТП ЧШЦТЧКХТЬц la première dans [151] МШЧПТЫЦО Х’ТНцО Н’ЮЧ НцЛЮЭ НЮ 
ЬОЧЭТЦОЧЭ НКЧЬ ХОЪЮОХ Х’expérient ЯТОЧЭ Н’ОЧЭЫОЫ. AТЧЬТ, р ЭЫКЯОЫЬ ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО ХОЬ CVN 
expriment la ponctualité. La forme grammaticale du verbe (le passé composé qui correspond à 
Х’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ) confirme cette valeur ponctuelle de la CVN. 
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Les périphrases verbales (verbe phasique + CVN) constituent en français un des 
principaux moyens de l’ОбЩЫОЬЬion des phases, quoique moins fréquent avec les N_sent par 
rapport aux verbes phasiques. Les verbes comme commencer à, se mettre à ЬЮТЯТЬ Н’ЮЧО CVN 
seЫЯОЧЭ р ОбЩЫТЦОЫ Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц, ce qui nous permet de les considérer comme des moyens 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ lexicaux. On les retrouve plutôt en combinaison avec colère et peur : 
 
[152] - TТОЧЬ! C’ОЬЭ ЯШЮЬ?... C’ОЬЭ ЭШЮЭ МО ЪЮ’elle trouve à dire. Puis elle retourne à sa planche à 
repasser. C’ОЬЭ à ce moment-là que У’aТ commencé à avoir peur. (B. Blier. Les Valseuses) 
 
Ainsi, le verbe phasique commencer se combinent avec une CVN à verbe neutre avoir 
peur, МО ЪЮТ ХОЮЫ ЩОЫЦОЭ Н’ОбЩЫТЦОЫ ЮЧО ЯКХОЮЫ ТЧМСШКЭТЯО. L’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ НЮ ЯОЫЛО 
commencer (au passé composé), ainsi que le circonstant à ce moment-là ЬОЫЯОЧЭ Н’ТЧНТМОЬ ЪЮТ 
rцЯчХОЧЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО НО ХК CVN. 
CШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ МШЧЬЭКЭц ОЧ [152], les adverbes phasiques peuvent, eux aussi, 
contribuer à la valeur inchoative exprimée par la CVN. Ainsi, en [153], la locution adverbiale 
à partir de deux heures apporte de la valeur inchoative au niveau phrastique : 
 
[153] Д…Ж à partir de deux heures, l’angoisse physique se mit à l’emporter sur l’impatience. 
(J. Н’Ormesson. Le vent du soir) 
 
Dans cette phrase, la valeur phasique est exprimée en premier lieu par la périphrase 
verbale en combinaison avec le N_sent angoisse. Le circonstant, quant à lui, ЬОЫЭ Н’ЮЧ 
marqueur de plus de la CVN qui situe le début du sentiment dans le temps.  
En résumé, la phase inchoative des CVN en français Ь’ОбЩЫТЦО tendanciellement par 
les N_sent « prédéfinis » comme ponctuels : angoisse, colère, joie et peur. Les CVN avec les 
verbes phasiques sont des constructions les plus fréquentes parmi les autres moyens 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЯКХОЮЫ ТЧМСШКЭТЯО. Le N_sent colère ОЬЭ ХО ЩХЮЬ ЩЫШНЮМЭТП ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ 
de cette valeur grâce au Vsup se mettre en/dans. Les périphrases ont une moindre fréquence à 
cause de la « préférence » des N_sent de se combiner directement avec des verbes inchoatifs 
(déclencher la colère, éveiller de la joie). En revanche, les périphrases phasiques se 
rencontrent plus avec les CVN à verbe neutre comme se mettre à avoir peur qui sont peu 
nombreuses. Les adverbes participent aussi dans le calcul de Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ТЧМСШКЭТЯО des 
CVN et caractérisent souvent les N_sent ponctuels (comme angoisse ou peur). 
DКЧЬ ХК ЬОМЭТШЧ ЬЮТЯКЧЭО, ЧШЮЬ КЧКХвЬОЫШЧЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО НКЧЬ ХОЬ 
CVN en russe. 
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4.3.2.2 LA PHASE DU DÉBUT DU PROCÈS EN RUSSE (NAČAL’NAJA FAZA) 
La phase du début du procès peut être exprimée par des moyens lexicaux, lexico-
grammaticaux, grammaticaux et contextuels. Le niveau lexico-grammatical est présenté par 
les indices morphologiques à valeur du début du procès, très nombreux en russe. Ils sont 
exprimés par les préfixes verbaux za-, po-, vz-, voz-, raz- et/ou les confixes raz- _ -sja, za- _ 
-sja1. Ces éléments se rattachent aux verbes imperfectifs, morphologiquement simples et 
forment des verbes dérivés perfectifs à valeur phasique du début du procès (« načinatОl’nвО » 
glagoly). En Н’КЮЭЫОЬ ЦШЭЬ, ТХ Ь’КРТЭ ТМТ НОЬ ЯОЫЛОs réfléchis (pronominaux) avec des préfixes 
inchoatifs (za-, raz-, etc.) : zadrožat’ (se mettre à trembler), razgnОvat’sja (se mettre en 
colère). Le russe compte environ deux mille verbes perfectifs de cette valeur (Tikhonov 
1959 : 45). Parmi les plus productifs et fréquents en russe, les linguistes évoquent les verbes 
avec le préfixe za- (898 verbes) qui constituent presque la moitié de tous les verbes à phase du 
début (inchoative).  
[154]  
Orig.translit. :  ČЮНТФ НКžО zaНЫШžКХ ШЭ ЫКНШЬЭТ, РХКгК zagorelis’. (V. Choukchine. Tchoudik) 
Orig.cyril. :  ɑɭɞɢɤ ɞɚɠɟ ɡɚɞɪɨɠɚɥ ɨɬ ɪɚɞɨɫɬɢ, ɝɥɚɡɚ ɡɚɝɨɪɟɥɢɫɶ. (ȼ. ɒɭɤɲɢɧ) 
Trad.litt. : Tchoudik même trambler (passé, perf., inch.) de joie (gén.), yeux (nom.) Ь’allumer 
(réfléchi, passé, perf., inch., 3p.pl.). 
Trad.fr. :  Tchoudik a commencé à trembler de joie, ses yeux se sont allumés. 
 
Selon M. Glovinskaya (1982 : 91), les verbes imperfectifs qui signifient ‘être dans un 
état’, ‘avoir unО caractéristiquО’, ‘agir’ sont opposées aux formes de verbes perfectifs à 
valeur ‘commОncОr р шtrО dans un état’, ‘commОncОr р avoir unО caractéristiquО’, 
‘commОncОr р agir’. Par exemple, drožat’ ot radosti (trОmblОr dО joiО), Н’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП, 
et zadrožat’ ot radosti (commencer à trembler de joie), Н’КЬЩОМЭ perfectif, de phase 
inchoative. Ainsi, les préfixes verbaux en russe ont une fonction double, МОХХО НО Х’КЬЩОМЭ 
perfectif et de phase (zadrožat’ ot radosti). Les CVN de ce type peuvent avoir comme 
équivalent en français une périphrase verbale (commencer à trembler de joie).  
D’КЩЫчЬ E. Padoutcheva (2004 : 181-193), tous les verbes phasiques se distinguent en 
verbes phasiques proprement dit et en verbes phasiques dans le sens large. Ils représentent le 
niveau lexical Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЩСКЬОЬ. Parmi les verbes inchoatifs qui sont assez nombreux 
en russe, on peut aussi distinguer ces deux catégories. Ainsi, načat’ (commencer), načat’sja 
                                                     
1
 Les confixes, dans la terminologie de Khrakovski (1987), sont compris comme des marqueurs morphologiques 
des verbes qui entourent sa racine de deux côtés et se composent d’ЮЧ ЩЫцПТбО ОЭ Н’ЮЧ ЬЮППТбО НОЬ ЯОЫЛОЬ ЫцПХцМСТЬ 
-sja. Nous utilisons ce terme dans ce sens. 
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(commencer, verbe réfléchi) sont des verbes inchoatifs proprement dits car ils désignent, par 
leur valeur lexicale, la phase de procès. 
[155]  
Orig.translit. : NКЬЭШУКščКУК ЭrОЯoga ЧačaХas’ Ю ЦОЧУК Я РШЫШНО PКЫТžО Д…Ж. (M. Zaitchik. V našem 
regione) 
Orig.cyril. :  ɇɚɫɬɨɹɳɚɹ ɠɟ ɬɪɟɜɨɝɚ ɧɚɱɚɥɚɫɶ ɭ ɦɟɧɹ ɜ ɝɨɪɨɞɟ ɉɚɪɢɠɟ, ɩɨɬɨɦɭ ɱɬɨ, ɩɨɡɜɨɧɢɜ 
ɨɬɬɭɞɚ Д…Ж ɜ ɉɢɬɟɪ, ɹ ɧɟɨɠɢɞɚɧɧɨ ɭɫɥɵɲɚɥ ɨɬ ɛɪɚɬɚ Д…Ж : «Ɇɨɠɟɬ ɛɵɬɶ, ɬɵ 
ɩɨɩɨɡɠɟ ɩɨɞɴɟɞɟɲɶ, Ɇɚɪɚ, ɚ? ». (Ɇ. Ɂɚɣɱɢɤ. ȼ ɧɚɲɟɦ ɪɟɝɢɨɧɟ) 
Trad.litt. :  Vraie angoisse (nom.) commencer (passé, perf., 3 p. sg) chez moi (acc.) dans ville 
(ХШМ.) PКЫТЬ (ХШМ.) Д…Ж. 
Trad.fr. :  Ma vraie angoisse a commencé à PКЫТЬ, ЩКЫМО ЪЮО, ЪЮКЧН У’КТ КЩЩОХц р PОЭОЫЬЛШЮЫР, 
У’КТ eu une réponse inattendu de mon frère : « Et si tu venais un peu plus tard, 
Mara ? » 
Ainsi, le verbe načat’sja (commОncОr) se combine avec les N_sent comme trevoga 
(angoisse), mais aussi sčast’О (bonhОur), ljubov’ (amour) au sein de la CVN pour marquer la 
phase du début. Les N_sent sont souvent en position sujet et ces emplois ne sont pas assez 
fréquents.  
Par ailleurs, nastupit’ ou nastat’ (vОnir dans le bonheur est venu), voгniknut’ 
(apparaître) sont des verbes inchoatifs au sens large ЪЮТ НцЬТРЧОЧЭ ХО ЩКЬЬКРО Н’ЮЧ цЭКЭ ЯОЫЬ 
Х’КЮЭЫО (ibid.). En russe, les verbes qui apparaissent fréquemment dans les CVN à valeur 
inchoative sont les suivants : vpadat’ v (tombОr Оn), vojti v (ОntrОr Оn), prijti/priбodit’ v 
(« arriver, venir » en), roždat’ (naьtrО, ОngОndrОr). Ces verbes inchoatifs sont aussi nombreux 
que ceux marqués par des affixes et ils se combinent davantage avec gnОv (colчrО), radost’ 
(joie) et strax (peur). 
[156]  
Orig.translit. :  PщЭЫ SЭОЩКЧШЯТč ЯošщХ (pОrП.) Я črОгЦОrЧвУ gЧОЯ. (F. Dostoïevski. Besy) 
Orig.cyril. :  ɉɟɬɪ ɋɬɟɩɚɧɨɜɢɱ ɜɨɲɟɥ (télique, perf.) ɜ ɱɪɟɡɦɟɪɧɵɣ ɝɧɟɜ. (Ɏ. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ. 
Ȼɟɫɵ) 
Trad.litt. :  Pierre Stépanovitch entrer (passé, perf., sg, 3p.) en excessif (m) colère (acc., m). 
Trad.fr. :  Pierre Stépanovitch entra en fureur (explosa de colère). (CP) 
 
Le N_sent gnev (colère, fureur (črОгmОrnвj gnОv)), exprimant la valeur ponctuelle, se 
combine aisément avec le verbe inchoatif vojti (entrer). Il existe également une affinité entre 
l’aspect télique et la phase inchoative (vojti v/entrer en) du procès. Le traducteur, afin de 
ЫОЧНЫО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМtuel de la CVN russe intensifié ЩКЫ Х’КНУОМЭТП črОгmОrnвj/excessif 
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(črОгmОrnвj gnОv/colère excessive), a choisi comme synonyme le nom fureur qui présente un 
НОРЫц Н’ТЧЭОЧЬТЭц ЬЮЩцЫТeur à colère.  
À la différence de nombreux verbes inchoatifs ЪЮТ Ь’ОЦЩХШТОЧЭ МШЦЦО НОЬ МШХХШМКЭТПЬ, 
les verbes inchoatifs au sens propre, comme načat’ (commencer), stat’ (« commencer », « se 
mettre à »), pristupit’ (« se mettre à »), prinjat’sja (procédОr р), pustit’sja (« se mettre à »), 
etc. sont utilisés souvent dans les périphrases verbales (Verbe phasique+CVN). Ces verbes 
Ь’КЬЬШМТОЧЭ en général avec les verbes collocatifs imperfectifs de la CVN marquant un procès 
duratif. Ils ont ainsi un statut d’auxiliaires (služОbnвО glagoly)1 auprès du verbe de la CVN. 
Ces verbes expriment donc la phase du début du procès par leur valeur lexicale (načat’, stat’) 
(Khrakovski 2013 [1987] : 162). De ce fait, les périphrases verbales sont considérées comme 
НОЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’ТЧМСШКЭivité au niveau lexical (ibid.). L’ОбОЦЩХО [157] montre 
ce type de construction : 
[157]  
Orig.translit. :  AХОФЬОУК AХОФЬКЧНЫШЯТčК sЭaХ pОrОpoХЧУaЭ’ gЧОЯ. (R. Solntsev. Poluraspad) 
Orig.cyril. :  Ⱥɥɟɤɫɟɹ Ⱥɥɟɤɫɚɧɞɪɨɜɢɱɚ ɫɬɚɥ ɩɟɪɟɩɨɥɧɹɬɶ ɝɧɟɜ. (Ɋ. ɋɨɥɧɰɟɜ. ɉɨɥɭɪɚɫɩɚɞ.) 
Trad.litt. : Aleksei (acc.) Aleksandrovitch (acc.) commencer (passé, perf.) déborder (inf., 
imperf.) colère (nom.). 
Trad.fr. :  La colère commençait à submerger (déborder) Aleksei Aleksandrovitch. 
 
La phase НЮ НцЛЮЭ НО ЩЫШМчЬ ОЬЭ ОбЩЫТЦцО ЩКЫ Х’КЮбТХТКТЫО stat’ (commОncОr р). 
L’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО gnev (colère) entre facilement en combinaison avec la périphrase 
inchoative. Bien que le N_sent soit en fonction de sujet, il est placé derrière la construction 
verbale dans la phrase russe. Ce N_sent est ici rhématique, il porte une nouvelle information 
ЬЮЫ ХКЪЮОХХО Х’КЮЭОЮЫ ЯОЮЭ КЭЭТЫОЫ Х’КЭЭОЧЭТШЧ НЮ ХОМЭОЮЫ. 
Les paramètres contextuels aident aussi à révéler la phase inchoative de la CVN. 
Ainsi, les adverbes phasiques sont assez fréquents comme moyen d’ОбЩression de la phase 
inchoative en russe, comme vpervye (pour la première fois) dans Х’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ : 
[158]  
Orig.translit. : PШЬХО ЦЧШРТб ХОЭ žТгЧТ ЩШН РШЫФЮ, ЯЧТг Д…Ж, ШЧ vpervye oščЮЭТХ podފëm radosti. 
(L. OulitskaïК. PЮЭОščОЬЭЯТО Я ЬОН’ЦЮУЮ ЬЭШЫШЧЮ ЬЯОЭК) 
Orig.cyril. :  ɉɨ ɫɥɟ ɦɧɨ ɝɢɯ ɥɟɬ ɠɢ ɡɧɢ ɩɨɞ ɝɨ ɪɤɭ, ɜɧɢɡ Д…Ж, ɨɧ ɜɩɟɪɜы ɟ ɨɳɭɬɢ ɥ ɩɨɞɴёɦ 
ɪɚ ɞɨɫɬɢ. (Ʌ. ɍɥɢɰɤɚɹ. ɉɭɬɟɲɟɫɬɜɢɟ ɜ ɫɟɞɶɦɭɸ ɫɬɨɪɨɧɭ ɫɜɟɬɚ) 
                                                     
1
 V. Khrakovski ne met pas ce type de verbes au même niveau que les verbes auxiliaires dans des constructions 
analytiques. (2013 : 164) 
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Trad.litt. : Après nombreux années vie (gén.) en pente, en bas Д…Ж, ТХ pour la première fois 
ressentir (passé, perf., 3p.) montée (acc.) joie (gén.). 
Trad.fr. : Après de nombreuses années de la vie en descente, en bas, il a ressenti pour la 
première fois la montée de joie. 
 
LО ЫôХО НО Х’КНЯОЫЛО vpervye (pour la première fois) est essentiel ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО 
la phase inchoative su sentiment dans cette phrase. Ainsi, la CVN oščutit’ podҰëm radosti 
(ressentir la montée de joie) ОЬЭ ЦКЫЪЮц ЮЧТЪЮОЦОЧЭ ЩКЫ Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП (ЩШЧМЭЮОХ), ЭКЧНТЬ 
que Х’КНЯОЫЛО vpervye dans oščutit’ podҰëm radosti (ressentir pour la première fois la montée 
de joie) exprime le début du ressenti. 
Or, parЦТ ХОЬ ЦШвОЧЬ ЩЫТЧМТЩКЮб НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО ОЧ ЫЮЬЬО ЧШЮЬ 
distinguons essentiellement les affixes (moyens lexico-grammaticaux) et les verbes inchoatifs 
(moyen lexical). Ces derniers forment aussi des périphrases avec des verbes collocatifs au 
sein de la CVN, mais ces emplois sont moins fréquents. Les adverbes phasiques contribuent 
цРКХОЦОЧЭ ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО ОЧ ЫЮЬЬО.  
4.3.2.3 LES DONNÉES QUANTITATIVES DANS LES CVN 
Le calcul des CVN à valeur inchoative a été effectué sur un extrait de corpus de 400 
occurrences environ pour les deux langues. La Figure 18 montre les taux de fréquence des 
CVN exprimant cette phase en français et en russe : 
 
Figure 18 : La ПrцqЮОЧcО dО Х’ОбprОssion de la phase inchoative en français et en russe 
 
Selon les données obtenues, deux tendances se dégagent nettement. Premièrement, 
presque tous les N_sent (sauf admiration) en français et en russe montrent un taux de 
fréquence assez élevé pour la phase inchoative (entre 34% et 68%). L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО 
inchoative est la plus présente dans les CVN de colère (68%) en français et radost’ (joiО) 
(51%) en russe. Ainsi, les N_sent de notre sélection peuvent tous ОбЩЫТЦОЫ Х’ТЧМСШКЭТЯТЭц ОЭ, 
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par conséquant, la valeur ponctuelle grâce à leur combinaison avec les verbes inchoatifs. En 
revanche, la CVN_admiration en français apparaît très peu dans des contextes inchoatifs 
(10%). NШЮЬ ЬЮЩЩШЬШЧЬ НШЧМ ЪЮО МО NИЬОЧЭ Ь’ОЦЩХШТe plutôt dans les constructions de phase 
cursive, et nous le vérifierons dans la prochaine section. En revanche, la différence est grande 
par rapport à vosбiščОniО (admiration) (44%) en russe. CОХК Ь’ОбЩХТЪЮО ЩКЫ ЮЧ ЧШЦЛЫО ЩХЮЬ 
grand des verbes inchoatifs en combinaison avec ce N_sent : priбodit’ v vosбiščОniО (tombОr 
Оn admiration), poroždat’ vosбišОniО (ОngОndrОr l’admiration chОг qqn), vosбiščОniО voгniklo 
(l’admiration apparut), etc.  
Les autres N_sent présentent peu de différences en français et en russe : ils se 
combinent régulièrement avec des verbes inchoatifs dans les deux langues, ce qui ne permet 
pas de conclure de manière tranchée sur leur aspect ponctuel ou duratif. La phase inchoative 
semble donc « affecter » les N_sent ponctuels et duratifs et, par conséquent, est un paramètre 
« peu discriminant ». Les plus grandes différences entre les deux langues concernent 
admiration/vosбiščОniО et colère/gnev. 
LОЬ НТППцЫОЧЭЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ, dont les plus saillants sont les types lexico-
grammaticaux (verbes phasique en français, affixation à valeur inchoative en russe), 
manifestent la richesse et la diversité des combinaisons verbo-nominales pour la valeur 
inchoative prouvés également par les données statistiques. 
4.3.3 LA PHASE CURSIVE 
 
Parmi les principaux ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ de la phase cursive en français et en russe, 
nous distinguons les périphrases verbales (être en train de, prodolžat’ (continuer de) +CVN), 
les constructions phasiques (prОbвvat’ v (rОstОr Оn)+N_sent), ainsi que les adverbes phasiques 
(maintОnant, sОjčas (Оn cО momОnt)). CОЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЬШЧЭ ЩШЮЫЭКЧЭ ЫОХКЭТЯОЦОЧЭ ЩОЮ 
fréquents pour cette phase, comparée aux phases inchoative et terminative. 
En français, la phase cursive (continuative) Ь’ОбЩЫТЦО par des périphrases du type 
être en train de, continuer de, ne pas arrêter de+CVN, etc. La phase cursive exprimée par la 
construction être en train de est très fréquente en français. Le N_sent est en fonction de sujet. 
Dans notre corpus, la phase cursive apparaît le plus souvent avec les N_sent duratifs ou 
biaspectuels comme bonheur : 
 
[159] Quel bonheur était encore en train de se bâtir, hors d’elle ? (B. Poirot-DОХЩОМС. L’цЭц 36) 
 
Chapitre IV. L’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN р ЩКЫЭТЫ НЮ verbe collocatif 
203 
Les cas, où le verbe de la CVN est ЩЫцМцНц НО Х’auxiliaire continuer de sont assez 
fréquents dans les CC, notamment avec amour, comme en [160] : 
 
[160] Nous n’y avons passé que quelques jours, juste le temps de porter à son plus haut degré 
d’exaspération l’amour que Suzanne continuait de m’inspirer. (J. Rolin. L’organisation) 
 
L’КЬЩОМЭ ТЧКММШЦЩХТ НЮ ЯОЫЛО МЮЫЬТП ЫОnvoie aussi à la durée et Ь’КЬЬШМТО КТЬцЦОЧЭ avec 
le N_sent duratif. LК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО Ч’ОЬЭ МОЩОЧНКЧЭ ЩКЬ ОбМХЮО ЩШЮЫ les N_sent ponctuels, bien 
que beaucoup moins fréquente. La périphrase avec continuer de se rencontre également dans 
la construction avec le N_sent ponctuel, comme colère en [161] : 
 
[161] Il continuait de ruminer sa colère, mais, sans doute parce qu'il aimait bien fendre le bois, il 
travaillait sans s'arrêter, la hache bien en main, le geste précis et régulier. (B. Clavel. La 
maison des autres) 
 
La phase cursive en russe Ч’К ЩКЬ НО ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЦШЫЩСШХШРТЪЮОЬ (comme 
les préfixes pour la phase inchoative et terminative, voir en 4.3.4 de ce chapitre). Par ailleurs, 
il existe un groupe de verbes qui expriment cette valeur : nО pОrОstavat’ (nО pas arrшtОr dО), 
prodolžat’ (continuer), ostavat’sja (rОstОr) (Khrakovski 1987 : 178-180). L’ОбОЦЩХО [162] 
ТХХЮЬЭЫО ХО МКЬ НО Х’ОЦЩХШТ НО ХК ЩцЫТЩСЫКЬО ЯОЫЛКХО ОбЩЫТЦКЧЭ ХК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО ОЦЩХШвцО 
ensemble avec la CVN en russe : 
[162]  
Orig.translit. :  SЯОЭХКЧК Д…Ж prodolžala ТsЭočaЭ’ ЯosбТščОЧТО. (O. Novikova. Ženskij roman) 
Orig.cyril. :  ɋɜɟɬɥɚɧɚ Д…Ж ɩɪɨɞɨɥɠɚɥɚ ɢɫɬɨɱɚɬɶ ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ. (Ɉ. ɇɨɜɢɤɨɜɚ. ɀɟɧɫɤɢɣ 
ɪɨɦɚɧ) 
Trad.litt. : Svetlana Д…Ж continuer (passé, imperf.) exhaler admiration (acc.). 
Trad.fr. :  Svetlana Д…Ж continuait d’exhaler l’admiration. 
 
DКЧЬ МОЭ ОбОЦЩХО, Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО НЮ NИЬОЧЭ vosбiščОniО (admiration) 
ЯцСТМЮХО Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. L’КЮбТХТКТЫО prodolžat’ (continuОr) est un marqueur de la phase 
cursiЯО ЪЮТ ЭЫКЧЬЦОЭ Х’ТНцО НО ХК МШЧЭТЧЮТЭц. La périphrase verbale est bien en harmonie avec 
les traits aspectuels duratifs de vosбiščОniО (admiration). Ainsi, la valeur phasique 
МШЧЭТЧЮКЭТЯО ПКТЭ ЩКЫЭТО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО НО ХК CVN. 
 
Les verbes phasiques véhiculant la valeur continuative apparaissent dans le corpus 
russe en combinaison avec strax (peur), comme en [163] : 
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[163]  
Orig.translit. :  Oni prebyvali v postojannom straxe ЩОЫОН ХУЮЛвЦ ЩЫТšОХ’МОЦ, ШžТНКУК ШЭ ФКžНШРШ 
ЭШХ’ФШ ЧКЬТХТУК, ШРЫКЛХОЧТУК ТХТ ЬЦОЫЭТ. (V. Bogomolov. Moment istiny) 
Orig.cyril. :  Ɉɧɢ ɩɪɟɛɵɜɚɥɢ ɜ ɩɨɫɬɨɹɧɧɨɦ ɫɬɪɚɯɟ ɩɟɪɟɞ ɥɸɛɵɦ ɩɪɢɲɟɥɶɰɟɦ, ɨɠɢɞɚɹ ɨɬ 
ɤɚɠɞɨɝɨ ɬɨɥɶɤɨ ɧɚɫɢɥɢɹ, ɨɝɪɚɛɥɟɧɢɹ ɢɥɢ ɫɦɟɪɬɢ. (ȼ. Ȼɨɝɨɦɨɥɨɜ. Ɇɨɦɟɧɬ 
ɢɫɬɢɧɵ) 
Trad.litt. :  Ils rester (passé, imperf., 3p. pl.) en constant (loc.) peur (loc.) devant tout étranger, 
attendre (gérondif) de chacun seulement violence (gén.), vol (gén.) ou mort (gén.). 
Trad.fr. :  Ils avaient une peur permanente НОЯКЧЭ ЭШЮЭ цЭЫКЧРОЫ ОЭ Ч’КЭЭОЧНКТОЧЭ НО МСКМЮЧ que 
de la violence, du vol ou la mort. 
 
La CVN avec le verbe prОbвvat’ (rОstОr) exprime la valeur durative cursive. Cette 
valeur est confirmée davantage par le modifieur postojannyj (permanent) qui caractérise le 
N_sent strax (peur). Cet élément qui relève de la combinatoire du N_sent contribue au calcul 
НО Х’КЬЩectualité durative de la CVN, bien que le N_sent strax (peur) soit de nature 
ЩШЧМЭЮОХХО. CО ПКТЭ ТХХЮЬЭЫО Х’ТЦЩШЫЭКЧМО НО ХК ЩЫТЬО ОЧ МШЦЩЭО НЮ МШЧЭОбЭО ; celui-ci peut avoir 
un impact sur les traits aspectuels des N_sent en les modifiant. Ainsi, certains éléments 
contextuels, comme les adjectifs modifieurs et les adverbes entre autres, peuvent participer à 
la modification des valeurs aspectuelles des N_sent. Par exemple, strax (peur) ОЬЭ Н’КЬЩОМЭ 
ponctuel, mais la CVN prОbвvat’ v postojannom straбО (avoir une peur permanente) véhicule 
une valeur durative, un état émotionnel qui dure. À la différence du russe, nous ne retrouvons 
pas des CVN avec les verbes continuatifs en français. 
 
EЧ ЫцЬЮЦц, ЧШЮЬ КЯШЧЬ НТЬЭТЧРЮц ЭЫШТЬ ЭвЩОЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО qui sont 
presque identiques en français et en russe. Ce sont les périphrases et les verbes phasiques qui 
mettent en avant la valeur continuative ou médiane (cursive) des CVN. On retrouve 
également en russe les CVN avec les verbes phasiques cursifs. La phase cursive exprimée par 
les CVN est liée à Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, МО ЪЮТ МШЧЭЫТЛЮО КЮ МКХМЮХ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц durative des 
CVN. Ce sont les N_sent duratifs qui sont les plus concernés et, accessoirement, dans 
quelques expressions spécifiques, les N_sent ponctuels (colère ou strax (peur)).  
Les constructions véhiculant la phase cursive ne sont pas très fréquentes dans nos 
corpus : 50 occurrences environ pour les deux langues. Ce nombre ne nous permet pas de 
faire des calculs fiables. LК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО Ч’ОЬЭ donc pas très productive parmi les CVN dans 
nos corpus. En français, le moyen principal pour son expression est la construction 
périphrastique être en train de sО bсtir lО bonhОur, continuОr d’inspirОr l’amour, rester frappé 
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d’admiration. En russe, cette phase Ь’ОбЩЫТЦО ЩКЫ ХОЬ ЩцЫТЩСЫКЬОs (prodolžat’ žit’ v trОvogО 
(continuer de vivre en angoisse)) et aussi par les CVN avec les verbes phasiques (prОbвvat’ v 
straxe (avoir toujours peur, la peur reste présente chez/en qqn)). 
La section suivante ЩЫцЬОЧЭО Х’цЭЮНО НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО véhiculée par les CVN en 
français et en russe. 
4.3.4 LA PHASE TERMINATIVE 
 
La phase terminative marque la fin du sentiment exprimé par les CVN. Elle est 
véhiculée dans la majorité des cas par des constructions avec des verbes collocatifs Н’КЬЩОМЭ 
phasique terminatif et ce, en français et en russe. Ces collocatifs terminatifs ne sont pas 
marqués par des affixes. Le N_sent de cette construction, en position sujet, exprime le fait que 
ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ ЭОЧН р Ь’ОЬЭШЦЩОЫ (la colчrО s’ОППacО, s’étОint, radost’ pogasla (la joiО s’est 
étОintО), trОvoga propala (l’angoissО a disparu)). En russe, la phase terminative peut être 
rendue par des verbes terminatifs, marqués par des préfixes spécifiques, ou par des 
périphrases du type pОrОstat’ žit’ v straбО (cОssОr dО vivrО dans la pОur). Au niveau 
phrastique, les adverbes peuvent également servir de marqueurs de la terminativité. Dans les 
sections suivantes, nous étudierons ces cas plus en détails. Nous supposons que la phase 
terminative est une valeur aspectuelle exprimée principalement par les N_sent ponctuels 
comme angoisse, colère, joie et peur dans les deux langues. Cette interrogation sera vérifiée 
dans les prochaines ЩКЫЭТОЬ ОЧ ЭОЬЭКЧЭ ЬцЩКЫцЦОЧЭ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО ОЧ 
français et en russe. 
4.3.4.1 LA PHASE TERMINATIVE EN FRANÇAIS  
Parmi les combinaisons exprimant la phase terminative, nous prêterons attention aux 
constructions périphrastiques, aux constructions avec le verbe collocatif à valeur terminative, 
aux CVN phasiques et aussi aux circonstants adverbiaux qui contribuent à Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО 
cette phase. La fréquence de ces moyens Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ dans le CC français pour les CVN 
explique notre choix de les étudier ici. 
Les périphrases verbales au sein des CVN_sent ne sont pas si nombreuses dans notre 
corpus par rapport aux autres constructions. Pourtant, nous trouvons intéressant de les 
présenter ici comme des cas possibles, mais non répandus pour ce type de construction. Les 
ЩцЫТЩСЫКЬОЬ ЪЮО Х’ШЧ ЫОЭЫШЮЯО se caractérisent par Х’ОЦЩХШТ Нes semi-auxiliaires terminatifs 
4.3 L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЩСКЬОЬ НЮ ЩЫШМчЬ НКЧЬ ХОЬ CVN ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО 
206 
comme cesser de, finir de, terminer de + CVN. Ainsi, l’ОбОЦЩХО [164] ТХХЮЬЭЫО Х’КЬЩОМЭ 
phasique terminatif de peur, autrement dit, la fin du sentiment ressenti : 
 
[164] Wang-Fô se pencha pour faire admirer à Ling la zébrure livide de l'éclair, et Ling, émerveillé, 
cessa d’avoir peur de l'orage (M. Yourcenar. Nouvelles orientales) 
 
Le semi-auxiliaire cesser apporte non seulement la valeur phasique à la CVN, mais 
КЮЬЬТ ХК ЬТЭЮО НКЧЬ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО. Ainsi, le passé simple du verbe cesser véhicule 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ РХШЛКХ et l’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО МО НОЫЧТОЫ ОЬЭ ЩКЫПКТЭОЦОЧЭ МШЦЩКЭТЛХО КЯОМ 
peur, Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ.  
En russe1, quelques périphrases employées avec les CVN comme pОrОstat’ žit’ v 
straxe (cesser de vivre dans la peur) expriment aussi la phase terminative qui met fin à un 
procès duratif, comme en [165] : 
[165]  
Orig.translit. :  […] ЧКНШ ЬЦТЫТЭ’ЬУК Т pОrОsЭaЭ’ žТЭ’ Я sЭraбО. (N. Djin. Učitel’) 
Orig.cyril. :  […] ɧɚɞɨ ɫ ɧɢɦ ɫɦɢɪɢɬɶɫɹ ɢ ɩɟɪɟɫɬɚɬɶ ɠɢɬɶ ɜ ɫɬɪɚɯɟ. (ɇ. Ⱦɠɢɧ. ɍɱɢɬɟɥɶ) 
Trad.litt. :  […] il faut se résigner (inf.) et cesser (inf.) vivre (inf.) dans peur (prép.). 
Trad.fr. :  Д…Ж il faut se résigner et cesser de vivre dans la peur. 
 
À la différence НО Х’ОбОЦЩХО ПЫКЧхКТЬ ([164]), le semi-auxiliaire pОrОstat’ (cОssОr) en 
ЫЮЬЬО Ь’КУШЮЭО р ЮЧО CVN žit’ v straбО (vivre dans la peur). Leur fusion crée une construction 
périphrastique à valeur terminative. La valeur aspectuelle du N_sent (souvent ponctuelle) est 
généralement compatible avec la phase terminative exprimée par le semi-auxiliaire. 
Dans le CC français, les périphrases phasiques, largement décrits dans la littérature 
pour les constructions verbales (Wilmet 1998, Riegel et al. 2007), ne sont pas aussi fréquentes 
que les CVN à verbes terminatifs. CШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцУр ТЧНТЪЮц НКЧЬ Х’ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ НО 
cette section, nous avons relevé un nombre important de verbes Н’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ЭОЫЦТЧКЭТП qui 
accompagnent les N_sent en position de sujet syntaxique de la phrase (l’admiration se 
dispОrsО, l’angoissО sО dissipО, lО bonhОur Пond, la colчrО s’apчsО). Les verbes terminatifs en 
français sont : s’achОvОr, Пinir, s’étОindrО, crОvОr, s’effacer, disparaître, quitter, tomber, tuer, 
fondre, s’arrêter, se terminer, abandonner, ruiner, perdre, détruire, s’apaisОr, (rО)descendre, 
quittОr, s’évanouir, etc. Il est à souligner que tous les N_sent de notre sélection se combinent 
avec ces verbes en exprimant la valeur terminative. Ce sont les N_sent ponctuels (colère, 
                                                     
1
 Cet exemple de périphrases avec les CVN est rare en russe. Pour cette raison nous le présentons ici 
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angoisse, joie, peur) tout comme les N_sent supposés duratifs (bonheur, amour et 
admiration), comme dans les exemples suivants : 
 
[166] Sa colère l’avait quitté […Ж. (G. Mordillat. Vive la sociale) 
[167] Le fait même que ce bonheur s’écoulait dans le temps portait à croire que là non plus on 
n'avait pas affaire à une perfection toute pure (M. Yourcenar. Un homme obscur) 
[168] Quel est l'imbécile sans imagination qui a prétendu que dans un couple parler de la note du gaz 
tuait l’amour? (B. et Fl. Groult. Il était deux fois) 
[169] Mon admiration pour lui s’était éteinte en même temps que ma foi dans son oeuvre. 
(S. de Beauvoir. Memoires Н’ЮЧО jeune fille rangée) 
 
Ces constructions ont fréquemment le N_sent en position sujet, ce qui est 
caractéristique pour l’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО. CО ЭвЩО НО ЬЭЫЮМЭЮЫО ЦОЭ ОЧ 
évidence le processus d’КЮЭШ-finalisation du sentiment sans avoir la cause extérieure. Les 
CVN КЯОМ ХОЬ ЯОЫЛОЬ ЭОЫЦТЧКЭТПЬ ЫОЩЫцЬОЧЭОЧЭ НШЧМ ХО ЭвЩО ХО ЩХЮЬ ЫцЩКЧНЮ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ 
terminative par les CVN dans nos CC et ce pour les deux types de N_sent, ponctuels et 
duratifs.  
La phase terminative peut également être exprimée par des adverbes. Ceux-ci sont 
ЬШЮЯОЧЭ НОЬ ТЧНТМОЬ ТЦЩШЫЭКЧЭЬ НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО ЪЮКЧЭ р Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКlité des 
CVN, et plus particulièrement de la phase terminative. Ces adverbes marquent la manière du 
déroulement de la phase. Par exemple, les adverbiaux comme soudain, tout à coup, 
brusquОmОnt, d’un coup expriment un changement brusque de sentiment qui est compatible 
КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ponctuel de colère et la phase terminative du sentiment :  
 
[170] Д…Ж et toute ma colère tomba d'un coup pour faire place à un sentiment de certitude et de 
tranquillité merveilleuse. (J. Gracq. Le rivage des Syrtes) 
 
CО ЭвЩО Н’КНЯОЫЛОЬ ponctuels qui marque la fin brusque du sentiment apparaît souvent 
avec les N_sent ponctuels comme colère, peur, angoisse (l’angoissО/la peur se dissipa 
aussitôt/dчs quО […] ; sa colчrО s’apaisait instantanémОnt). D’КЮЭЫОЬ КНЯОЫЛiaux comme plus 
d’unО Пois, une fois de plus, apportent une valeur itérative р Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ЭОЫЦТЧКЭТП НЮ 
N_sent, en [171] : 
 
[171] Plus d’une fois, il soulagea sa peur en renonçant Д…Ж. (M. Tournier. Le Coq de bruyère) 
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On retrouve aussi les combinaisons des CVN avec les adverbes duratifs qui montrent 
la phase terminative du sentiment dans la durée, comme en [172] avec le N_sent duratif 
bonheur au pluriel : 
 
[172] De tous les bonheurs qui lentement m’abandonnent, le sommeil est l’un des plus précieux, 
des plus communs aussi. (M. Yourcenar. Memoires d'Hadrien) 
 
L’adverbe duratif lentement se combine donc avec la CVN de valeur terminative. 
Ainsi, les adverbes aspectuels, qui font partie de la combinatoire de CVN, apportent plus 
Н’ТЧПШЫЦКЭТШn pour nuancer le caractère du déroulement de la phase terminative. Ainsi, nous 
estimons que Х’цЭЮНО НО Х’ТЦЩКМЭ НОЬ КНЯОЫЛОЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ОЭ ХОЮЫ 
МШЦЩКЭТЛТХТЭц КЯОМ ХОЬ NИЬОЧЭ ЩШЧМЭЮОХЬ ОЭ/ШЮ НЮЫКЭТП ЦцЫТЭО Н’шЭЫО КЩЩЫШПШЧНТО. DКЧЬ ХО МКНЫe 
de cette recherche, nous ne visons pas cet objectif. Nous nous limitons à la description des 
correlations entre les adverbes et les CVN, ce qui nous permet de décrire les particularités de 
la combinatoire lexicale des CVN. 
En plus des adverbes, la combinatoire de la CVN fournit souvent des indices sur la 
valeur aspectuelle quand Н’КЮЭЫОЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ ЬШЧЭ КЛЬОЧЭЬ ШЮ МШЧЭЫКНТМЭШТЫОЬ. C’ОЬЭ ХО МКЬ НО ХК 
négation. AТЧЬТ, ОЧ ПЫКЧхКТЬ, Х’ОбОЦЩХО [173] présente le N_sent colère dans son 
aboutissement : 
 
[173] Je n’étais même plus en colère : je n’y comprenais rien ! (S. de Beauvoir. Les Mandarins) 
 
L’ОбЩцЫТОЧЭ Ч’цЩЫШЮЯО ЩХЮЬ НО МШХчЫО. PШЮЫ ЭЫКНЮТЫО МОЭЭО ЯКХОЮЫ ЭОЫЦТЧКЭТЯО ХК 
contruction être en colère est dans une forme négative nО … plus qЮТ ЬШЮХТРЧО Х’ТНцО НЮ 
passage de la colère, du moment de sa présence à son absence. 
Par ailleurs, lК ЧцРКЭТШЧ ЩЫШНЮТЭ ЩКЫПШТЬ НОЬ ОППОЭЬ ТЧЯОЫЬОЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК 
CVN. Ainsi, en [174], la phase terminative de la CVN une peur le quittait est niéО. L’КЬЩОМЭ 
phasique terminatif de la CVN change pour une valeur durative qui est proche plutôt de la 
phase cursive : 
 
[174] Une peur néanmoins ne le quittait pas, celle de la torture. (M. ВШЮЫМОЧКЫ. L’œЮЯЫО КЮ ЧШТЫ) 
 
DКЧЬ Х’ОбОЦЩХО ЬЮТЯant, nous observons le même phénomène. La négation qui affecte 
la périphrase terminative (cОssОr d’augmenter) révèle la valeur progressive et non terminative 
comme ce serait le cas dans une phrase affirmative : 
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[175] L’angoisse qui était en lui depuis le matin ne cessait d’augmenter. (B. CХКЯОХ. LО МœЮЫ НОЬ 
vivants) 
 
IХ Ь’ОЧЬЮТЭ НОЬ ШЛЬОЫЯКЭТШЧЬ ОЭ НОЬ КЧКХвЬОЬ ЩЫШЩШЬцОЬ МТ-dessus que la négation 
constitue un paramètre très important à prendre en considération dans le calcul de 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN. EХХО ОЬЭ susceptible de changer la valeur aspectuelle encodée dans la 
CVN en emploi assertif. Ainsi, la négation a pour effet de changer la valeur terminative du 
verbe auxiliaire cesser : Х’КЬЩОМЭ НО ХК CVN НОЯТОЧЭ НЮЫКЭТП. En effet, R. Forest en parlant de 
Х’ТЧЭОЫЩЫцЭКЭТШЧ НОЬ цЧШЧМцЬ ЧцРКЭТПЬ Н’ЮЧ ЩШТЧЭ НО ЯЮО ЬцЦКЧЭТМШ-référentiel considère que la 
ЧцРКЭТШЧ ЬТЦЩХО Н’ЮЧ ЩЫцНТМКЭ ЫОЧЯШТО р ЬШЧ КЧЭШЧвЦО (FШЫОЬЭ 1992, ЯШТЫ КЮЬЬТ RТЭг 1993 : 
73). Par exemple, l’angoissО nО cessait d’augmОntОr  l’angoissО continuait d’augmОntОr. 
Cette interprétation par antonyme du verbe peut « шЭЫО ЭЫКТЭцО МШЦЦО ЮЧ КЬЩОМЭ Д…Ж » 
(Hagège 1985 : 84). Autrement dit, la négation peut apporter des changements aspectuels 
(ЬШЮЯОЧЭ НО Х’КЬЩОМЭ ponctuel vers l’КЬЩОМЭ duratif, cf. Wilmet 2010 : 187) à la CVN et à toute 
la phrase. 
 
En résumé, la phase terminative des CVN en français peut avoir plusieurs types 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ, ЩКЫЦТ ХОЬЪЮОХЬ ce sont les CVN avec des collocatifs à valeur terminative qui 
prédominent dans le corpus. Les périphrases sont peu nombreuses à exprimer la phase en 
question. Pourtant, les adverbes et les expressions adverbiales peuvent apparaître assez 
souvent avec les associations verbo-ЧШЦТЧКХОЬ ЩШЮЫ ЬШЮХТРЧОЫ Х’ТНцО НО ХК ЩСКЬО ПТЧКХО НЮ 
sentiment. Les structures avec des verbes terminatifs, combinées avec la négation, 
transforment la valeur aspectuelle de la CVN, qui devient une valeur cursive (durative).  
4.3.4.2 LA PHASE TERMINATIVE EN RUSSE 
LК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО НОЬ CVN ОЧ ЫЮЬЬО Ь’ОбЩЫТЦО РцЧцЫКХОЦОЧЭ ЩКЫ НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ 
avec les verbes terminatifs comme oбladit’ ljubov’ (réПroidir l’amour), podavit’ gnОv (étouППОr 
sa colчrО), istrОbit’ straб (détruirО, surmontОr sa pОur). Le CC nous fournit une large gamme 
de verbes à valeur terminative : issjaknut’ (tarir), isčОгnut’ (disparaьtrО), ostвt’ (réПroidir), 
unjat’ (sja) ((sО) calmОr), gasit’ (étОindrО), minovat’ (passОr, Пinir), končit’sja (sО tОrminОr), 
tajat’ (ПondrО), et autres. Selon la terminologie de Khrakovski (1987 : 174-178), ce sont des 
verbes « finitifs » (finitivnye glagoly). Ces verbes sont caractérisés par la présence dans leur 
sémantisme НО Х’ТНцО НЮ ЭОЫЦО ЭОЦЩШЫОХ ЪЮТ ЬТРЧТПТО Х’КМСчЯОЦОЧЭ НЮ ЩЫШМчЬ. Ces verbes se 
combinent souvent avec des N_sent ponctuels (gnev (colère), trevoga (angoissО), radost’ 
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(joie), strax (peur). Ainsi, en [176], gnev (colère) marque la fin complète du ressenti grâce au 
verbe collocatif issjak (tarit, s’épuisa) : 
[176]  
Orig.translit. :  […], К НУКНУК GОШЫРТУ čЮУКХ, čЭШ gnev carja issjak na Ivane i na Repine […]. 
(E. Vitkovski. Pavel II) 
Orig.cyril. :  […], ɚ ɞɹɞɹ Ƚɟɨɪɝɢɣ ɱɭɹɥ, ɱɬɨ ɝɧɟɜ ɰɚɪɹ ɢɫɫɹɤ ɧɚ ɂɜɚɧɟ ɢ ɧɚ Ɋɟɩɢɧɟ, […]. 
(E. ȼɢɬɤɨɜɫɤɢɣ. ɉɚɜɟɥ II) 
Trad.litt. :  Д…Ж, mais oncle Georgij sentir (passé, imperf.), que colère (nom.) tsar (gén.) 
s’цpЮТsОr (passé, perf., 3p.) sur Ivan et sur Repine […]. 
Trad.fr. :  Д…Ж, mКТЬ Х’ШЧМХО GОШЫРОЬ ЬОЧЭКТЭ ЪЮО ХК colère du tsar s’цЭaТЭ цpЮТsцe vis-à-ЯТЬ Н’IЯКЧ 
et de Répine […]. 
 
Nous observons donc souvent une superposition de la phase terminative et de Х’КЬЩОМЭ 
perfectif, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ ЦШЧЭЫц ЩШЮЫ ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО (voir la section 4.3.2.2 de ce 
chapitre, exemples [154] et [155]). Le sentiment, désigné par la CVN analysée, tend vers sa 
fin (gnОv issjak (la colчrО s’est épuisée)).  
Dans notre classement (ЯШТЫ Х’ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ НО ХК ЩКЫЭТО 4.3.4, page 205), les verbes 
finitifs que nous avons proposés plus haut font partie du type des CVN avec les verbes 
terminatifs non-marqués. LК ЯКХОЮЫ ЭОЫЦТЧКЭТЯО ЪЮ’ТХЬ ЯцСТМЮХОЧЭ КЩЩКЫЭТОЧЭ р ХК ЯКХОЮЫ 
lexicale du verbe lui-même. Ce type de construction caractérise aussi la majorité des CVN à 
valeur terminative en français. Pourtant, à la différence du français, les verbes finitifs russes 
peuvent être également marqués par des préfixes spécifiques dont la valeur ajoutée est celle 
de la phase terminative. Les constructions avec ces verbes morphologiquement marqués sont 
une particularité du russe et nous les avons classées dans le groupe des verbes à affixes 
phasiques. 
Les recherches sur les verbes finitifs en russe on montré que les préfixes les plus 
productifs sont ot-, do- (otljubit’ (aimОr assОг, nО plus aimОr), otcvesti (défleurir, se faner), 
dotajat’ (ПondrО jusqu’au bout)). CОЬ КППТбОЬ Ь’КУШЮЭОЧЭ à des verbes imperfectifs et forment 
des verbes dérivés perfectifs à valeur terminative. Ci-dessous, un exemple que nous avons 
emprunté à V. Khrakovski (1987 : 172-173) et que nous avons aussi trouvé dans notre corpus 
parallèle :  
[177]  
Orig.translit. :  ŽОЧТЬ’ ЧК ЧОУ, Эв Ощ ЩШХУЮЛТš’[…] - JК ЧО ЩШХУЮЛХУЮ, ЦКЦОЧ’ФК. Ja užО otljubil. 
(I. Gontcharov. Oblomov) 
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Orig.cyril. :  ɀɟɧɢɫɶ ɧɚ ɧɟɣ, ɬɵ ɟё ɩɨɥɸɛɢɲɶ Д…Ж - ə ɧɟ ɩɨɥɸɛɥɸ, ɦɚɦɟɧɶɤɚ. ə ɭɠɟ 
ɨɬɥɸɛɢɥ. (ɂ. Ƚɨɧɱɚɪɨɜ. Ɉɛɥɨɦɨɜ) 
Trad.litt. : Se marier (impératif, 2p.) avec elle, tu la aimer (futur, perf., inch., 2p.) Д…Ж - Je ne 
aimer (futur, perf., inch., 1p.) maman. Je déjà aimer (passé, perf.,term., 1p.). 
Trad.fr. :  Marie-ЭШТ КЯОМ ОХХО, ЭЮ Х’КТЦОЫКЬ Д…Ж - JО ЧО Х’КТЦОЫКТ УКЦКТЬ, ЦКЦКЧ. J’aТ déjà assez 
aimé. (CP) 
 
Le verbe de sentiment otljubil, marqué par le préfixe terminatif ot- est ainsi rendu en 
français comme j’ai déjр assОг aimé qui montre la différence entre les deux langues. Du fait 
НО Х’КЛЬОЧМО НО ЦШЫЩСШХШРТО КЬЩОМЭЮОХХО РЫКЦЦКЭТМКХТЬцО ОЧ ПЫКЧхКТЬ, ХО ЭЫКducteur rend la 
phrase terminative avec une forme de passé composé et par l’КНЯОЫЛО déjà. Ainsi le sentiment 
Н’КЦШЮЫ éprouvé par le personnage Ч’ОбТЬЭО ЩХЮЬ, il Ь’est achevé. 
L’КЧКХвЬО НОЬ МШЦЛТЧКТЬШЧЬ НОЬ ЯОЫЛОЬ ПТЧТЭТПЬ ЦКЫЪЮцЬ КЯОМ les N_sent nous révèle 
une panoplie de différents préfixes, de valeur terminative. Ils sont également assez productifs 
en russe : po-, pere-, pro-, u-, ras-/raz-, vy-, s-, ot-, is-/iz-, etc. (pogasit’/potušit’ ljubov’ 
(étОindrО l’amour [dans son cʺur/dans lО cʺur dО qqn]), perežОč/peresilit’ strax (faire brûler 
sa pОur jusqu’au bout/surmonter sa peur), prožit’ v radosti (avoir vécu toute sa vie dans la 
joiО), sčast’О promčalos’ (lО bonhОur Оst passé en coup de vent), sčast’О 
ulОtučilos’/ušlo/uplylo/uvil’nulo (lО bonhОur s’est volatilisé/s’Оn Оst allé/est parti [vers 
d’autrОs ravagОs]/a esquivé), strax rassejalsja (la peur s’Оst dissipéО), trevoga razvОjalas’ 
(les angoisses se sont dissipées), vymesti strax (balayer la peur [de sa tête]), strax 
vyvetrilsja/vykipОl (la pОur s’Оst dissipéО avОc lО vОnt/s’Оst évaporéО), gnev sxlynul/stixnul (la 
colère a reculé [a coulé dans le sens inverse]/s’Оst calmée), trevoga otstupila (l’angoissО a 
reculé), strax otpal (la peur est tombée), istrОbit’/izgonjat’ straб (chassОr la pОur), etc.). Cette 
liste illustre la richesse des préfixes des verbes russes qui sont plutôt fréquents pour la valeur 
phasique terminative (à la différence des verbes russes inchoatifs Шù Х’ШЧ ЫОЭЫШЮЯО ЦШТЧЬ НО 
diversité affixale)1.  
Ainsi, en [178], le verbe russe poborot’ (combattre) dénote la valeur terminative grâce 
à son préfixe po- marquant la perfectivisation du verbe borot’ (imperf.) (battre) et véhiculant 
la valeur de la fin du sentiment de peur : 
[178]  
Orig.translit. :  NОШЩвЭЧКУК НШЮšК poborola svoj strax, […]. (I. Grekova. Pervyj nalet) 
                                                     
1
 Cette abondance des préfixes de valeur terminative nous rappelle ici la classe des verbes de MA terminatif-
temporel (terminativno-vremennoj sposob dejstvija) (Cheliakine 2001). Nous les étudions ici comme une classe 
plus étroite de la phase terminative des CVN. 
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Orig.cyril. :  ɇɟɨɩɵɬɧɚɹ ɞɭɲɚ ɩɨɛɨɪɨɥɚ ɫɜɨɣ ɫɬɪɚɯ, Д…Ж. (ɂ. Ƚɪɟɤɨɜɚ. ɉɟɪɜɵɣ ɧɚɥёɬ) 
Trad.litt. :  Inexpérimentée âme (nom.) vaincre (passé, perf.) sa peur (acc.), […]. 
Trad.fr. :  Un jeune inexpérimenté a vaincu sa peur, […]. 
 
L'exemple russe évoque la phase finale du sentiment. Le N_sent strax (peur), d'aspect 
ponctuel et en combinaison avec le verbe poborot' (perf.) (combattre), ЯцСТМЮХО Х’ТНцО Н'ЮЧ 
combat intérieur intense qui met fin au sentiment de strax (peur). Ceci est exprimé par l'aspect 
télique perfectif du verbe russe, marqué par le préfixe po-. Il peut avoir comme équivalents en 
français les verbes téliques vaincre ou aussi combattre.  
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО КЯОМ ЮЧ NИЬОЧЭ biaspectuel comme sčast’О 
(bonheur) НШЧЧО Х’ОППОЭ Н’ЮЧО цЭОЧНЮО ЭОЦЩШЫОХХО ЪЮТ ЭОЧН р ЬК ПТЧ, par exemple sčast’О 
dotaivalo (le bonheur s’Оstompait) : 
[179]  
Orig.translit. :  NК ХТМО Оščщ ЮНОЫžТЯКХЬУК ЧКХщЭ ЬčКЬЭ’УК... SčasЭ’О, odnako, dotaivalo. 
(V. Makanine. UНКЯšТУЬУК rasskaz o ljubvi) 
Orig.cyril. :  ɇɚ ɥɢɰɟ ɟɳɟ ɭɞɟɪɠɢɜɚɥɫɹ ɧɚɥɟɬ ɫɱɚɫɬɶɹ… ɋɱɚɫɬɶɟ, ɨɞɧɚɤɨ, ɞɨɬɚɢɜɚɥɨ. 
(ȼ. Ɇɚɤɚɧɢɧ. ɍɞɚɜɲɢɣɫɹ ɪɚɫɫɤɚɡ ɨ ɥɸɛɜɢ ) 
Trad.litt. :  Sur visage (prép.) encore rester (V.pronom-l, passé, perf.) emprunt (nom.) bonheur 
(gén.)… Bonheur (nom.), pourtant, fondre (passé, imperf., term., 3p.). 
Trad.fr. :  Une empreiЧЭО НО ЛШЧСОЮЫ ЫОЬЭКТЭ ОЧМШЫО ЬЮЫ ЬШЧ ЯТЬКРО… LО bonheur, pourtant, 
s’ОsЭoЦpaТЭ. 
 
En russe, le couple verbo-nominal véhicule la phase terminative р Х’КТНО НЮ verbe 
préfixé dotaivat’. Il est intéressant de remarquer que le verbe russe dotaivat’1 (finir de fondre) 
contient déjà la valeur de la fin du procès dans sa racine (-taj- (fondre)) en tant que valeur 
lexicale du verbe tajat’ (ПondrО). C’ОЬЭ НШЧМ Х’КУШЮЭ du préfixe do- qui accentue la phase 
terminative du ressenti. En français, on pourrait obtenir ce sens avec le semi-auxiliaire finir de 
en formant la périphrase verbale finir de fondre (le bonheur finissait de fondre) qui produit 
Х’ОППОЭ НО ХК ПТЧ НЮ ЩЫШМчЬ. Par ailleurs, nous adoptons comme équivalent de dotaivat’ le verbe 
s’ОstomptОr ЪЮТ ЧШЮЬ ЬОЦЛХО ЦТОЮб КНКЩЭц ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПЫКЧхКТЬО. De plus, mis à 
Х’imparfait, la CVN en français correspond au sens terminatif progressif de son homologue en 
russe.  
Notre CP révèle aussi quОХЪЮОЬ МКЬ Шù ХОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ ОЧ ЫЮЬЬО ЩЫцПчЫОЧЭ Х’ОЦЩХШТ НОЬ 
verbes préfixés tandis que les CVN françaises contiennent des verbes ne véhiculant pas la 
                                                     
1
 L’КЧКХвЬО НЮ ЯОЫЛО ЫЮЬЬО ЬО МШЦЩХОбТПТО ЩКЫ ХК ЩЫцЬОЧМО НО Х’КППТбО ТЦЩОЫПОМЭТЯКЧЭ « -va- ». 
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valeur terminative. L’ОбОЦЩХО [180] du CP montre la particularité des deux langues dans la 
ЦКЧТчЫО Н’ОбЩЫТЦОЫ ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО :  
[180]  
Orig.fr :  Sa colère tomba. (E. Zola. Thérèse Raquin) 
Trad. cyril. :  Гɧɟɜ ɟɟ ɩɪɨɲɟɥ. 
Trad.translit. :  Gnev ejë prošщl. (CP) 
 
Ainsi, dans la CVN sa colère tomba le verbe tomber, télique et accompli, rend bien 
Х’ТНцО НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО НО colère. Ce verbe ne demande pas de marqueur 
supplémentaire comme les préfixes caractéristiques en russe. Le verbe russe dans la traduction 
gnev prošщl a un préfixe pro- pour exprimer la phase terminative.  
Comme les verbes préfixés sont peu fréquents en français par rapport au russe, on ne 
les retrouve pas beaucoup dans notre CC (surmontОr, s’ОnvolОr, s’écoulОr). L’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ 
semble être approprié pour cette section décrivant la préfixation dans les CVN : 
 
[181] La peur s’envolait. (M. Déon. La carotte et le baton) 
 
Notre traduction en russe de cette phrase serait strax ulОtučilsja dont le verbe 
contenant le préfixe u- marque la phase finale. Cependant, iХ ЩКЫКьЭ НТППТМТХО Н’КЭЭЫТЛЮОЫ НОЬ 
valeurs phasiques aux préfixes français. De plus, ils ne renvoient pas de manière systématique 
aux MA des verbes délimitant leurs valeurЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ ЩКЫЭТМЮХТчЫОЬ МШЦЦО М’ОЬЭ ХО МКЬ ОЧ 
russe. Cet exemple peut être considéré comme un des cas relativement rares de la préfixation 
des verbes de CVN en français. Il est pertinent de souligner ici que ces cas apparaissent en 
français pour exprimer la phase terminative et non inchoative. Cette observation nous permet 
de constater la grande ПЫцЪЮОЧМО Н’ОбОЦЩХОЬ ОбЩЫТЦКЧЭ la phase terminative et ce, aussi bien 
ОЧ ЫЮЬЬО ЪЮ’en français. En effet, la fin du sentiment peut provoquer le recours à un large 
évantail de lexique verbal, plus fourni que celui marquant le début du sentiment (en français : 
la pОur s’Оn Оst allée, a disparu, est tombée, s’Оst Оnvolée, a fondu, etc. ; en russe : strax 
prošОl, vвvОtrilsja, sбlвnul, rassОjalsja, vвkipОl, etc. (la peur est passée, est partie en coup de 
vОnt, a rОПlué, s’Оst dissipéО, s’Оst évaporéО). Le « regard » postérieur sur le sentiment vécu, 
ТЦЩХТЪЮО ХК ЫцПХОбТШЧ НО Х’ОбЩцЫТОЧЭ ЬЮЫ ХО ЫОЬЬОЧЭТ. CОХК ЩОЫЦОЭ НО Х’ОбЩЫТЦОЫ, sur le plan 
linguistique, avec toutes sortes de procédés lexico-grammaticaux parmi lesquels sont les 
collocatifs verbaux préfixés ou non (strax rassejalsja (la pОur a dissipé), straб isčОг (la peur a 
disparu)). 
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Le contexte fournit souvent des indices sur la valeur НО ХК CVN ЬТ Н’КЮЭЫОЬ ЦКЫЪЮОЮЫs 
sont absents ou contradictoires. IХ Ь’КРТЭ ЬЮЫЭШЮЭ НОЬ adverbes qui sont souvent, comme nous 
Х’КЯШЧЬ ЯЮ ЬЮЩЫК, НОЬ ТЧНТМОЬ ТЦЩШЫЭКЧЭЬ НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО ЪЮКЧЭ р Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN, ОЭ ЩХЮЬ ЩКЫЭТМЮХТчЫОЦОЧЭ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО. Par exemple, les 
adverbes comme užО nО/tОpОr’ nО (déjр nО ... pas, nО … plus) qui font partie de la négation en 
russe, peuvent véhiculer une valeur terminative, comme dans [182], emprunté chez 
E. Kokareva (2003 : 39) : 
 
[182] Mne ЮžО ЧО ЬЭЫКšЧШ = JК ЩОЫОЬЭКХ ЛШУКЭ’sja, ТЬЩвЭвЯКЭ’ ЬЭЫКб (je Ч’aТ pХЮs peur [litt. : à moi plus 
ne peureux] = У’КТ ПТЧТ Н’КЯШТЫ ЩОЮЫ).  
 
I. Bogouslavsky remarque que ces adverbes fixent un certain moment t, ce qui signifie 
ЪЮО Х’цЭКЭ НОЬ МСШЬОЬ P ayant lieu avant le moment t, a terminé son déroulement 
(Bogouslavsky 1996 : 293). Ces adverbes peuvent donc être considérés comme des éléments 
НО ХК ЩСЫКЬО ЪЮТ МШЧЭЫТЛЮОЧЭ р Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО ЩКЫ ХОЬ CVN.  
En [183], la phase terminative de la CVN strax rasseetsja (la peur se dissipera) est 
renforcée par la présence de Х’КНЯОrbe okončatОl’no (définitivement) qui accentue la fin 
irréversible du sentiment : 
[183]  
Orig.translit. :  Ona xlopala glazami i ЬЦШЭЫОХК ЧК SЭЫЮЯО, ШžТНКУК, čЭШ Д…] eë strax rasseetsja 
okončatОl’no. (D. Lipskerov. Sorok let Čančžoe) 
Orig.cyril. :  Ɉɧɚ ɯɥɨɩɚɥɚ ɝɥɚɡɚɦɢ ɢ ɫɦɨɬɪɟɥɚ ɧɚ ɋɬɪɭɜɟ, ɨɠɢɞɚɹ, ɱɬɨ Д…Ж ɟɟ ɫɬɪɚɯ ɪɚɫɫɟɟɬɫɹ 
ɨɤɨɧɱɚɬɟɥɶɧɨ. (Ⱦ. Ʌɢɩɫɤɟɪɨɜ. ɋɨɪɨɤ ɥɟɬ ɑɚɧɱɠɨɷ) 
Trad.litt. :  Elle battre des cils (passé, imperf., 3p.) et regarder (passé, imperf., 3p.) Struve (acc.), 
attendre (gérondif), ЪЮО Д…Ж sa peur (nom.) se dissiper (futur, perf., 3p.) 
définitivement. 
Trad.fr. :  EХХО ЛКЭЭКТЭ НОЬ МТХЬ ОЭ ЫОРКЫНКТЭ SЭЫЮЯО НКЧЬ Х’КЭЭОЧЭО ЪЮО Д…Ж sa peur se dissiperait 
définitivement. 
 
L’КНЯОЫЛО okončatОl’no (déПinitivОmОnt) joue le rôle du circonstant qui est appelé à 
МШЧЭЫТЛЮОЫ НКЯКЧЭКРО р Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО. DЮ point de vue aspectuel, il est 
МШЦЩКЭТЛХО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО strax (peur) ОЭ НШЧМ Ь’ТЧЬМЫТЭ НКЧЬ ХО МСКЦЩ НО 
l’aspectualité de la CVN. Cette dernière, au futur perfectif, exprime la possibilité de la fin 
définitive du sentiment dans un certain laps de temps.  
D’КЮЭЫОЬ КНЯОЫЛОЬ, comme postepenno (peu à peu) dans [184], peuvent introduire une 
ЧЮКЧМО Н’КЭЭцЧЮКЭТШЧ ШЮ Н’КМСчЯОЦОЧЭ ЩЫШРЫОЬЬТП du sentiment :  
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[184]  
Orig.translit. :  Trevoga postepenno ugasala, Д…Ж. (M. Cholokhov. Tixij Don) 
Orig.cyril. :  Ɍɪɟɜɨɝɚ ɩɨɫɬɟɩɟɧɧɨ ɭɝɚɫɚɥɚ, Д…Ж. (Ɇ. ɒɨɥɨɯɨɜ. Ɍɢɯɢɣ Ⱦɨɧ) 
Trad.litt. :  Angoisse (nom.) peu à peu s’цЭОТЧdrО (passц, imperf.), Д…Ж. 
Trad.fr. :  L’aЧgoТssО s’éteignait peu à peu, Д…Ж. 
 
Dans cet exemple, noЮЬ МШЧЬЭКЭШЧЬ ЪЮО ХО ЫôХО НО Х’КНЯОЫЛО ОЬЭ НО ЩЫцЬОЧЭer la manière 
lente et graduelle КЯОМ ХКЪЮОХХО ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ Ь’КМСчЯО. Cette valeur progressive НО Х’КНЯОЫЛО 
Ь’КЬЬШМТО КЯОМ Х’КЬЩОМЭ imperfectif du verbe ugasat’ (s’étОindrО) et présente une façon durable 
de la fin de Х’КЧРШТЬЬО. 
 
Hormis les adverbes et les verbes finitifs (marqués ou non marqués), nous retrouvons 
des constructions phasiques plus complexes comme sčast’О bliгilos’ k koncu (le bonheur 
s’approchait dО sa Пin) : 
[185]  
Orig.translit. :  PШ ЯЬОЦЮ čЮЯЬЭЯШЯКХШЬ’, čЭШ ЧКšО ЬОЦОУЧШО sčasЭ’О bХТгТХos’ k koЧcЮ. (B. Levine. 
BХЮžНКУЮščie ogni) 
Orig.cyril. :  ɉɨ ɜɫɟɦɭ ɱɭɜɫɬɜɨɜɚɥɨɫɶ, ɱɬɨ ɧɚɲɟ ɫɟɦɟɣɧɨɟ ɫɱɚɫɬɶɟ ɛɥɢɡɢɥɨɫɶ ɤ ɤɨɧɰɭ. 
(Ȼ. Ʌɟɜɢɧ. Ȼɥɭɠɞɚɸɳɢɟ ɨɝɧɢ) 
Trad.litt. :  Selon tout (dat.) se sentir (impers., passé, imperf.), que notre familial bonheur (nom.) 
s’approcСОr (passц, ТЦpОrП., 3p.) vers fin (dat.). 
Trad.fr. :  Tout me faisait sentir que notre bonheur familial s’approcСaТЭ dО sa ПТЧ. 
 
Les constructions de ce type ne sont pas fréquentes dans les CC, mais elles attirent 
Х’КЭЭОЧЭТШЧ МКЫ ТХЬ НцМЫТЯОЧЭ ОбЩХТМТЭОЦОЧЭ ХК ЩСКЬО ОЧ ЪЮОЬЭТШЧ. AТЧЬТ ХК CVN bliгit’sja k 
koncu (s’approchОr dО sa Пin) est intégré dans la CNV avec le N_sent sčast’О (bonhОur), ce 
qui la rend plus complexe. La construction de la CVN exprime que le sentiment de bonheur 
tend vers la fin : le sens terminatif Ч’est pas porté par le verbe, mais par la composante 
nominale konec (fin). Celle-ci est donc dotée de la valeur lexicale qui explicite la phase 
terminative. L’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП НЮ ЯОЫЛО bliгit’sja (s’approchОr) correspond à un sentiment 
qui ЭОЧН ЯОЫЬ ЬК ПТЧ, ЦКТЬ Н’ЮЧО ЦКЧТчЫО ЩЫШРЫОЬЬТЯО. 
L’ТНцО НО ХК НТЬЩКЫТЭТШЧ РЫКНЮОХХО НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ ЩОЮЭ шЭЫО ОбЩЫТЦцe aussi р Х’КТНО НО ХК 
négation qui nie la fin complète du ressenti et indique plutôt ЬК ЦТЬО р Х’écart comme le 
monЭЫО Х’ОбОЦЩХО МТ-dessous : 
 




Orig.translit. :  Gnev ego ne isčОг, a kak by osОХ, ЮšщХ ЯgХЮb’, Т ЯвЩХщЬФТЯКЭ’ ОРШ Я КНЫОЬ Khomiakova 
ШЧ ЮžО ЧО ЦШР. (B. Vassiliev. Byli i ne byli) 
Orig.cyril. :  Гɧɟɜ ɟɝɨ ɧɟ ɢɫɱɟɡ, ɚ ɤɚɤ ɛɵ ɨɫɟɥ, ɭɲɟɥ ɜɝɥɭɛɶ, ɢ ɜɵɩɥɟɫɤɢɜɚɬɶ ɟɝɨ ɜ ɚɞɪɟɫ 
ɏɨɦɹɤɨɜɚ ɨɧ ɭɠɟ ɧɟ ɦɨɝ. (Ȼ. ȼɚɫɢɥɶɟɜ. Ȼɵɥɢ ɢ ɧɟ ɛɵɥɢ.) 
Trad.litt. :  Colère (nom.) la sienne ne disparaître (passé, perf., 3p.), mais comme se tasser 
(passé, perf., 3p.), partir en profondeur (passé, perf., 3p.), Д…Ж. 
Trad.fr. :  Sa coХчrО Ч’avait pas disparu, mais plutôt ОХХО s’цЭaТЭ ЭassцО, ОХХО цЭaТЭ partie en 
profondeur, et il ne pouvait plus la déverser sur Khomiakov. 
 
La CVN gnОv nО isčОг (la colчrО n’avait pas disparu) pourrait signifier la persistance 
du sentiment et donc la phase cursive (valeur durative). En effet, on trouve chez 
V. Khrakovski (2013 [1987] : 174) que les verbes finitifs, employés avec la négation, peuvent 
désigner la continuation du procès1. La combinatoire, toutefois, ЧО ЩШЫЭО ЩКЬ Н’ТЧНТМКЭТШЧ ЬЮЫ 
cette valeur durative. Les verbes osОst’ (sО tassОr) et ujti vglub’ (partir Оn proПondeur) 
ЦШЧЭЫОЧЭ ЪЮО ХК МШХчЫО Ь’ОЬЭ ЫОЭТЫцe, elle est passée au second plan. PКЫ КТХХОЮЫЬ, ЧШЮЬ Ч’КЯШЧЬ 
ЩКЬ НО ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО ХК НЮЫцО НКЧЬ ХК ЩСЫКЬО (МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ ЫОЦКЫЪЮц ОЧ ПЫКЧхКТЬ НКЧЬ 
[173], [174], [175]). Les autres verbes dans la phrase accompagnant la CVN négative 
témoignent aussi НО ХК ЩСКЬО ПТЧКХО НО ХК МШХчЫО ЬКЧЬ ЩШЮЫ КЮЭКЧЭ ЦОЭЭЫО ОЧ КЯКЧЭ Х’ТНцО Н’ЮЧО 
durée du sentiment. Ainsi, sur le plan aspectuel, gnev (colère) et ses trois verbes collocatifs 
véhiculent une valeur ponctuelle terminative. 
 
OЫ, ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО ОЧ ЫЮЬЬО Ь’ОбЩЫТЦО ОЬЬОЧЭТОХХОЦОЧЭ ЩКЫ ХОЬ CVN МШЧЭОЧКЧЭ НОЬ 
verbes terminatifs (finitifs) marqués par les affixes spécifiques. Ces verbes appartiennent à la 
classe des MA véhiculant la valeur terminative. Cette valeur peut être exprimée également 
grâce aux moyens lexico-grammaticaux (verbes terminatifs non-préfixés et périphrases 
verbales) et aux moyens contextuels comme des adverbes. Ces derniers marquent les 
différentes manières dont le sentiment aspire vers sa fin. On trouve aussi dans nos CC 
certaines constructions complexes ou des cas de négation qui peuvent changer la valeur 
aspectuelle de la CVN. Dans la plupart des cas analysés, les CVN qui expriment la phase 
terminative concernent des combinaisons des verbes avec les N_sent ponctuels (gnev, 
trОvoga, straб, radost’) et le N_sent sčast’О (bonhОur). 
                                                     
1
 Notre traduction du russe : « ɍɩɨɬɪɟɛɥɹɹɫɶ ɜ ɨɬɪɢɰɚɬɟɥɶɧɵɯ ɤɨɧɫɬɪɭɤɰɢɹɯ, ɝɥɚɝɨɥɵ ɩɟɪɟɫɬɚɬɶ, […] 
ɩɪɟɤɪɚɬɢɬɶ ɨɛɨɡɧɚɱɚɸɬ ɩɪɨɞɨɥɠɟɧɢɟ ɞɟɣɫɬɜɢɹ Д…Ж ». (ȼ. ɏɪɚɤɨɜɫɤɢɣ 2013 :174) 
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Il existe cependant ЪЮОХЪЮОЬ МКЬ ЩКЫЭТМЮХТОЫЬ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО. 
Nous les présentons dans une section séparée car nous ne les avons pas pris en compte dans 
nos calculs. Toutefois, ils sont assez intéressants à mentionner dans cette étude à cause de la 
complexité Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ de la valeur terminative que les CVN manifestent dans les deux 
langues. 
4.3.4.3 LES CAS PARTICULIERS DE L’EXPRESSION DE LA PHASE TERMINATIVE 
La combinaison des deux phases (inchoative et terminative) est souvent possible dans 
la CVN avec une périphrase verbale Шù ХО ЯОЫЛО ТЧМСШКЭТП ОЬЭ ЬЮТЯТ НО Х’ТЧПТЧТЭТП р Яaleur 
terminative (commencer à tomber). Cette interaction des deux valeurs phasiques si opposées 
renvoie au « début de la fin » du sentiment, comme en [187] : 
 
[187] Sa colère commençait à tomber […]. (C. Hermary-VТОТХХО. L’EЩТЩСКЧТО des Dieux) 
 
Cette occurrence montre une valeur décroissante du sentiment de colère. Le verbe 
tomber indique ici que le sentiment de colère tend vers sa fin. Toutefois, la périphrase 
incluant commencer signifie le début de son accomplissement. Ainsi, les N_sent (comme 
colère, peur) semblent capables de cumuler les deux valeurs phasiques à la fois. Ce 
phénomène est également présent en russe (cf. la CVN_strax) : 
[188]  
Orig.translit. :  […] i v glazax ego sЭraб ЧačaХ ЭaУaЭ’, ЬЦОЧУКУКЬ’ ЫКНШЬЭ’УЮ. (A. Ivanov. Serdce 
Parmy) 
Orig.cyril. :  […] ɢ ɜ ɝɥɚɡɚɯ ɟɝɨ ɫɬɪɚɯ ɧɚɱɚɥ ɬɚɹɬɶ, ɫɦɟɧɹɹɫɶ ɪɚɞɨɫɬɶɸ. (Ⱥ. ɂɜɚɧɨɜ. ɋɟɪɞɰɟ 
ɉɚɪɦɵ) 
Trad.litt. : […] et dans yeux (prép.) à lui peur (nom.) commencer (passé, perf., 3 p.) fondre, 
changer (gérondif) joie (dat.). 
Trad.fr. :  […] et la peur dans ses yeux commença à fondre, en se transformant en joie. 
 
La périphrase straб načal tajat’ (la pОur commОnça р ПondrО) réunit dans sa 
signification les valeurs du début et de la fin et, dans son ensemble, la CVN véhicule le début 
de la fin. Le sentiment de peur disparaît et est remplacé par joie. Donc, la valeur phrastique 
est bien terminative ou progressive : ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ МШЦЦОЧМО р Ь’ОЬЭШЦЩОЫ ОЭ ЭОЧН р ЬК ПТЧ. 
Une autre type de périphrase assez fréquente en français est représentée par finir par + 
CVN. Cette construction véhicule Х’КЬЩОМЭ ЩСКЬique égressif et désigne « un dernier maillon 
Н’ЮЧО МСКьЧО Н’цЯцЧОЦОЧЭЬ СцЭцЫШРчЧОЬ » (Wilmet 1996 : 319). Dans notre étude, finir par, en 
combinaison avec la CVN, qui indique ХО НцЛЮЭ НЮ ЫОЬЬОЧЭТ Н’ЮЧ ЬОЧЭТЦent, est à la fois, la 
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ЩСКЬО ПТЧКХО НОЬ цЯцЧОЦОЧЭЬ ЪЮТ Х’ШЧЭ МКЮЬц. DКЧЬ [189], finir par prendre peur est une 
conséquence (donc la fin) des événements antérieurs (troubles légers) : 
 
[189] Ces troubles légers persistèrent jusqu' à Х’цЭц : ТХЬ Ц’цЩЮТЬКТОЧЭ, УО Ц’en agaçais et je finis par 
prendre peur. (J.-P. Sartre. Les mots) 
 
Ainsi, cette périphrase peut être interprétée plutôt comme celle exprimant un sens 
inchoatif du sentiment.  
Quand le N_sent est en position sujet (N_sent + finir par + Vinf), cela signifie que la 
ЩОЫЬШЧЧО МШЦЦОЧМО р ЫОЬЬОЧЭТЫ ХК МШХчЫО ЪЮТ Х’К ОЧПТЧ РКРЧц : 
 
[190] […] la colère finissait toujours par le gagner. (B. CХКЯОХ. LОЬ ПЫЮТЭЬ НО Х’СТЯОЫ) 
 
Le verbe finitif (hors contexte) finir en combinaison avec le verbe inchoatif ponctuel 
gagner obtient donc une valeur progréssive intensive dans le contexte. En effet, la colère qui a 
pris le début à un moment quelconque « finit » sa phase du début (se termine) par le fait de 
gagner complètement son expérient. La contruction N_sent + finir par ЩОЫЦОЭ Н’ОбЩЫТЦОЫ ХО 
passage du sentiment de la phase du début vers sa culmination ou sa fin. 
La phase terminative est la valeur qui est le plus souvent exprimée par les CVN en 
russe et en français. Ce fait sera confirmé par les données quantitatives issues de nos CC. 
4.3.4.4 LES DONNÉES QUANTITATIVES DES CVN EXPRIMANT LA PHASE TERMINATIVE 
CШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцУр ТЧНТЪЮц, Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО par les CVN 
de sentiment est un phénomène assez fréquent dans nos CC. Nous avons recueilli un panel de 
plus 400 occurrences ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО (цЪЮТЯКХОЧЭ ЪЮКЧЭТЭКЭТП НО Х’цМСКЧЭТХХШЧ ЩШЮЫ ХК 
phase inchoative) ЪЮТ ЧШЮЬ К ЩОЫЦТЬ Н’ОППОМЭЮОЫ НОЬ calculs des valeurs aspectuelles des CVN 
avec chacun des sept N_sent. Les taux des CVN exprimant cette phase en français sont 
comparés avec les taux des CVN russes (Figure 19) : 
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Figure 19 : La ПrцqЮОЧcО dО Х’ОбprОssТoЧ dО Хa pСasО ЭОrЦТЧaЭТЯО ОЧ ПraЧхaТs ОЭ ОЧ rЮssО 
 
Toutes les CVN peuvent exprimer la phase terminative. En russe, vosбiščОniО 
(admiration) (50%), ljubov’ (amour) (57%), trevoga (angoisse) (60%) et gnev (colère) (54%) 
ШЧЭ ЩХЮЬ Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ ЫОЧЯШвКЧЭ р la phase terminative que leurs équivalents français. En 
revanche, les CVN avec joie (58%) sont plus nombreuses en français (contre 47% en russe). 
Les constructions avec bonheur (56%) et sčast’О (55%), ainsi que peur et strax (56% pour les 
deux) affichent les taux similaires. En ce qui concerne colère, sa fréquence en français diffère 
considérablement de celle de gnev en russe (21% contre 54%). Cela peut être expliqué par le 
fait que colère en français apparaît ЩХЮЭôЭ НКЧЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ТЧМСШКЭТЯО (se mettre 
en colère). 
Ces données mettent en évidence une plus grande fréquence des CVN de la phase 
terminative par rapport aux autres phases. Ceci peut être dû à la tendance générale que 
présentent les N_sent sélectionnés à se combiner avec les verbes terminatifs et les marqueurs 
spécifiques de cette phase. En résumé, la phase terminative, comme la phase inchoative, est 
caractéristique pour presque tous les N_sent de la sélection. Ce fait ne nous apporte pas de 
ЩЫцМТЬТШЧ ЪЮКЧЭ р ХОЮЫ КЬЩОМЭ ЬЮЩЩШЬц (ТЧСцЫОЧЭ). C’ОЬЭ НШЧМ ЮЧ ЩКЫКЦчЭЫО ЪЮТ ЧО ЩОЫЦОЭ ЩКЬ 
de distinguer les tendances aspectuelles des N_sent. Colère et admiration en français sont les 
deux N_sent qui manifestent des différences majeures (un taux de fréquence assez bas) par 
rapport à leurs équivalents en russe. 
LК МШЦЩКЫКТЬШЧ ЩХЮЬ НцЭКТХХцО НЮ МШЦЩШЫЭОЦОЧЭ НО ЬОЩЭ NИЬОЧЭ НКЧЬ Х’ОбЩЫОЬsion des 
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4.3.5 LES DONNEES COMPARATIVES DES TROIS PHASES EXPRIMEES PAR LES CVN 
 
L’КЧКХвЬО НЮ CC ЧШЮЬ ЩОЫЦОЭ НО ЫцЯцХОЫ ЪЮКЭЫО principaux types de moyens 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЩСКЬТЪЮОЬ : périphrases verbales, verbes collocatifs à valeur phasique (de MA 




En français En russe 
Lexical : 
1. Verbes phasiques  
(+ N_sent) 
l’amour naьt, commОncО, sО 
réveille, vient ; se mettre en 
colère, tomber en admiration 
(inch.) ; l’admiration s’achчvО, 
s’étОint, disparaьt (term.). 
roždat’ trОvogu (ПairО naьtrО dО l’angoissО), 
navlОč gnОv (attirОr la colчrО dО qqn) (inch.) ; 
prОbвvat’ v straбО (шtrО, rОstОr dans la pОur) 




(Verbe phasique + 
CVN_sent) 
commencer à avoir peur 
(inch.) ; continuОr d’inspirОr 
l’amour (curs.) ; cОssОr d’avoir 
peur (term.). 
načat’ ispвtвvat’ trОvogu (commОncОr р 
éprouvОr l’angoissО) (inch.) ; prodolžat’ 
istočat’ vosбiščОniО (continuОr р répandrО 
son admiration) (curs.) ; pОrОstat’ žit’ v 




phasiques du verbe 
collocatif 
_ 
zabit’sja, zamОtat’sja v trevoge (se mettre à 
s’agitОr dans l’angoissО) (inch.) ; trevoga 
otstupila, pomerkla, prošla (l’angoissО a 




la colère tomba d’un coup 
(term.) 
ispвtat’ vpervye gnev (éprouver la colère 
pour la première fois) (inch.) ; strax 
rassejalsja okončatel’no (la peur se dissipa 
définitivement) (term.). 
2. Négation ne plus être en colère (term.), 
une peur ne le quittait pas 
(curs.). 
mne uže ne strašno (jО n’ai plus peur) 
(term.) ; gnev ne isčОг (la colчrО n’a pas 
disparu) (curs.). 
Tableau 31 : LОs ЭвpОs d’ОбprОssТoЧ dОs pСasОs daЧs ХОs CVN 
 
Les marqueurs phasiques aspectuels se retrouvent dans les deux langues. Par ailleurs, 
les affixes phasiques ОЧ ПШЧЭ ЮЧО ЩКЫЭТМЮХКЫТЭц ОбМХЮЬТЯО НО ХК ХКЧРЮО ЫЮЬЬО. IХЬ Ч’ОбЩЫТЦОЧЭ 
que deux phases (inchoative, souvent avec le préfixe za-, et terminative, avec les préfixes 
comme ot-, po-, pro-) correspondant aux MA načinatОl’nвj (inchoatiП) et terminativno-
vremennoj (terminatif) (Cheliakine 2004). Les périphrases verbales ne sont pas très fréquentes 
dans nos corpus, pourtant nous trouvons des expressions des trois phases (commencer+CVN ; 
continuer, être en train de+CVN ; terminer, finir de+CVN). En revanche, les verbes 
collocatifs à valeur phasique sont assez nombreux, mais ils expriment en général les deux 
phases seulement (le début et la fin) dans les deux langues. Certains adverbes phasiques 
(vpervye (pour la première fois), okončatОl’no (déПinitivОmОnt)) peuvent aussi exprimer des 
traits phasiques КЮЬЬТ ЛТОЧ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО.  
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Les observations faites sur nos corpus comparables nous permettent de calculer des 
occurrences des CVN exprimant des phases. Le Tableau 32 fait apparaître le nombre des CVN 
exprimant des phases pour sept N_sent : 
Phases en 
français 
Admiration Amour Angoisse Bonheur Colère Joie Peur 
Inchoative 1 10 12 6 80 5 18 
Cursive 6 5 3 1 12 0 0 
Terminative 3 14 16 9 25 7 23 
Total 10 29 31 16 117 12 41 
Phases en 
russe 
Vosxiscenie Ljubov' Trevoga Sčast'e Gnev Radost' Strax 
Inchoative 7 15 18 28 32 62 113 
Cursive 1 1 2 2 0 2 3 
Terminative 8 21 30 37 37 57 148 
Total 16 37 50 67 69 121 264 
Tableau 32 : Le calcul des CVN exprimant des phases 
 
Le tableau ci-dessus montre que la majorité des CVN ont une préférence pour les 
ЩСКЬОЬ ТЧМСШКЭТЯО ОЭ ЭОЫЦТЧКЭТЯО, Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО ОЬЭ ЦТЧШЫТЭКТЫО ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ 
en russe. Ainsi, les trois phases analysées ci-dessus ont révélé les préférences des N_sent 
essentiellement ЩШЮЫ ХК ЯКХОЮЫ ТЧМСШКЭТЯО ОЭ ЭОЫЦТЧКЭТЯО, р Х’ОбМОЩЭТШЧ d’admiration en 
français. Notre échantillon de calcul constitue l’ОЧЬОЦЛХО НОЬ exemples du CC exprimant les 
trois phases et contient 900 occurrences environ pour les deux langues. Ainsi, après avoir 
rassemblé les données pour chaque phase en français, nous avons obtenu les résultats suivants 
(Figure 20) : 
 
Figure 20 : Les valeurs phasiques des CVN en français 
 
Le graphique ci-dessus illustre la tendance de la plupart des N_sent de se combiner 
plus naturellement avec les verbes de phase terminative (amour (48%), angoisse (52%), 
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bonheur (56%), joie 58%), peur (56%)). Cette phase est exprimée souvent en français par la 
combinaison du N_sent avec les verbes (s')achОvОr, cОssОr, Пinir, (s’)effacer, ОЭМ. L’цМКЫЭ ОЧЭЫО 
les données pour admiration (la phase cursive 60%) et colère (phase inchoative 68%) montre 
les particularités aspectuelles de ces deux N_sent. Ainsi, les CVN avec admiration sont très 
peu nombreЮЬОЬ ОЭ ХО ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ ЭЫчЬ ЩОЭТЭ (6 ЩШЮЫ ХК ЩСКЬО МЮЫЬТЯО ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ р 10 
occurrences au total) crée des taux élevés. Ces CVN expriment le plus souvent la phase 
cursive à cause Н’ЮЧ РЫКЧН ЧШЦЛЫО Н’ОбОЦЩХОЬ comme rester en admiration, rester bègue, 
muОt, pétriПié d’admiration. Les CVN inchoatives avec colère doivent aussi leur fréquence 
élevée (68%) aux combinaisons avec les verbes se mettre en, entrer dans, commencer à, et 
notamment à la construction (se) mettre en colère qui apparaît dans la majorité des cas. Il est 
intéressant de remarquer que ces taux élevés sont dus aux verbes phasiques qui sont assez 
productifs particulièrement dans les combinaisons avec colère et admiration. La phase 
terminative (30%) de ces CVN est aussi plus représentée que la phase inchoative (10%) : 
l’admiration s’achчvО, s’étОint, dispОrsО. Nous remarquons également que joie et peur 
Ч’КППТМСОЧЭ aucun résultat pour la phase cursive (0%). Cela peut Ь’ОбЩХТЪЮОЫ ЩКЫ la 
particularité de leur combinatoire qui ne manifeste que des traits ponctuels.  
En russe, ХОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ ЬШЧЭ ЩХЮЬ СШЦШРчЧОЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ. Les CVN de tous les 
N_sent manifestent leur préférence pour les phases inchoatives et terminatives sans 
exceptions (Figure 21) :  
 
Figure 21 : Les valeurs phasiques des CVN en russe 
 
Comme on peut le remarquer, les N_sent en russe manifestent aussi une tendance forte 
pour la phase terminative : vosбiščОniО (50%), ljubov’ (57%), trevoga (60%), sčast’О (55%), 
gnev (54%), strax (56%), sauf radost’ (47%) qui est plus productive pour la phase inchoative 
(51%). À la différence des CVN_colère en français où la phase inchoative prédomine sur la 
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phase terminative, les CVN_gnev privilégient cette dernière valeur (inchoative 46% et 
terminative 54%). Les verbes collocatifs révélant la phase terminative sont très fréquents dans 
les CVN en russe : končit'sja (finir), pogasnut' (s’étОindrО), projti (passОr), isčeznut' 
(disparaître). Ce sont des verbes finitifs, souvent marqués par les préfixes. Par ailleurs, le 
taux de la phase cursive parmi les CVN Ч’ОЬЭ ЩКЬ ТЦЩШЫЭКЧЭ ОЧ ЫЮЬЬО (ОЧЭЫО 0% ОЭ 6%), tandis 
ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ, ce taux atteint 60% pour admiration. Ces données confirment le fait que 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО la valeur continuative (cursive) Ч’Оst pas très productive en russe. À la 
différence du français, Шù Х’ШЧ ЫОЭЫШЮЯО НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ НО ЩцЫТЩСЫКЬОЬ ou des CVN 
phasiques (continuer de +CVN, être en train de + CVN), ХО ЫЮЬЬО Ч’ОЧ ЩШЬЬчНО ЩКЬ КЬЬОг. 
Cela ne signifie pas que la valeur cursive est étrangère aux CVN russes, mais elle peut être 
exprimée différemment (par exemple, quand les verbes de sentiment sont plus utilisés que les 
CVN : prodolžat’ radovat’sja, bojat’sja (continuОr dО sО réjouir, d’avoir pОur)). C’ОЬЭ ЮЧe 
hypothèse qui doit être vérifiée (voir chapitre V).  
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ЩСКЬО ЭОЫЦТЧКЭТЯО ЩЫцЬОЧЭО donc le taux le plus élevé de 
collocations pour la majorité des CVN de notre sélection. 
SYNTHESE 
Selon notre hypothèse de départ, les N_sent sélectionnent les verbes collocatifs 
phasiques en fonction de leur aspect inhérent. Par exemple, nous avons supposé que les 
NИЬОЧЭ ЩШЧМЭЮОХЬ Ь’КЬЬШМТОЧЭ avec les verbes inchoatifs et terminatifs. Nos données 
quantitatives ont montré que les CVN_sent véhiculent en général des valeurs inchoatives et 
terminatives et ce, pour tous les sept N_sent en russe et six N_sent en français (sauf 
admiration). Le Tableau 33 récapitule les traits aspectuels globaux des N_sent obtenus à 









de la CVN  
(les phases) 
Admiration curs. VШЬбТščОЧТО term. 
Amour term. Ljubov' term. 
Angoisse term. Trevoga term. 
Bonheur term. SčКЬЭ'О term. 
Colère inch. Gnev term. 
Joie term. Radost' inch. 
Peur term. Strax term. 
Tableau 33 : L’aspОcЭЮaХТЭц dОs CVN caХcЮХцО р partir des phases aspectuelles 
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En effet, tout sentiment a un début, un déroulement et une fin. En ce sens, ces résultats 
sont justifiés et ne sont pas surprenants. Les phases représentent donc un paramètre aspectuel 
ЪЮТ Ь’КЯчЫО ЩОЮ НТЬМЫТЦТЧКЧЭ pour confirmer ou infirmer les aspects supposés hors contexte 
des N_sent sélectionnés. Ainsi, les phases terminative et inchoative ne peuvent pas renvoyer 
ЮЧТЪЮОЦОЧЭ р Х’aspect ponctuel, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ ЬЮЩЩШЬц ЩХЮЬ СКЮЭ. CОЬ ЯКХОЮЫЬ Ь’КЯчЫОЧЭ 
être plus complexes et elles peuvent désigner la croissance ou la décroissance graduelle du 
sentiment. Ces valeurs et sous-valeurs phasiques ne peuvent pas être généralisées et 
présentées comme valeurs ponctuelles et duratives. Pour toutes ces raisons, nous avons opté 
de présenter la grille récapitulative (Tableau 33) avec les marqueurs phasiques (inch., curs., 
ЭОЫЦ.) ОЭ ЧШЧ КЯОМ Х’КЛЫцЯТКЭТШЧ déjà utilisée des aspects p (ponctuel) ou d (duratif). 
Bien que la valeur terminative semble être la plus productive comme valeur phasique 
des CVN dans les deux langues, nous pouvons, néanmoins, constater certaines tendances. 
Admiration ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЯцСТМЮХО ХК ЯКХОЮЫ МШЧЭТЧЮКЭТЯО ЪЮТ Ь’ОбЩЫТЦО ЬШЮЯОЧЭ р Х’КТНО НОЬ 
constructions phasiques assez fréquentes en français (verbe neutre+N_sent) (être en 
admiration). La valeur inchoative, quant à elle, est souvent exprimée par colère en français et 
radost’ (joiО) en russe. 
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CONCLUSION 
Nous avons étudié les valeurs aspectuelles qui sont généralement véhiculées par le 
verbe de la CVN : Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ ПЫКЧхКТЬ (КММШЦЩХТ/inaccompli/РХШЛКХ) ОЭ Х’КЬЩОМЭ 
lexico-grammatical en russe (perfectif/imperfectif) ; Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ ОЭ ХОЬ ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧЬ ОЧ 
russe (ponctuel/duratif) ; les phases du procès (inchoative, cursive et terminative). 
Les résultats НО Х’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ montrent que les verbes français 
dans les CVN véhiculent plutôt la valeur inaccomplie en combinaison avec les N_sent 
duratifs et la valeur accomplie et globale avec les N_sent ponctuels. Les verbes russes ne 
manifestent pas de tendances nettes dans leurs combinaisons avec les N_sent duratifs ou 
ponctuels. L’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ du verbe nous montre que les traits aspectuels inhérents 
aux sept N_sent étudiés sont très souvent en harmonie avec la valeur lexicale des verbes. 
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЩСКЬОЬ НКЧЬ ХОЬ CVN ЭОЧН ЬЮЫЭШЮЭ ЯОЫЬ ХК terminativité ЪЮТ Ь’КЯчЫО шЭЫО la 
plus productive pour la majorité des N_sent en français et en russe. Considéré comme 
paramètre non pertinent, ЧШЮЬ Ч’avons pas pris en compte les phases pour le calcul de 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVNИЬОЧЭ. Le Tableau 34 illustre les données des deux paramètres verbaux 
en français et en russe, ЪЮТ ЦШЧЭЫОЧЭ ХОЬ ЭОЧНКЧМОЬ ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ (p) ou duratif (d) de 














Admiration d d VШЬбТščОЧТО p p 
Amour d d Ljubov' d/p d 
Angoisse p p Trevoga p p 
Bonheur d d/p SčКЬЭ'О p d/p 
Colère p p Gnev p p 
Joie p p Radost' p p 
Peur p p Strax p p 
Tableau 34 : Les tendances aspectuelles des N_sent calculées à partir des paramètres verbaux 
 
L’analyse de ces résultats montre ЪЮ’admiration en français manifeste clairement (à la 
différence des autres N_sent) ses traits aspectuels duratifs. Cela est confirmé par les deux 
paramètres verbaux : aspect grammatical et aspect lexical. Amour est plutôt duratif aussi 
Н’КЩЫчЬ Х’КЧКХвЬО de Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ ХОбТМКХ НОЬ ЯОЫЛОЬ. Ce fait confirme notre 
hypothèse pour admiration et amour, annoncée au début de ce chapitre (cf. Tableau 20, p. 
138). En russe, ljubov’ (amour) est le seul N_sent qui peut être considéré comme plutôt 
duratif, mais non vosбiščОniО (admiration). Celui-ci se présente comme « purement » ponctuel 
et cela va à Х’encontre de notre hypothèse du début. En effet, admiration et vosбiščОniО ne 
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sont pas complètement synonymes, ce qui est dû probablement à des écarts dans la 
conceptualisation de ces sentiments par les deux systèmes linguistiques (cf. Augusto 2011). 
En effet, selon le dictionnaire explicatif du russe moderne (Efremova 2006)1, les synonymes 
les plus proche de vosбiščОniО en russe sont « udivlenie » et « ЫКНШЬЭ’ » (surprise, joie) qui 
renvoient р Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. C’ОЬЭ ЩОЮЭ-être pour cette raison que vosбiščОniО véhicule 
ЬШЮЯОЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ en russe et les résultats des CC sont divergeants de ceux 
Н’admiration en français. Quant à bonheur et sčast’О, les deux N_sent sont biaspectuels, bien 
que sčast’О (bonhОur) en russe soit ЩХЮЭôЭ ЩШЧМЭЮОХ Н’КЩЫчЬ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЭ ХОЬ ЩСКЬОЬ. 
Les autres N_sent (angoisse, colère, joie et peur) en français et en russe confirment notre 
supposition sur leur nature ponctuelle. 
SТ Х’ШЧ МШЦЩКЫО МОЬ ЫцЬЮХЭКЭЬ КЯОМ МОЮб ШЛЭОЧЮЬ р ЩКЫЭТЫ НОЬ NИЬОЧЭ (МСКЩТЭЫО III, МП. 
conclusions), nous verrons que les paramètres verbaux permettent de révéler des tendances 
aspectuelles plus nettes pour les N_sent. Ainsi, angoisse, colère, joie et peur ont confirmé leur 
aspect ponctuel inhérent. C’ОЬЭ цРКХОЦОЧЭ ХО МКЬ НО Хeurs équivalents russes. Quant aux autres 
N_sent (admiration, amour, bonheur), leurs préférences aspectuelles semblaient être 
НТЬЩКЫКЭОЬ НКЧЬ Х’КЧКХвЬО НОЬ ЩКЫКЦчЭЫОЬ ЧШЦТЧКЮб et verbaux. Admiration est clairement 
duratif en français et ponctuel en russe. Amour est plutôt duratif en français, mais biaspectuel 
en russe. Bonheur et sčast’О manifestent des traits biaspectuels. Ainsi, les cinq paramètres 
aspectuelles (nominaux et verbaux) permettent de dresser le profil aspectuel des sept N_sent 
ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЫЮЬЬО ОЭ НО НцМЫТЫО ХОЬ МСКЦЩЬ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХОЮЫЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ ЯОЫЛШ-
nominales. Ces paramètres, ainsi que toute la combinatoire sémantique et syntaxique des 
N_sent, ont indiqué leurs tendances aspectuelles générales. 
L’hypothèse formulée au début de ce travail et de ce chapitre est confirmée pour les 
N_sent ponctuels. En revanche, les résultats pour les noms supposés duratifs sont plus 
divergents et ne permettent pas de tirer des conclusions univoques quant à leur aspect. 
Dans le chapitre suivant, nous interrogerons les corpus de traduction (ou parallèles 
(CP)) qui nous serviront de corpus de contrôle et de base pour des recherches sur 
Х’équivalence entre les CVN en français et en russe. 
 
                                                     
1
 Efremova, T. F. (2006). Bol’šoj sovrОmОnnвj tolkovвj slovar’ russkogo jaгвka. [Grand dictionnairО ОбplicatiП 
du russe moderne] (180 milles entrées) ©. ABBYY Lingvo. 
  
CHAPITRE V 
5 LE ROLE DES CORPUS PARALLELES POUR L’ETUDE DE 
L’ASPECTUALITE DES CVN : LA QUESTION DE L’EQUIVALENCE 
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Dans ce chapitre nous ЩКЫХОЫШЧЬ НЮ ЫôХО НОЬ МШЫЩЮЬ ЩКЫКХХчХОЬ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ. En étudiant les valeurs aspectuelles des N_sent 
et des CVN, nous avons fait des comparaisons de leur fonctionnement en français et en russe. 
Dans cette démarche, nous avons été souvent confrontée à la question de l’équivalОncО : 
Х’цЪЮТЯКХОЧМО ЬцЦКЧЭТЪЮО (ХОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ) et syntaxique (les collocations verbaux, la 
détermination, les constructions impersonnelles, etc.). Nous nous interrogeons ici sur le statut 
des équivalents fonctionnels des CVN dans les traductions : ont-ils les mêmes caractéristiques 
aspectuelles que dans les textes originaux et quelles formes prennent-ils dans Х’autre langue. 
Quelles sont les fréquences des constructions verbo-nominales, issues des traductions par 
rapport à celles des textes originaux ? Quelle est la proportion des CVN en russe qui est une 
langue où « domine » le verbe, selon V. Gak (1983, 1989, 2010c) ? Pour répondre à ces 
interrogations, nous allons comparer les données provenant de nos calculs des paramètres 
aspectuels des N_sent dans les corpus parallèles. Ce chapitre est essentiellement consacré à 
Х’КЧКХвЬО НО ЧШЬ CP (français-russe et russe-français) qui ont servi de corpus de contrôle pour 
vérifier les résultats qualitatifs et quantitatifs des corpus comparables. Nous montrerons 
également (dans les conclusions) la complémentarité des données issues des corpus 
comparables et parallèles.  
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5.1 LA QUESTION DE L’ÉQUIVALENCE ET DES ÉQUIVALENTS FONCTIONNELS 
 
DКЧЬ МОЭЭО ЩКЫЭТО ЧШЮЬ НцПТЧТЫШЧЬ ХК ЧШЭТШЧ Н’цЪЮТЯКХОЧМО et ferons un aperçu général 
des travaux des linguistes traductologues qui travaillaient sur cette question. Nous nous 
focalisons essentiellement sur la définition des équivalents fonctionnels qui nous serviront de 
ЛКЬО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО des équivalents des CVN dans le CP sur le plan formel et sémantique 
(aspectuel). 
5.1.1 LES REGLES D’EQUIVALENCE DANS LES CORPUS PARALLELES 
 
Nous rappelons que le corpus parallèle (CP) est un corpus de textes originaux et 
traduits, МШЧЬЭТЭЮц ОЧ ПШЧМЭТШЧ Н’objectifs théoriques et/ou pratiques (cf. chapitre II, partie 
2.2), contenant des textes en relation d'équivalence traductionnelle. Cette relation peut être 
établie entre un original et sa (ou ses) traduction(s), ou entre des traductions différentes d'un 
même texte original. Selon G. Toury (1980), ХК ЧШЭТШЧ Н’цЪЮivalence traductionnelle se base 
sur les rapports équivalents entre ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ ОЭ Х’ШЫТРТЧКХ. CОЬ ЫКЩЩШЫЭЬ ЧО ЩОЮЯОЧЭ шЭЫО 
НцПТЧТЬ Н’КЯКЧМО, ЦКТЬ ils peuvent être relevés et décrits en comparant les textes traduits avec 
Х’ШЫТРТЧКХ. LОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ non-цЪЮТЯКХОЧЭОЬ Ч’цбТЬЭОЧЭ ЩКЬ, iХ Ь’ОЧЬЮТЭ ЪЮО, si le texte est 
considéЫц МШЦЦО ЭЫКНЮМЭТШЧ, ТХ ОбТЬЭО ЮЧО ЫОХКЭТШЧ КЯОМ Х’ШЫТРТЧКХ ЪЮТ ОЬЭ ЮЧО цЪЮТЯКХОЧМО 
traductionnelle. 
D’ЮЧ ЩШТЧЭ НО ЯЮО ЦцЭСШНШХШРТЪЮО, Х’ЮЧО НОЬ ЩЫТЧМТЩКХОЬ МШЧНТЭТШЧЬ НО ХК ЪЮКХТЭц НОЬ 
CP est le respect des rчgХОs d’цqЮТЯaХОЧcО. Elles doivent être appliquées dès le moment de la 
constitution des corpus, notamment lors de la sélection des textes à comparer. En effet, notre 
CP contient une quantité égale de textes originaux en français et en russe, et leurs traductions 
respectives. Nous avons sélectionné les textes de taille identique et de même genre en français 
et en russe et leurs traductions respectives (cf. Tableau 7). Les textes originaux et leurs 
traductions doivent correspondre sur le plan lexical, syntaxique et sémantique. Cet objectif 
ЩОЮЭ шЭЫО КЭЭОТЧЭ РЫсМО р Х’КХТРЧОЦОЧЭ НОЬ ШЫТРТЧКЮб ОЭ НО ХОЮЫЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ. PШЮЫЭКЧЭ, ХОЬ 
alignements ne sont jamais « parfaits » et peuvent comporter des erreurs qui sont dues à la 
polysémie, « Х’КЦЛТРЮэЭц ЭЫКНЮМЭТШЧЧОХХО », les emprunts lexicaux, les calques lexicaux et 
syntaxiques, les interférences de toutes sortes (emprunts, calques, faux-sens, etc.). Les 
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interférences sont difficilement évitables à cause de la présence Н’artefacts traductionnels1 ou 
des choix des traducteurs (transparence des termes, harmonisation, néologie, univocité, etc.). 
En résumant ces observations, on pourrait conclure que le CP ne crée pas 
Н’цЪЮТЯКХОЧМО КЛЬШХЮО ОЧЭЫО ХОЬ ЭОбЭОЬ ОЭ, НО Хр, Чe permet pas de faire des comparaisons 
toujours fiables. Nous essaierons, malgré cela, de vérifier le statut des équivalents de 
traduction en étudiant nos CP français – russe. Cette КЧКХвЬО ЫОЧН ЩШЬЬТЛХО Х’цЭЮНО ЩХЮЬ 
approfondie des équivalents. 
5.1.2 LA NOTION D’ÉQUIVALENCE 
 
LК ЧШЭТШЧ Н’цЪЮТЯКХОЧМО К цЭц цХКЛШЫцО НКЧЬ ХО МКНЫО des études traductologiques 
(Jakobson 1959 ; Nida 1964, Nida & Taber 1974 ; Waard & Nida 1986 ; Snell-Hornby 1995 ; 
Gonzales Matthews 2003). La spécificité de la traduction consiste dans le remplacement 
entier du texte original par un texte en version traduite (Catford 1965). Les récipients 
(« receptors » selon Nida) de la traduction la considèrent identique au texte initial. Il est 
pourtant largement admis que les deux textes (original et sa traduction) ne peuvent pas être 
ОЧЭТчЫОЦОЧЭ ТНОЧЭТЪЮОЬ. C’ОЬЭ р МКЮЬО Нe Х’absence de cette identité que le rapport entre le 
МШЧЭОЧЮ НО Х’ШЫТРТЧКХ ОЭ НО ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ ОЬЭ КЩЩОХцО « équivalence » (Komissarov 1990 : 116-
117). 
L’цЪЮТЯКХОЧМО est un terme qui est aussi issu de la linguistique contrastive (Gak 2000, 
Siepmann 2013). Dans les deux cas, ТХ Ь’КРТЭ Н’ЮЧ ЫКЩЩШЫЭ ОЧЭЫО ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ. IХ ОЬЭ 
largement connu que la linguistique contrastive met en contraste les unités de langue sur le 
plan systémique. En revanche, la théorie de traduction étudie les rapports entre ces unités dans 
leur emploi dans le discours et observe les rapports entre des textes. La linguistique 
contrastive étudie des faits interlinguistiques et crée ainsi ХК ЛКЬО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО ХК 
problématique traductionnelle. La théorie de la traduction, quant à elle, « ne doit être orientée 
ni sur la langue source, ni sur le texte initial et ne doit pas être normative » (Toury 1980). 
Dans notre recherche, basée sur les fondements de la linguistique constrastive, nous 
МШЦЩЫОЧШЧЬ Х’цЪЮТЯКХОЧМО (ОЧ ЭКЧЭ ЪЮО ЭОЫЦО РцЧцral) comme une relation de correspondance 
entre les éléments de la langue source et ceux de la langue cible au niveau morpho-
syntaxique, lexical et sémantique. Cette distinction des niveaux de correspondance entre les 
                                                     
1
 Ce terme, proposé par O. Kraif (2001), désigne tout objet de traduction contenant des traces de la langue 
source. 
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équivalents permet de les classer en différents types dont les particularités seront exposées 
dans la section suivante. 
5.1.3 LES TYPES D’ÉQUIVALENCE 
 
5.1.3.1 LE CLASSEMENT DES TYPES D’ÉQUIVALENCE TRADUCTIONNELLE 
E. Nida (1964), le traductologue américain qui a élaboré une approche linguistique de 
la problématique de traduction (en se basant sur des traductions de la Bible en 200 langues de 
75 pays), distingue deux types Н’цЪЮТЯКХОЧМО : formelle et dynamique1. 
L’équivalОncО ПormОllО concerne le message lui-même, sa forme et son contenu. Le 
message dans la langue réceptrice doit donc être le plus proche possible du message de la 
langue source. Elle est « ШЫТОЧЭцО ЯОЫЬ Х’ШЫТРТЧКХ » et a pour objectif de permettre de comparer 
НТЫОМЭОЦОЧЭ НОЬ ЭОбЭОЬ НО НОЮб ХКЧРЮОЬ. CО ЭвЩО Н’цЪЮТЯКХОЧМО ЩОЮЭ шЭЫО КЭЭОТЧЭ ЬТ, ХШrs de la 
traduction, les catégories des mots, ХК ЩШЧМЭЮКЭТШЧ НО Х’ШЫТРТЧКХ, ХК ЬцРЦОЧЭКЭТШЧ НОЬ КХТЧцКЬ 
sont gardées, Ь’il manque de la restructuration de la phrase, etc. De plus, le traducteur 
applique le principe de « concordance » (ЭЫКНЮМЭТШЧ Н’ЮЧ ЦШЭ Щrécis par une seule et même 
correspondance), ХОЬ ОбЩЫОЬЬТШЧЬ ПТРцОЬ ЬШЧЭ МКХЪЮцОЬ ОЭ ЭШЮЭОЬ ХОЬ НцЯТКЭТШЧЬ НО Х’ШЫТРТЧКХ 
sont expliquées dans les notes de bas de page. Cette équivalence structurale se rapproche de la 
« traduction de glose » dans laquelle le traducteur tâche de reproduire la forme et le contenu 
НО Х’ШЫТРТЧКХ ХО ЩХЮЬ ХТЭЭцЫКХОЦОЧЭ ЩШЬЬТЛХО.  
L’équivalОncО dвnamiquО ou fonctionnelle, р ХК НТППцЫОЧМО НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЫЦОХХО, 
ОЬЭ ЛКЬцО ЬЮЫ « ХО ЩЫТЧМТЩО НО Х’ОППОЭ Н’цЪЮТЯКХОЧЭ » (RТОЮ & PСТХХТps 1954, cité par Nida 1964), 
autrement dit, elle est orientée sur « la réaction du récepteur » (celui qui perçoit le message en 
langue cible). C’ОЬЭ ЮЧО ЧШЭТШЧ МОЧЭЫКХО НО Хa conception traductologique Н’E. Nida (1964). 
SШЧ ШЛУОМЭТП ОЬЭ Н’КЬЬЮЫОЫ le même impact sur le lecteur de la traduction que sur le natif lisant 
un texte original. LК ЭЫКНЮМЭТШЧ ПКТЭО ЩКЫ Х’цЪЮТЯКХОЧМО НвЧКЦТЪЮО К ЩШЮЫ ЛЮЭ НО МЫцОЫ un 
« équivalent naturel le plus proche » (the closest natural equivalent) du texte original. Cela 
sous-entОЧН Х’КНКЩЭКЭТШЧ НЮ ХОбТЪЮО ОЭ НО ХК РЫКЦЦКТЫО pour que la traduction, comme 
Х’ТЧНТЪЮО E. NТНК, « sonnait de la même manière comme ЬТ Х’КЮЭОЮЫ Х’цcrivait en cette autre 
langue ». 
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 Le terme « dynamique » sera remplacé par « fonctionnel » НКЧЬ ХОЬ ЭЫКЯКЮб ЩШЬЭцЫТОЮЫЬ Н’E. NТНК (р ЩКЫЭТЫ НО 
1976). 
CСКЩТЭЫО V. L’КЩЩШЫЭ НОЬ МШЫЩЮЬ ЩКЫКХХчХОЬ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN 
231 
CО МХКЬЬОЦОЧЭ ПШЧНКЦОЧЭКХ НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО traductionnelle permet de faire une 
ЭЫКЧЬТЭТШЧ ЯОЫЬ Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЧМЭТШЧЧОХХО ЪЮТ НОЯТОЧЭ ХО МКНЫО Н’цЭЮНОЬ ЭЫКНЮМЭШХШРТЪЮОЬ ОЭ 
contrastives. Dans ce cadre, V. Gak (2000 [1962]1), linguiste russe qui effectuait ses 
recherches dans une perspective fonctionnelle, distingue trois types (niveaux) Н’цЪЮТЯКХОЧМО, 
selon le degré de la proximité fonctionnelle НО ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ ОЭ НО Х’ШЫТРТЧКХ : niveau formel, 
sémantique et situationnel (Figure 22) : 
 
Figure 22 : LОs ЧТЯОaЮб dО Х’цqЮТЯaХОЧcО sОХoЧ V. Gak (2000 : 10) 
 
L’цЪЮТЯКХОЧЭ formel (Пormal’nвj чkvivalОnt) ЬТРЧТПТО ЪЮО ХК ПШЫЦО ОЭ ХК ЯКХОЮЫ Н’ЮЧО 
ОбЩЫОЬЬТШЧ ЭЫКНЮТЭО ОЬЭ ЬТЦТХКТЫО р МОХХОЬ Н’ЮЧО ОбЩЫОЬЬТШЧ ШЫТРТЧКХО. AЮЭЫОЦОЧЭ НТЭ, ХОЬ ЯКХОЮЫЬ 
communОЬ НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ КЯОМ НОЬ ПШЫЦОЬ ЬТЦТХКТЫОЬ : La délégation 
française arrive aujourd’hui р PОtОrsbourg. (Francuгskaja dОlОgacija pribyvaet segodnja v 
Peterburg). 
L’цЪЮТЯКХОЧЭ sémantique (smyslovoj èkvivalent) exprime la valeur commune des deux 
ОбЩЫОЬЬТШЧЬ НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ, ЦКТЬ ХОЮЫЬ ЦШвОЧЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧЬ ЬШЧЭ НТППцЫОЧЭЬ : La 
délégation a quitté Moscou par avion à destination de Paris. (Delegacija vyletela iz Moskvy v 
Pariž [Litt. : La délégation s’est envolée de Moscou vers Paris]).  
L’цЪЮТЯКХОЧЭ situationnel (situacionnyj èkvivalent) décrit uniquement une situation du 
message, mais les formes et les valeurs élémentaires des deux expressions sont différentes : 
La délégation française regagne Paris. (Francuzskaja delegacija vyletela na rodinu [Litt. : 
La délégation française est repartie par avion vers la patrie]). 
V. Komissarov (1990) distingue dans ses travaux encore un autre niveau 
Н’цЪЮТЯКХОЧМО : Х’цЪЮТЯКХОЧМО ЬОХШЧ ХО ЛЮЭ НО МШЦЦЮЧТМКЭТШЧ (communicationnelle). Le fait 
de conserver ХО МШЧЭОЧЮ ЩЫШМСО НО Х’ШЫТРТЧКХ ХШЫЬ НО ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ ЩОЮЭ ЧО ЩКЬ шЭЫО ЬЮППТЬКЧЭ 
pour considérer le texte traduit comme цЪЮТЯКХОЧЭ р Х’ШЫТРТЧКХ. L’КЮЭОЮЫ, ОЧ цЭЮНТКЧЭ ХОЬ 
proverbes en anglais, donne Х’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ : la signification de « moss » dans le proverbe 
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 Entre crochets, première édition de ce livre : « Kurs perevoda » [Cours de traduction] (V.Gak & Yu. Lvin). 







Équivalent Équivalent   Équivalent 
formel  sémantique   situationnel 
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anglais « A rolling stone gathers no moss » a une valeur positive (« richesse »). Au contraire, 
la mousse en français et en russe porte une connotation négative (« routine », « stagnation »). 
Ainsi, le sens que véhicule le proverbe anglais reçoit Х’interprétation suivante : « Celui qui 
ЛШЮРО ЭЫШЩ, Ч’КММЮЦЮХО ЩКЬ НО ЛТОЧЬ », tandis que ce même proverbe pourrait être interprété 
en français comme « LК ЯТО НО МОХЮТ ЪЮТ ЛШЮРО Ч’К ЩКЬ НО ЬШЮМТЬ НО ЫШЮЭТЧО, ЧО ЬЭКРЧe pas ». 
Le but communicatif de la traduction est de rendre le sens original, ce qui Ч’ОЬЭ pas le cas de 
cette dernière interprétation en français. C’ОЬЭ НШЧМ ОЧ КЭЭЫТЛЮКЧЭ ХО ЦшЦО ЬОЧЬ НЮ ЩЫШЯОЫЛО 
КЧРХКТЬ р ЬШЧ цЪЮТЯКХОЧЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЪЮО МО ЧТЯОКЮ Н’цЪЮТЯКХОЧМО communicationnelle est 
atteint.  
Suivant les schémas de V. Gak, nous ajoutons ici un quatrième schéma représentant ce 
НОЫЧТОЫ ЧТЯОКЮ НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО. CО ЧТЯОКЮ НО ХК traduction est le plus éloigné НО Х’ШЫТРТЧКХ (ЬК 




Les claЬЬОЦОЧЭЬ ОППОМЭЮцЬ ЩКЫ ХОЬ ХТЧРЮТЬЭОЬ ЫЮЬЬОЬ Ь’ТЧЬМЫТЯОЧЭ цРКХОЦОЧЭ НКЧЬ le cadre 
НО ХК НТЬЭТЧМЭТШЧ ОЧЭЫО Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЫЦОХХО ОЭ Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЧМЭТШЧЧОХХО НО NТНК. IХЬ 
séparent le niveau formel des autres niveaux fonctionnels (sémantique, situationnel et 
communicationnel). V. Komissarov, par exemple, ЩЫцМТЬО ЪЮО Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЫЦОХХО К ХО 
statut de correspondance1 ОЧ ЭКЧЭ ЪЮО ЯКЫТКЧЭО Н’цЪЮТЯКХОЧМО. Ainsi, ЬТ Х’цЪЮТЯКХОЧМО ОЬЭ ХК 
transmission du contenu du texte original vers la langue de traduction à tous les niveaux 
(formel, sémantique, situationnel et communicationnel), la correspondance, quant à elle, 
signifie la transmission du contenu au niveau formel uniquement (Komissarov 1990 : 166-
178). Un élément de la langue de traduction qui est utilisé régulièrement pour rendre le 
МШЧЭОЧЮ НО Х’цХцЦОЧЭ НО ХК ХКЧРЮО ЬШЮЫМО ОЬЭ donc considéré comme une correspondance de 
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Figure 23 : LО scСцЦa dО Х’цqЮТЯaХОЧЭ coЦЦЮЧТcaЭТoЧЧОХ 
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traduction (Komissarov 1990 : 166). LОЬ МШЫЫОЬЩШЧНКЧМОЬ ЩОЮЯОЧЭ Ь’цЭКЛХТЫ КЮб ЧТЯОКЮб 
différents de la structure de langue : phonétique, lexical, lexico-grammatical, etc. Par 
exemple, la valeur accomplie est exprimée souvent par des moyens grammaticaux en français 
(Il a pris peur, passé composé), mais par des moyens lexico-grammaticaux en russe (On 
ispugalsja, le préПТбО ЦКЫЪЮКЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП). 
EЧ ЫцЬЮЦц, ЧШЮЬ ЫцМКЩТЭЮХШЧЬ ХО МХКЬЬОЦОЧЭ НОЬ ЭвЩОЬ Н’цЪЮТvalence de traduction dans 
le tableau ci-dessous : 
Ecole TвpОs d’цqЮТЯaХОЧcОs 












Tableau 35 : LО cХassОЦОЧЭ dОs ЭвpОs d’цqЮТЯaХОЧcОs dО ЭradЮcЭТoЧ 
 
Il existО Н’КЮЭЫОЬ ЭвЩОЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМО (57 types selon M. Snell-Hornby (1995)). Nous 
présenterons ici seulement quelques-uns de ces types qui pourront nous intéresser dans la 
description des équivalents fonctionnels des CVN. Nous les classons plutôt comme des sous-
types НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЧМЭТШЧЧОХХО : notamment, Х’цЪЮТЯКХОЧМО ЬцЦКЧЭТЪЮО ОЭ Х’цЪЮТЯКХОЧМО 
paradigmatique (ou grammaticale).  
L’équivalence sémantique signifie ЪЮО Х’ШЫТРТЧКХ ОЭ ЬК ЭЫКНЮМЭТШЧ ШЧЭ ХО ЦшЦО МШЧЭОЧЮ 
sémantique. Le terme de départ et son équivalent partagent le même champ sémantique. 
Ainsi, J. François (1990 : 29) ОбЩХТЪЮО МО ЭвЩО Н’цЪЮТЯКХОЧМО КЯОМ ХОЬ ОбОЦЩХОЬ Jean aimait – 
Jean était amoureux.  
L’équivalОncО paradigmatiquО, quant à elle, renvoie aux éléments grammaticaux qui 
peuvent être sЮЛЬЭТЭЮКЛХОЬ ЬКЧЬ ЪЮО ХО ЬОЧЬ НО Х’цЧШЧМц ЧО ЬШТЭ ЦШНТПТц (ХОЬ ЭОЦЩЬ ЯОЫЛКЮб, 
catégorie grammaticales et autres). De même, appliquées sur le plan interlinguistique, ces 
deux équivalences sont retrouvées aussi dans les expressions de deux langues mises en 
contraste. Par exemple, le verbe rassОrdit’sja (sО ПсchОr) et la CVN se mettre en colère 
expriment le même champ sémantique de colère. Ces deux expressions sont donc bien 
similaires sur le plan sémantique, mais ils diffèrent sur le plan grammatical (paradigmatique). 
Cependant, le verbe en russe et la CVN en français restent des équivalents sémantiques et 
formels, même si leurs catégories grammaticales ne soient pas identiques. 
5.1.3.2 LES ÉQUIVALENTS AU SEIN DES COLLOCATIONS 
DКЧЬ ХО МКНЫО Н’études des collocations, basées sur des méthodes statistiques, on peut 
relever ЪЮКЭЫО ЭвЩОЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМО ОЧЭЫО ХОЬ МШХХШМКЭТШЧЬ originales et traduites (Siepmann, à 
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paraître) : l’équivalОncО complчtО, l’équivalОncО partiОllО, l’équivalОncО multiplО et 
l’équivalОncО гéro.  
L’équivalence complète (full equivalence) entre les deux collocations signifie que la 
МШХХШМКЭТШЧ ЭЫКНЮТЭО МШЫЫОЬЩШЧН КЮ ЦКбТЦЮЦ р Х’ШЫТРТЧКХ КЮ ЧТЯОКЮ ХОбТМКХ ОЭ ОЧ ЭОЫЦО НО 
fréquence dans le corpus. Autrement dit, la collocation traduite apparaît presque autant de fois 
dans le CP que la collocation originale. Il est probable aussi que la collocation traduite change 
légèrement de sens si la valeur de la collocation dans la langue source est polysémique. Par 
exemple, le couple anglais-allemand : avОngО onО’s disappointment (venger sa déception) et 
seine Niederlage wettmachen (compenser sa perte) ; anglais-français : boost/ОnhancО onО’s 
pride (augmenter sa fierté) et dévОloppОr l’ОstimО dО soi (exemples de D. Siepmann).  
L’équivalОncО partiОllО (partial equivalence) présente deux cas de figure : d’ЮЧ МôЭц, 
la collocation trouve son équivalent dans la langue cible, mais son taux de fréquence est 
beaucoup moins significatif ; de Х’КЮЭЫО МôЭц, ХК МШХХШМКЭТШЧ ЩОЮЭ шЭЫО ЫОЧНЮО ОЧ ХКЧРЮО cible, 
mais la traduction renvoie à un autre niveau sémantique (« modulation » dans les études de 
traduction). Autrement dit, la collocation traduite ne coïncide pas en tous points avec le sens 
de la collocation de la langue source. Elle reflète une autre perception du phénomène en 
question dans la langue cible. En termeЬ НО ХК ЭСцШЫТО ХОбТМШХШРТЪЮО Н’I. MОХ’čЮФ (MОХ’čЮФ, 
Clas, Polguère 1995), ce type de collocation peut être décrit comme un équivalent fonctionnel 
ОЧ ХКЧРЮО МТЛХО. PКЫ ОбОЦЩХО, Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ bescheidener Stolz en allemand peut avoir comme 
équivalent en français fierté modeste. Ce dernier sera son équivalent complet, tandis que quiet 
pride en anglais moderne est son équivalent fonctionnel partiel. C’ОЬЭ НШЧМ Х’équivalent le 
plus approprié (« équivalent naturel le plus proche », selon E. Nida) dans la langue de 
traduction.  
Ces deux ЩЫОЦТОЫЬ ЭвЩОЬ Н’цЪЮТЯКХОЧЭЬ ЧШЮЬ ЩКЫКТЬЬОЧЭ ЩОЫЭТЧОЧЭЬ du point de vue 
qualitatif pour notre étude des équivalents de CVN dans les CP. Ce classement permet de 
mieux appréhender les aspects sémantiques et statistiques des constructions verbo-nominales 
НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ. L’КЩЩЫШМСО ЪЮКЧЭТЭКЭТЯО ЫОРЫШЮЩО НОЮб КЮЭЫОЬ ЭвЩОЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМОЬ : 
multiple et zéro. 
L’équivalОncО multiplО (multiple equivalence) suppose que la collocation peut être 
rendue en langue cible par plusieurs combinaisons différentes (« libres » combinaisons, 
Haussmann 1999). La collocation en allemand die Enttäuschung ist (schnell) verflogen (la 
surprise disparaît (rapidement)) apparaît une fois dans le corpus (celui constitué par 
D. Siepmann), ЭКЧНТЬ ЪЮО Х’КЧРХКТЬ ШППЫО ЮЧО ХКЫРО ЯКЫТцЭц НО ЭЫКНЮМЭТШЧЬ ЩШЬЬТЛХОЬ : disappear 
(quickly) (disparaître rapidement), fade (s’ОstompОr), wear off (s’usОr), etc. 
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L’équivalОncО гéro (zero equivalence) signifie que la collocation orinale ne peut pas 
être rendue en langue cible, comme par exemple en anglais old-fashioned jealousy (« jalousie 
р l’anciОnnО » ?). LК НТППТМЮХЭц МШЧЬТЬЭО ТМТ КЮ ПКТЭ ЪЮО МОЭЭО ОбЩЫОЬЬТШЧ ОЬЭ ТЬЬЮО Н’ЮЧ РЫКЧН 
corpus web où les vrais équivalents potentiels peuvent ne pas être révélés (Siepmann 2013). 
Les deux dernières équivalences, à notre avis, concernent surtout la fréquence de leur 
apparition dans les corpus de traduction. Chaque collocation peut avoir des équivalents dans 
ЮЧО КЮЭЫО ХКЧРЮО МШЦЩКЫцО. D’ЮЧО ЩКЫЭ, ces collocations peuvent avoir une grande diversité de 
variantes présentées par des combinaisons libres ou ne pas avoir de correspondances directes. 
En revanche, les équivalences partielles et complètes retiennent notre attention car nous 
analyserons nos données en retenant les équivalents qui expriment les fonctions sémantiques, 
plus précisémant, aspectuelles. Nous établirons ainsi les équivalents de traduction 
ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НШЧЭ ХК ПШЧМЭТШЧ ЩЫТЧМТЩКХО ОЬЭ Н’ОбЩЫТЦОЫ ХК ЯКХОЮЫ КЬЩОМЭЮОХХО, НЮЫКЭТЯО ШЮ 
ponctuelle. 
AinsТ, ХК ЪЮОЬЭТШЧ НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО ЧО МШЧЬТЬЭО ЩКЬ en une quête de similitude de forme 
et de ЯКХОЮЫ, ЦКТЬ НКЧЬ Х’цЪЮТЯКХОЧМО fonctionnelle entre les langues. D. Dobrovolsky (2011a-
b) ЩЫШЩШЬО КТЧЬТ ХК ЧШЭТШЧ Н’équivalence systhémique (systematic equivalence) qui traite des 
relations entre des éléments des deux langues au niveau du systhème de la langue. Cette 
ЧШЭТШЧ ОЬЭ ШЩЩШЬцО р Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЧМЭТШЧЧОХХО ЪЮТ ЬО ЫКЩЩШЫЭО ЩХЮЭôЭ КЮ ЧТЯОКЮ НО НТЬМШЮЫЬ. 
Or, les valeurs aspectuelles sur le plan sémantique et les formes des constructions sont unies 
et servent pour exprimer la fonction essentielle de la traduction : rendre le sens de 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ТЧТЭТКХО НКЧЬ ХК ХКЧРЮО МТЛХО НО ЦКЧТчЫО ЧКЭЮЫОХХО ОЭ ХК ЩХЮЬ ЩЫШМСО НО Х’Шriginal. 
5.1.4 LES ÉQUIVALENTS FONCTIONNELS DE TRADUCTION 
 
Lors de notre étude (cf. chapitres III et IV), nous avons conclu que le champ 
fonctionnel et sémantique (CFS) НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц (BШЧНКЫФШ et al. 1987) existe pour la 
catégorie verbale et nominale aussi bien en russe ЪЮ’en français. Ce constat a été fait sur la 
ЛКЬО НО Х’КЧКХвЬО НОЬ МШЫЩЮЬ МШЦЩКЫКЛХОЬ. LК ЧШЭТШЧ НЮ CFS ОЧРХШЛe donc toutes les valeurs 
КЬЩОМЭЮОХХОЬ ЪЮО ХК CVN ЯцСТМЮХО КЮ ЬОТЧ Н’ЮЧО ХКЧРЮО. NШЮЬ КЯШЧЬ цЭЮНТц ХО ЧШвКЮ НО ХК CFS 
(Х’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ ОЭ ЧШЦТЧКХ) ОЭ ЬОЬ цХцЦОЧЭЬ ЩцЫТЩСцЫТЪЮОЬ, tels que les phases et les modes 
Н’КМЭТШЧЬ ОбЩЫТЦцОЬ ЩКЫ Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО ХОбТМКХО ОЭ ЬвЧЭКбТЪЮО de la CVN. 
L’цЭЮНО НОЬ МШЫЩЮЬ ЩКЫКХХчХОЬ, ОЧ ЫОЯКЧМСО, ЩОЫЦОЭ Н’цЭКЛХТЫ НОЬ équivalents fonctionnels de 
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traduction1 des CVN étudiées et de mettre ОЧ МШЧЭЫКЬЭО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц dans les 
deux langues.  
À notre connaissance, l’ШЫТРТЧО НЮ ЭОЫЦО Н’équivalent fonctionnel remonte aux travaux 
de Ch. Bally (1944), effectués sur le plan intralinguistique. Dans son ouvrage « Linguistique 
générale et linguistique française », il définie le procédé des équivalences fonctionnels 
comme : 
Д…Ж НОЬ ЩТчМОЬ НЮ ЬвЬЭчЦО РЫКЦЦКЭТМКХ ЪЮТ ЩОЮЯОЧЭ Ь’цМСКЧРОЫ КЮ ЧШЦ НО 
leur fonction commune, sans que leurs valeurs sémantiques et stylistiques 
soient nécessairement identiques (Bally 1944 :40).  
L’КЮЭОЮЫ ТХХЮЬЭЫО МОЭЭО НцПТЧТЭТШЧ КЯОМ НОЬ ОбОЦЩХОЬ : (la maison) dont mon père est 
propriétaire, que possède mon père, possédée par lui, maison de mon père (ibid.). Cette 
définition concerne en premier lieu des équivalents monolingues, qui sont étudiés dans le 
МКНЫО Н’ЮЧО ХКЧРЮО. NШЮЬ ЧШЮЬ ТЧЭцЫОЬЬШЧЬ КЮб цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НКЧЬ Х’ШЩЭТЪЮО НО 
traduction, où une expression de départ appartient à une langue source et son équivalent, à 
une langue cible. Ainsi, il est judicТОЮб Н’ЮЭТХТЬОЫ ТМТ ХК ЧШЭТШЧ Н’équivalent fonctionnel de 
traduction (EFT). 
LО ЭОЫЦО Н’équivalent fonctionnel a été élaboré plus en détails dans la perspective 
interlinguistique par A. Ludskanov (1969) :  
Les équivalents fonctionnels sont des unités constructives de la traduction, 
des unités de langue, qui remplissent dans le système du contexte les 
ЦшЦОЬ ПШЧМЭТШЧЬ ЪЮО Х’ЮЧТЭц МШЫЫОЬЩШЧНКЧЭО НО Х’ШЫТРТЧКХ Д…Ж et qui, dans 
leur ensemble, confèrent à la traduction la même fonctionnalité esthétique 
et émotionnОХХО, ЬЮЫ ХО ЩХКЧ НОЬ ТНцОЬ ОЭ НЮ МШЧЭОЧЮ ЪЮО МОХХО НО Х’ШЫТРТЧКХ, 
М.р.Н. КЬЬЮЫОЧЭ ХО ЭЫКЧЬПОЫЭ НО Х’ТЧПШЫЦКЭТШЧ ТЧЯКЫТКЧЭe2 (Ludskanov 1969 : 
113) 
A. Ludskanov explique en quoi consiste la fonction Н’ЮЧ цЪЮТЯКХОЧЭ. C’ОЬЭ la capacité 
Н’ЮЧ ЦШвОЧ ХКЧРКРТОЫ de susciter chez un destinataire une émotion ou une réaction 
ТЧЭОХХОМЭЮОХХО. AТЧЬТ, ХО ЭЫКНЮМЭОЮЫ ЫОЧН ХО МШЧЭОЧЮ Н’ЮЧО ХКЧРЮО р Х’КТНО Н’ЮЧ ЦШвОЧ 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ Н’ЮЧО КЮЭЫО ХКЧРЮО. CОЩОЧНКЧЭ, МО ПКТЬКЧЭ, ТХ ЫОЧН ХК ПШЧМЭТШЧ Н’ЮЧ ЦШвОЧ 
ШЫТРТЧКХ р Х’КТНО Н’ЮЧ ЦШвОЧ ЬТЦТХКТЫО НКЧЬ Х’КЮЭЫО ХКЧРЮО ЪЮТ КЮЫКТЭ ХК ЦшЦО ПШЧМЭТШЧ. Garder 
                                                     
1
 « Ɏɭɧɤɰɢɨɧɚɥɧɨ-ɩɟɪɟɜɨɞɧɢ ɟɤɜɢɜɚɥɟɧɬɢ » (bulgare), le terme que nous empruntons chez Sylvia Boteva 
(2000 : 179). 
2
 Notre traduction en français du bulgare : « Ɏɭɧɤɰɢɨɧɚɥɧɢɬɟ ɟɤɜɢɜɚɥɟɧɬɢ ɫɚ ɬɚɤɢɜɚ ɤɨɧɫɬɪɭɤɬɢɜɧɢ 
ɟɞɢɧɢɰɢ ɧɚ ɩɟɪɟɜɨɞɚ, ɟɡɢɤɨɜɢ ɫɪɟɞɫɬɜɚ, ɤɨɢɬɨ ɢɡɩɴɥɧɹɜɚɬ ɜ ɫɢɫɬɟɦɚɬɚ ɧɚ ɤɨɧɬɟɤɫɬɚ ɫɴɳɢɬɟ ɮɭɧɤɰɢɢ ɤɚɬɨ 
ɞɚɞɟɧɨɬɨ ɫɪɟɞɫɬɜɨ ɧɚ ɨɪɢɝɢɧɚɥɚ [...] ɢ ɜ ɫɜɨɹɬɚ ɫɴɜɤɭɩɧɨɫɬ ɞɚɜɚɬ ɧɚ ɩɟɪɟɜɨɞɚ ɫɴɳɚɬɚ ɢɞɟɣɧɨ-ɫɦɢɫɥɨɜɚ, 
ɟɫɬɟɬɢɱɟɫɤɚ ɢ ɟɦɨɰɢɨɧɚɥɧɚ ɮɭɧɤɰɢɨɧɚɥɧɨɫɬ, ɤɚɤɜɚɬɨ ɢɦɚ ɨɪɢɝɢɧɚɥɴɬ, ɬ.ɟ. ɨɫɢɝɭɪɹɜɚɬ ɩɪɟɞɚɜɚɧɟɬɨ ɧɚ 
ɢɧɜɚɪɢɚɧɬɧɚ ɢɧɮɨɪɦɚɰɢɹ» (Ʌɸɞɫɤɚɧɨɜ 1969 : 113) 
CСКЩТЭЫО V. L’КЩЩШЫЭ НОЬ МШЫЩЮЬ ЩКЫКХХчХОЬ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN 
237 
cette fonction lors de la traduction signifie de garder « Х’ТЧЯКЫТКnt de traduction » (ibid.). 
L’КЮЭОЮЫ ТЧНТЪЮО ЪЮО ХО ЧТЯОКЮ НО ХК précision (qualité) de la traduction consiste en 
Х’établissement de Х’ТЧЯКЫТКnt fonctionnel. Cette équivalence fonctionnelle est obligatoire, 
selon lui, pour tout type de traduction (traduction littérale (ЪЮТ МШЩТО ХК ПШЫЦО НО Х’ШЫТРТЧКХ), 
« traduction selon le sens » (ЪЮТ ЫОЧН ХО ЬОЧЬ РцЧцЫКХ Н’ЮЧ œЮЯЫО Хittéraire, mais qui néglige 
des particularités de forme et les traits spécifiques de culture), traduction libre (dont le but est 
НО ЬКЭТЬПКТЫО КЮб ЧШЫЦОЬ НО РОЧЫО ХТЭЭцЫКТЫО ЩХЮЭôЭ ЪЮО ЫОЧНЫО Х’ШЫТРТЧКХ) et traduction adéquate 
(qui assure la fidélité maximКХ р Х’ШЫТРТЧКХ РЫсМО КЮб ШЮЭТХЬ КЮЭШЦКЭТЪЮОЬ)). A. Ludskanov 
ЩЫцЬЮЦО ЪЮО Х’ШЛУОМЭТП НО ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ МШэЧМТНО ЭШЮУШЮЫЬ КЯОМ ХО ЛЮЭ НО МШЦЦЮЧТМКЭТШЧ : 
transmettre une information invariante. Pour cette raison, le degré de la précision de la 
traduction est toujours fonctionnel. 




Établir ХОЬ НОРЫцЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМО, ou des relations hiérarchiques entre les équivalents, 
permet de considérer comme égaux des éléments appartenant à différents niveaux au sein des 
langues comparées. Ainsi, la traduction permet Н’ОбЩХТМТЭОЫ ХОЬ ЩШЬЬТЛТХТЭцЬ МШЦЩОЧЬКЭШТЫОЬ 
des langues, qui se manifestent à travers des moyens langagiers de nature différente, 
ЬЮЬМОЩЭТЛХОЬ Н’ОбЩЫТЦОЫ ХО ЦшЦО МШЧЭОЧЮ (BШЭОЯК 2000 : 23).  
La linguiste bulgare S. Boteva, en étudiant le champ sémantico-fonctionnel de 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЛЮХРКЫО, dinstingue quatre niveaux Н’équivalents fonctionnels 
de traduction (EFT) : lexical, morphosyntaxique, phrastique et textuel (Boteva 2000 : 179-
188).  
Parmi les équivalents lexicaux, Х’КЮЭОЮЫО НШЧЧО НОЬ ОбОЦЩХОЬ НО ЯОЫЛОЬ ОбЩЫТЦКЧЭ 
Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП ШЮ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ ОЧ ЛЮХРКЫО. AТЧЬТ, ЬТ la valeur lexicale et 
КЬЩОМЭЮОХХО Н’ЮЧ ЯОЫЛО ОЧ ПЫКЧхКТЬ МШЫЫОЬЩШЧН КЮб ЦшЦОЬ ЯКХОЮЫЬ НОЬ ЯОrbes bulgares, ils sont 
considérés comme équivalents lexicaux. Par exemples, les verbes imperfectifs : admirer 
(v’гбiščavam sО – bulg., vosбiščat’sja - russО), aimОr (običam – bulg., ljubit’ - russe), haïr 
(mrazja – bulg., nОnavidОt’ - russe). AТЧЬТ, ЬТ ХО ЯОЫЛО ЬХКЯО ОбЩЫТЦО ЮЧ ЦШНО Н’КМЭТШЧ р Х’КТНО 
Н’ЮЧ ЩЫцПТбО, ОЧ ПЫКЧхКТЬ МО ЬОЫК ЩХЮЭôЭ ЮЧО МШЧЬЭЫЮМЭТШn périphrastique : se mettre en colère 
(rassОrdit’sja – MA inchoatif-intensif). Ce trait constitue la différence la plus caractéristique 
entre les deux langues concernant la catégorie de l'aspectualité. Le plus souvent, ce sont les 
combinaisons verbo-nominales en français qui apparaissent en tant qu’équivalents des verbes 
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slaves (ibid. : 180) : avoir peur (straxuvam se – bulg., bojat’sja – russe), être en admiration 
(udivljavam se – bulg., vosбiščat’sja – russe), se mettre en colère (yadosvam se – bulg., 
rassОrdit’sja – russe). Ainsi, le ЧТЯОКЮ ХОбТМКХ НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО ЩОЫЦОЭ НО МШЦЩКЫОЫ ХОЬ 
éléments de traduction qui portent sur la valeur sémantique (aspectuelle) de ces expressions et 
non, sur leurs formes (comme le cas des CVN vs les verbes de sentiment). 
Le niveau morphosyntaxique des EFT permet de comparer leurs formes aspectuelles. 
EЧ ПЫКЧхКТЬ, Х’КЛЬОЧМО НО МКЭцРШЫТО ЬвЧЭСцЭТЪЮО НО Х’КЬЩОМЭ (comme en russe) correspond à 
Х’ШЩЩШЬition des formes simples et des formes composées, qui joue un rôle important dans 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ МКЫКМЭцЫТЬЭТЪЮОЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ. LОЬ ПШЫЦОЬ МШЦЩШЬцОЬ ОбЩЫТЦОЧЭ Х’КЧЭцЫТШЫТЭц 
(la caractéristique temporelle) et la valeur achevée (la caractéristique aspectuelle) :  
[191]  
Orig.fr. :  Son amour était né de ce meurtre. (T. Gautier. Le capitaine Fracasse) 
Trad.translit. : Iz ubijstva rodТХas’ ХУЮЛШЯ’. (CP) 
Trad. litt. : De meurtre (gén.) naître (perf., passé, 3p. sg) amour (nom.). 
 
Au niveau phrastique les adverbes et les locutions adverbiales sont les éléments 
importants ЩШЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ. Ce sont les éléments supplémentaires qui, en 
combinaison avec la forme verbale, caractérisent le procès comme perfectif ou imperfectif. 
Les adverbes du type tout à coup, р l’instant mшmО, brusquОmОnt sont employés en bulgare ou 
en russe avec les verbes perfectifs et en français avec ХОЬ ЯОЫЛОЬ Н’КЬЩОМЭ КММШЦЩХТ ШЮ РХШЛКХ 
aux temps composés ou au passé simple. Les adverbes du type souvent, parfois, de temps en 
temps Ь’ОЦЩХoient avec les verbes imperfectifs en russe et avec les temps simples (comme 
imparfait) en français. Par exemple :  
[192]  
Orig.fr :  Le bonheur qui, de temps à autre, venait occuper son âme, цЭКТЭ МШЦЦО Д…Ж. 
(Stendhal. Le rouge et le noir)  
Trad. cyril. : Ɋɚɞɨɫɬɶ, ɤɨɬɨɪɚɹ ɜɪɟɦɟɧɚɦɢ ɨɯɜɚɬɵɜɚɥɚ ɟɝɨ, ɛɵɥɚ ɩɨɞɨɛɧɚ Д…Ж. (CP) 
Trad. translit. : RКНШЬЭ’, kotoraja vremenami oxvatyvala ego, byla podobna Д…Ж. 
Trad. litt. : Joie, qui de temps en temps envahir (imperf., passé, 3p. sg), ЫОЬЬОЦЛХКТЭ р Д…].  
 
On retrouve dans [192] les ЭЫШТЬ ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц en russe : Х’КЬЩОМЭ 
morphologique (oxvatyvat’ (Оnvahir)), ХО ЭОЦЩЬ ОЭ Х’КНЯОЫЛО. TКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ ТХ y en a 
seulement deux : ХО ЭОЦЩЬ ОЭ Х’КНЯОЫЛО.  
Le niveau textuel présentО Х’ТЧЭцЫшЭ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ ОППОЭЬ ЬЭвХТЬЭТЪЮОЬ et discursifs. 
NШЭЫО цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN touchent essentiellement les trois premiers niveaux. 
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Cependant, nous remarquons parfois, dans les micro-contextes, des suites verbales qui 
ЫОЧПШЫМОЧЭ Х’Обpression de la valeur ponctuelle (ou durative) : 
[193]  
Orig.fr : Tout à coup la bohémienne tressaillit (PS, global), une larme et un éclair de joie 
brillèrent (PS, global, ponctuel) à la fois dans ses yeux, elle s’agОЧoЮТХХa (PS, 
global) au bord du toit et tendit (PS, global) ses bras avec angoisse vers la place en 
criant : Foebus Д…Ж (V. Hugo. Notre-Dame de Paris) 
Trad.ru : Vdrug cyganka vzdrognula (perf.). Ee glaza гaЭЮЦaЧТХТs’ ЯosЭorgoЦ (perf., 
ponctuel) i slezami, ona opЮsЭТХas’ Чa koХОЧТ (perf.) u samogo krКУК ФЫвšТ Т, s toskoj 
ЩЫШЬЭТЫКУК ЫЮФТ Ф ЩХШščКНТ, voskliknula (perf.) : - Feb ! (CP) 
 
En [193], les séquences de verbes sont tous mis au passé simple et véhiculent des 
valeurs globales, ce qui permet de décrire une situation ponctuelle. De la même manière, dans 
la traduction en russe, les suites de verbes perfectifs servent également à créer un effet d’ЮЧО 
surprise inattendue. De ce fait, ces deux micro-contextes (original français et traduction russe) 
peuvent être considérés comme équivalents au niveau textuel. 
SYNTHESE 
L’цЭЮНО НОЬ CP ЪЮО ЧШЮЬ КЯШЧЬ МШЧЬЭТЭЮцЬ ОЧ ЫОЬЩОМЭКЧЭ ХОЬ ЫчРХОЬ НО Х’цЪЮТЯКХОЧМО 
ЭЫКНЮМЭТШЧЧОХХО, ЫОЩЫцЬОЧЭО ЮЧО ЛКЬО ТЦЩШЫЭКЧЭО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ EFT (Équivalents 
Fonctionnels de Traduction). CО ЭвЩО Н’цЪЮТЯКХОЧЭЬ ЫОЩЫОЧН ХОЬ ЩЫТЧМТЩОЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМО 
ПШЧМЭТШЧЧОХХО Н’E. Nida (1964) ЪЮТ ЦОЭ ОЧ цЯТНОЧМО ХО МКЫКМЭчЫО ЧКЭЮЫОХ Н’ЮЧ цХцЦОЧЭ НО 
langue cible ЪЮТ ЬШТЭ ХО ЩХЮЬ ЩЫШМСО НО Х’ШЫТРТЧКХ. L’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЧМЭТШЧЧОХle est donc une 
correspondance entre les éléments dОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ ЪЮТ, ОЧ КЛЬОЧМО НО Х’ТНОЧЭТЭц ОЧЭЫО ОХХОs, 
permet de reproduire le contenu du message original dans la langue de traduction grâce aux 
points communs au niveau formel, sémantique, situationnel ou communicationnel 
(Komissarov 1990, Gak 2000). IХ ОЬЭ ТЦЩШЫЭКЧЭ НО НТЬЭТЧРЮОЫ ХОЬ ЧШЭТШЧЬ Н’цЪЮТЯКХОЧМО ОЭ НО 
correspondance qui est une variante de la première. La correspondance agit plutôt au niveau 
formel (les emprunts, les calques, les analogues, etc. (Komissarov 1990 : 169) et elle Ч’К ЩКЬ 
pour ШЛУОМЭТП НО ЫОЧНЫО ХО МШЧЭОЧЮ НО Х’ШЫТРТЧКХ Н’ЮЧО ЦКЧТчЫО ПШЧМЭТШЧЧОХХО (en prenant en 
compte les particularités de la langue de traduction et aussi, dans un certain degré, des réalités 
culturelles). 
Notre étude des EFT des CVN (équivalents complets et partiels selon D. Siepmann) 
Ь’ТЧЬМЫТЭ цРКХОЦОЧЭ НКЧЬ ХО МКНЫО НО ХК ЭСцШЫТО НО МСКЦЩ ЬцЦКЧЭТМШ-fonctionnel de 
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Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц Н’A. Bondarko. Cela ЩОЫЦОЭ Н’КЧКХвЬОЫ Х’КЬЩОМЭ ОЭ ЬШЧ ОбЩЫОЬЬТШЧ ЩКЫ ХОЬ CVN 
en français et en russe, en tant que langue source et langue cible. LОЬ ЭЫШТЬ ЧТЯОКЮб Н’цЭЮНО ЬО 
sont abordés pour les EFT : lexical, morpho-syntaxique et phrastique (Boteva : 2000). 
Dans la partie suivante, nous étudierons les НОЮб ЭвЩОЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ EFT des 
CVN : formelle et aspectuelle. En premier lieu, les CP, étant les corpus de contrôle, nous 
permettront de vérifier si les CVN subissent des transformations syntaxiques lors de la 
traduction (par exemple, les CVN dans la langue source vs les verbes dans la langue cible). 
Nous nous posons la question de savoir si les CVN sont aussi nombreuses dans la langue 
Н’КЫЫТЯцО ЪЮО НКЧЬ Х’ШЫТРТЧКХ ? En deuxième lieu, nous vérifierons si les valeurs aspectuelles 
des CVN sont sauvegardées, même après des transformations formelles. 
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5.2 L’ANALYSE DES ÉQUIVALENTS FONCTIONNELS DES CVN 
 
SОХШЧ Х’СвЩШЭСчЬО ПШЫЦЮХцО НКЧЬ Х’ТЧЭЫШНЮМЭТШЧ НО ХК ЭСчЬО, ТХ paraît que le russe utilise 
plus de verbes, tandis que le français a plus de préférences pour les CVN (Gak 2010c [1983]). 
Ainsi, selon ses observations, « dans les textes, le rapport verbe russe – groupe de mots 
français apparaît environ trois fois plus souvent, ЪЮО Х’ТЧЯОЫЬО »1 (ibid. : 187). De plus, dans 
une étude ponctuelle sur Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ цЭКЭЬ ОЭ НОЬ ЬОЧЭТЦОЧЭЬ, ТХ ТЧНТЪЮО МОЫЭКТЧОЬ 
différences entre les deux langues. Le français utilise des structures verbo-nominales 
comportant un COD (prjamoob"ektnye konstrukcii) (Il a des doutes, il a du chagrin), tandis 
que le russe a recours aux verbes (on somnevaetsja [il doute], on toskuet [il se chagrine]) ou 
aux constructions attributives (obstojatОl’stvОnnвО konstrukcii) : on v somnenii [Litt. : il est en 
doute], on v toske [Litt. : il est en chagrin] (ibid. : 192). V. Gak souligne toutefois que les 
constructions verbo-ЧШЦТЧКХОЬ ЬШЧЭ ЮЧТЯОЫЬОХХОЬ ОЭ ХО ЫЮЬЬО Х’ЮЭТХТЬО КЮЬЬТ, ОЧ ЩКrticulier pour 
exprimer des valeurs aspectuelles et phasiques : on načal rabotu (il a commОncé lО travail) – 
on končil rabotu (il a Пini lО travail). Pourtant, le français et le russe ne les emploient pas avec 
la même fréquence : plus souvent, ces constructions sont utilisées en français (ibid. : 187). 
NШЮЬ ЧШЮЬ ТЧЭОЫЫШРОШЧЬ ЬТ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ ЬОЧЭТЦОЧЭЬ ОЬЭ ЩЫцПцЫОЧМТОХХОЦОЧЭ ЯОЫЛКХО 
ОЧ ЫЮЬЬО (Х’ОЦЩХШТ ЫцРЮХТОЫ НОЬ ЯОЫЛОЬ НО ЬОЧЭТЦОЧЭ) ou si Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЯОЫЛШ-nominale est une 
spécificité du lexique des sОЧЭТЦОЧЭЬ, КЮЬЬТ ЛТОЧ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО. CОЭЭО ЪЮОЬЭТШЧ ЬОЫК 
donc développée dans les sections suivantes. 
Dans cette partie, nous nous focalisons sur les deux questions : (a) quels sont les 
équivalents formels des CVN dans la langue cible (CVN, verbe, nom, verbe+adjectif, 
construction impersonnelle, etc.) et quelle est leur taux de fréquence ; et (b) ces équivalents de 
traduction, expriment-ils les mêmes valeurs aspectuelles (ponctuelle ou durative) que les 
CVN de la langue Н’ШЫТРТЧО ? Dans quelle propotion varient-elles ? Les réponses à ces deux 
interrogations demandent Н’ОППОМЭЮОЫ ЮЧО НШЮЛХО КЧКХвЬО : цЭЮНО НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПШЫЦОХХО НОЬ 
EFT et celle de leur expression aspectuelle dans les deux langues. 
 
 
                                                     
1
 Notre traduction du russe : « ȼ ɬɟɤɫɬɚɯ ɫɨɨɬɜɟɬɫɬɜɢɟ ɪɭɫɫɤɢɣ ɝɥɚɝɨɥ – ɮɪɚɧɰɭɡɫɤɨɟ ɫɥɨɜɨɫɨɱɟɬɚɧɢɟ 
ɨɛɧɚɪɭɠɢɜɚɟɬɫɹ ɩɪɢɦɟɪɧɨ ɜ ɬɪɢ ɪɚɡɚ ɱɚɳɟ, ɱɟɦ ɨɛɪɚɬɧɨɟ» (Gak 2010c [1983] : 187) 
5.2 L’КЧКХвЬО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НО ЭЫКНЮМЭТШЧ НОЬ CVN 
 
242 
5.2.1 LES EQUIVALENTS DES CVN : EXPRESSION FORMELLE 
 
V. Gak, qui a étudié Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НОЬ MA (ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ) en français en 
comparaison avec ceux des verbes russes, distinguait plusieurs structures grammaticales 
véhiculant les MA en français (Gak 2010a [1988] : 96-97) : 
К) ЯОЫЛО ЫЮЬЬО ↔ ЯОЫЛО ПЫКЧхКТЬ (napОvat’ – chantonner) ; 
Л) ЯОЫЛО ЫЮЬЬО ↔ ЯОЫЛО ПЫКЧхКТЬ + ЯОЫЛО р Х’ТЧПТЧТЭТП (zasmОjat’sja – se mettre à rire) ; 
М) ЯОЫЛО ЫЮЬЬО ↔ ЯОЫЛО ПЫКЧхКТЬ + КНЯОЫЛО (vdumat’sja – réfléchir bien sur qqch) ; 
Н) ЯОЫЛО ЫЮЬЬО ↔ ЯОЫЛО ПЫКЧхКТЬ + ЧШЦ (obojti – faire un tour de qqch) ; 
О) ЯОЫЛО ЫЮЬЬО ↔ ЯОЫЛО ПЫКЧхКТЬ + КНУОМЭТП (razgorОt’sja – [la flamme] devient plus 
forte). 
Les éléments de valeurs aspectuelles codés dans les morphèmes verbaux russes se 
rendent en français par des structures complexes, combinaison de verbe avec un nom, adjectif, 
adverbe, etc. EЧ Ь’ТЧЬЩТЫКЧЭ НО МОЭЭО цЭЮНО, ЧШЮЬ КЧКХвЬОЫШЧЬ les structures équivalentes des 
CVN de sentiment en français et en russe.  
Nous allons donc vérifier si la thèse de V. Gak est confirmée empiriquement. Pour le 
faire, nous procéderons à des analyses quantitatives des données bilingues issues de nos CP. 
Dans un premier temps, nous calculerons les fréquences des équivalents russes par rapport 
aux CVN françaises (issues de corpus français-russe). Puis, dans un deuxième temps, nous 
ferons une vérification dans le sens inverse (corpus russe-français). Ce calcul sera effectué sur 
la totalité de sept N_sent dans nos CP (contenant 5 M de mots et 50 textes pour chaque sous-
corpus et plus de 3100 occurrences pertinentes1). 
5.2.1.1 L’ANALYSE DU CORPUS FRANÇAIS - RUSSE 
L’КЧКХвЬО НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПШЫЦОХХО НОЬ EFT НОЬ CVN ОЬЭ НОЯОЧЮО ЩШЬЬТЛХО РЫсМО р ЮЧ 
codage des paramètres structuraux des traductions (CVN, verbes, constructions 
impersonnelles (Cimp), constructions libres (autres) : V+Adj, V+Adv, N+N_sent, 
Adj+N_sent, etc. Le calcul est effectué sur la base de plus 1800 occurrences pour les 
originaux et les traductions. Voici le résultat quantitatif (Figure 24) qui illustre les tendances 
principales concernant les EFT russes : 
                                                     
1
 Sous occurrences pertinentes ici nous comprenons tous les exemples-phrases dans les textes originaux 
contenant des CVN et tous types de leurs EFT dans les textes traduits. 
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Figure 24 : Les équivalents fonctionnels des CVN françaises en russe 
 
Le graphique montre que, dans la majorité des cas, pour six N_sent en français 
(admiration, amour, angoisse, bonheur, colère, joie) en combinaison avec le verbe, les 
équivalents en russe seront également des CVN (entre 55% et 77%). Toutefois, les CVN de 
peur (avoir peur, faire peur, éprouver de la peur, etc.) sont rendues en russe plutôt en tant que 
verbes (57%) : bojat’sja (s’épouvanter, s’apОurОr), pugat’ (faire peur à qqn), etc. Les autres 
N_sent français peuvent aussi avoir des équivalents verbaux en russe, mais ils ne sont pas très 
nombreux par rapport aux CVN (9% pour vosбiščОniО (admiration) et ljubov’ (amour) : 
(vosбiščat’sja (admirОr), ljubit’ (aimОr) ; 17% pour gnev (colère) (sОrdit’sja (sО ПсchОr), 
rassОrdit’sja (sО mОttrО Оn colчrО) ; 13% pour radost’ (joiО) : radovat’sja (sО réjouir). Il est 
également intéressant de noter que 12% Н’EFT des CVN de peur Ь’ОбЩЫТЦОЧЭ ОЧ ЫЮЬЬО МШЦЦО 
des Cimp (mnО strašno, « à moi peureusement »), ce qui est caractéristique, à notre avis pour 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО peur en russe. EЧ ОППОЭ, НОЬ ПШЫЦЮХОЬ ТЦЩОЫЬШЧЧОХХОЬ Ч’ОбТЬЭОЧЭ ЩКЬ ЩШЮЫ 
exprimer, par exemple, ХК МШХчЫО ШЮ Х’КЦШЮЫ : *mne gnevno (« *à moi coléreux »), *mne 
ljubovno (« *à moi amoureux »). Les constructions libres (Autres) sont également assez 
représentatives, surtout pour les N_sent trevoga (angoissО), sčast’О (bonhОur), gnОv (colчrО), 
radost’ (joiО), de 24% à 35%. Ce sont des EFT sous forme de constructions diverses, comme 
V+Adv ou V+Adj : pousser un cri de colère (CVN fr) - gnОvno kriknut’ (crier furieusement) 
(Adv+V ru) ; être en colère (CVN fr) - bвt’ raгgnОvannвm (être furieux) (V+Adj ru). 
Ainsi, ЬЮТЭО р Х’цЭЮНО НОЬ CP, notre hypothèse que le russe est une langue « à verbe », 
verbes de sentiment, ne se confirme que pour strax (peur) Шù Х’ШЧ ЭЫШЮЯО ЦКУШЫТЭКТЫОЦОЧЭ ХОЬ 
verbes parmi les EFT. Les autres N_sent ЫОЬЩОМЭОЧЭ Х’цЪЮТЯКХОЧМО formelle, autrement dit, ils 
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sont, en grande partie, des CVN. CОХК ЩОЮЭ шЭЫО Нû р Х’ТЧПХЮОЧМО НО Х’ШЫТРТЧКХ (ХОЬ CVN ОЧ 
français). 
Voici quelques exemples illustrant ces données. Nous commençons par les équivalents 
des CVN les plus fréquents. 
1. Les CVN en français  les CVN en russe 
Les CVN en français correspondent aux CVN en russe, et leur taux est le plus élevé, 
МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ МШЧЬЭКЭц (МП. Figure 24), pour la majorité des N_sent analysés 
(vosбiščОniО (admiration), ljubov’ (amour), trОvoga (angoissО), sčast’О (bonhОur) et radost’ 
(joie)) : 
[194]  
Orig.fr. : Ce jour-là, il trouva plus de bonheur КЮЩЫчЬ НО ЬШЧ КЦТО Д…Ж. (Stendhal. Le rouge et 
le noir) 
Trad.cyril. : ɇɚ ɷɬɨɬ ɪɚɡ ɨɧ ɜɤɭɫɢɥ ɛɨɥɶɲɟ ɫɱɚɫɬɶɹ ɜɨɡɥɟ ɫɜɨɟɣ ɜɨɡɥɸɛɥɟɧɧɨɣ, Д…Ж. (CP) 
Trad.translit. : Na ètot raz on vkusil bolše sčast’ja (gouta plus de bonheur) vozle svoej 
vozljublennoj. 
 
Le N_sent sčast’О (bonheur) apparaît le plus souvent dans des CVN, mais il est le seul 
ЪЮТ Ч’К ЩКЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ verbale ОЧ ЫЮЬЬО. C’est pourtant le cas de strax (peur) - bojat’sja 
(craindre), radost’ (joie) - radovat’sja (sО réjouir), gnev (colère) – sОrdit’sja (sО ПсchОr), 
vosбiščОniО (admiration) – vosбiščat’sja (admirОr) et ljubov’ (amour) – ljubit’ (aimОr) . 
2. Les CVN en français  les verbes en russe 
L’цЪЮТЯКХОЧЭ ЯОЫЛКХ ОЧ ЫЮЬЬО КЩЩКЫКьЭ НКЧЬ ХК ЦКУШЫТЭц НОЬ МКЬ НКЧЬ ХОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ НО 
des CVN avoir peur qui possède ЭШЮЭО ЮЧО ЩКЧШЩХТО Н’équivalents « multiples » (cf. multiple 
equivalence en allemand et en anglais de D. Siepmann, à paraître) en russe : bojat’sja (avoir 
peur), strašit’sja (redouter), ispugat’sja (avoir pОur d’un coup), pugat’sja (s’épouvantОr), 
pОrОpugat’sja (s’ОППraвОr), strusit’ (avoir la trouille, le trac, la frousse), opasat’sja (craintre) 
coЦЦО НКЧЬ Х’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ : 
[195]  
Orig.fr. : Au fond, il avait peur Н’шЭЫО ЩОЧНЮ. (V. Hugo. Notre-Dame de Paris) 
Trad.ru : ȼ ɝɥɭɛɢɧɟ ɞɭɲɢ ɨɧ ɨɩɚɫɚɥɫɹ, ɱɬɨ ɟɝɨ ɩɨɜɟɫɹɬ. (CP) 
Trad.translit. : V РХЮЛТЧО НЮšТ ШЧ opasalsja, čЭШ ОРШ ЩШЯОЬУКЭ ДTЫКН. : ТХ МЫКТРЧКТЭЖ. 
 
Parallèlement, le N_sent peur est est presque le seul à avoir comme équivalent de 
traduction des constructions impersonnelles. 
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3. Les CVN en français  les constructions impersonnelles en russe 
Les constructions impersonnelles ont également une part importante en tant 
ЪЮ’цЪЮТЯКХОЧЭЬ des CVN françaises. Selon V. Gak, « les constructions impersonnelles en russe 
sont utilisées 3-4 ПШТЬ ЩХЮЬ ЬШЮЯОЧЭ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ » (Gak 2010b : 184). L’КЮЭОЮЫ Х’ОбЩХТЪЮО 
par deux raisons principales. Premièrement, ceci est dû à la plus grande diversité structurelle 
des tournures impersonnelles en russe. Ces structures contiennent des adverbes impersonnels 
prédicatifs. Le français ne possède pas de telles formes et a comme équivalents des structures 
personnelles avec un prédicat nominal ou adjectival (mne radostno [Litt. : à moi joyeusement] 
– je suis ravi). Deuxièmement, les constructions impersonnelles en russe ont une large gamme 
de fonctions secondaires. Par exemple, elles servent à « éliminer » le sujet en tant que 
personne active et la présenter comme un porteur passif Н’ЮЧ état. Ce type de transformation 
Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЫцЩКЧНЮ ОЧ ПЫКЧхКТЬ (à part des cas marginaux comme je me souviens  il me 
souvient). Pour rendre des états et des sentiments, М’ОЬЭ ЩХЮЭôЭ НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧs personnelles 
qui sont employées : mnО strašno [Litt. : à moi peureusement] – j’ai pОur. Souvent, les verbes 
se sentir, être envahi ОЭ КЮЭЫОЬ ЬШЮХТРЧОЧЭ ХК ЦКЧТчЫО КЬЩОМЭЮОХХО Н’ОбЩЫТЦОЫ ХО ЬОЧЭТЦОЧЭ : mne 
stalo grustno [Litt. : à moi est devenu tristement] – je me sentis envahi de mélancolie (ibid. : 
184-185). 
L’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ, issu de notre CP, montre cette différence entre le français et le 
russe : 
[196]  
Orig.fr. : Д…Ж ТХ КЯКТЭ ОЬЬКвц НО ЩКЫХОЫ ХШЫЬЪЮ’ТХ цЭКТЭ ЬОЮХ, ЦКТЬ КХШЫЬ il se faisait peur. 
(A. Dumas. Le comte de Monte-Cristo) 
Trad.cyril : Д…Ж ɨɧ ɩɪɨɛɨɜɚɥ ɝɨɜɨɪɢɬɶ ɜ ɨɞɢɧɨɱɟɫɬɜɟ, ɧɨ ɬɨɝɞɚ ɟɦɭ ɫɬɚɧɨɜɢɥɨɫɶ ɫɬɪɚɲɧɨ. 
(CP) 
Trad.translit. : Д…Ж ШЧ ЩЫШЛШЯКХ РШЯШЫТЭ’ Я ШНТЧШčОЬЭЯО, ЧШ ЭШРНК ОЦЮ sЭaЧoЯТХos’ sЭrašЧo [Trad. : à 
lui devenir (imperf.) peureusement, ‘ТХ КЯКТЭ ЩОЮЫ’Ж. 
 
C’ОЬЭ ХО NИЬОЧЭ strax (peur) en russe qui, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НТЭ ЩХЮЬ СКЮЭ, est 
particulièrement productif pour les équivalents verbaux et les Cimp. Nous estimons que 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ХОбТМКХО НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ НО ЩОЮЫ ОЧ ЫЮЬЬО ОЬЭ ЬЩцМТПТЪЮО, ce qui rend possible ces 
transformations formelles des équivalents fonctionnels. 
Ainsi, comme le montrent les données chiffrées, la majorité des EFT des CVN 
françaises sont aussi des CVN en russe. Nous pouvons en déduire que, premièrement, les 
N_sent préfèrent des CVN en français et en russe, sauf les noms spécifiques comme strax 
(peur) ; et deuxièmement, ceci est probablement dû à Х’idéosyncrasie littéraire, spécifique aux 
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traductions où les auteurs ont essayé de reproduire fidèlement la forme, autrement dit, ils 
ЫОЬЩОМЭКТОЧЭ Х’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЫЦОlle.  
L’КЧКХвЬО НОЬ CP nous révèle également des cas particuliers qui présentent une 
certaine fréquence (quoique minime) parmi les EFT. Voici quelques observations relevées 
dans les traductions des textes français en russe. 
4. Les CVN en français  les autres contructions diverses libre en russe 
Parmi les constructions diverses, ayant pourtant un taux de fréquence assez bas, 
КЩЩКЫКьЬЬОЧЭ НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ НЮ ЭвЩО V+AНЯ ШЮ V+AНУ. CО ЭвЩО Н’цЪЮТЯКХОЧЭ ЩОЮЭ 
correspondre aux équivalents situationnels de V. Gak (2000) (cf. la partie 5.1.3.1). Ces 
derniers ЦОЭЭОЧЭ ОЧ цЯТНОЧМО ХО МКНЫО ЬТЭЮКЭТШЧЧОХ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ, ЭКЧНТЬ ЪЮО ХК ПШЫЦО ОЭ ХК 
valeur précise exprimée par la CVN initiale peuvent passer au deuxième plan. Par exemple, 
les CVN de joie en russe sont rendues plusieurs fois par la structure V+Adv : 
[197]  
Orig.fr. : Д…Ж Ь’ТХЬ КЯКТОЧЭ ЩЮ Ь’ОЦЛЫКЬЬОЫ ОЧ ЩКТб ОЭ vivre en joie. (E. Zola. Thérèse Raquin) 
Trad.ru : […] ɟɫɥɢ ɛɵ ɨɧɢ ɦɨɝɥɢ ɫɩɨɤɨɣɧɨ ɨɛɧɹɬɶ ɞɪɭɝ ɞɪɭɝɚ ɢ ɠɢɬɶ ɜɟɫɟɥɨ. (CP) 
Trad.translit. : Д…Ж esli by oni mogli spokojno obnjat’ drug druga i žit’ veselo [Trad. : vivre 
gaiement]. 
 
Les CVN de colère et de peur ont parfois des équivalents avec la structure V+Adj : le 
prince était en colère - princ byl razgnevan (Le prince était fâché). Nous avons relevé 
également НОЬ EFT ЬШЮЬ ПШЫЦО Н’ЮЧ КНУОМЭТП : son amour s’eбalta - ego vostoržennaja ljubovү 
(son amour éxalté) ; ou comme une construction binominale : outrée de dépit et de colère - v 
prilive gnОva i obidв (dans l’accчs dО colчrО Оt d’outrage). 
Les traductions nous fournissent aussi une large gamme de variantes libres des CVN 
françaises en russe : son bonheur n’eut plus de bornes - on byl na verбu blaženstva (Trad. 
litt. : il était au sommet (au comble) de la félicité) ; la résistance d'Isabelle commençait à 
faire bouillonner sa colère - otpor Izabelly načal vвvoditʹ ego iz sebja (Trad. litt. : la 
résistancО d’IsabОllО a commОncé dО lО mettre hors de lui). Nous les considérons comme des 
équivalents communicationnels (Komissarov 1990) qui ont pour objectif de préserver le sens 
communicationnel et de ЬО ЫКЩЩЫШМСОЫ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЩЫШЩЫО НО ХК ХКЧРЮО Н’КЫЫТЯцО, ЦшЦО ЬТ 
ХК ПШЫЦО, ХК ЯКХОЮЫ ОЭ ХК ЬТЭЮКЭТШЧ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ШЫТРТЧКХО ЬШЧЭ НТППцЫОЧЭОЬ НО ХК ЩЫШНЮМЭТШЧ 
traduite. 
Nous analyserons à présent nos EFT dans une autre direction (corpus russe-français). 
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5.2.1.2 L’ANALYSE DU CORPUS RUSSE - FRANÇAIS 
Le corpus russe-français contient 1300 occurrences environ. Si les résultats du corpus 
français-russe présentent certaines divergeances entre les N_sent, les données russe-français 
ЬШЧЭ ЩХЮЭôЭ СШЦШРчЧОЬ ЩШЮЫ Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ NИЬОЧЭ (Figure 25) : 
 
Figure 25 : Les équivalents fonctionnels des CVN russes en français 
 
Parmi les équivalents des CVN russes en français, tous les N_sent apparaissent en tant 
que CVN aussi (de 67% à 83%). Les équivalents verbaux ЧО ЬШЧЭ ЪЮ’ОЧ ЦТЧШЫТЭц : 5% pour 
peur (naбodit’sja v straбО [litt. : être dans la peur] - craindrО, souППrir, s’épouvantОr) et 17% 
pour admiration (privodit’ v vosбiščОniО [litt. : mettre en admiration] – ravir, réjouir, 
frapper). Pourtant, les structures Verbe+Adjectif (ou Participe) sont un peu plus significatives 
pour admiration (13%), angoisse (11%), joie (8%) et peur (6%) : bвt’ v trОvogО [litt. : être 
dans l’angoissО] – être troublé, être soucieux, etc. Les constructions libres (Autres) sont assez 
fréquentes pour amour (15%), angoisse (19%), bonheur (22%), colère (20%), joie (19%) et 
peur (14%). Les EFT peuvent se présenter comme des Adjectifs (ispвtвvat’ radost’, trОvogu, 
straб [éprouvОr dО la joiО, dО l’angoissО, dО la pОur] – être heureux, troublé, terrifié), 
constructions nominales (podprвgnut’ ot straбa [litt. : sursauter de peur] – avec un sursaut de 
frayeur) et autres.  
Ainsi, ce calcul montre que le français utilise plus des CVN que des verbes, ce qui 
confirme notre hypothèse ЬЮЫ ХОЬ ЭОЧНКЧМОЬ Н’ОЦЩХШi des CVN en français. Voici quelques 
exemples issus du corpus russe-français présentant des constructions des EFT les plus 
fréquntes. 
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1. Les CVN en russe  les CVN en français 
La première place est incontestablement attribuée aux CVN en français qui sont les 
EFT les plus fréquents : 
[198]  
Orig.translit.: On [VillarskiЖ ЯЬщ ЯЫОЦУК ЩЮЭОšОЬЭЯТУК ispytyval radost’ (Litt. : il éprouvait la joie) 
šФШХ'ЧТФК ЧК ЯКФКМii. (L. Tolstoï. Vojna i mir) 
Orig.cyril.: Ɉɧ ДȼɢɥɥɚɪɫɤɢɣЖ ɜɫё ɜɪɟɦɹ ɩɭɬɟɲɟɫɬɜɢɹ ɢɫɩɵɬɵɜɚɥ ɪɚɞɨɫɬɶ ɲɤɨɥɶɧɢɤɚ ɧɚ 
ɜɚɤɚɧɰɢɢ. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. ȼɨɣɧɚ ɢ ɦɢɪ) 
Trad.fr: Villarski Д…Ж continua à éprouver, le long de la route, toute la joie Н’ЮЧ цМШХТОЫ ОЧ 
vacances. (CP) 
 
La même structure verbo-nominale est gardée dans la traduction en français. La seule 
НТППцЫОЧМО ОЬЭ ЫОХОЯцО НЮ МôЭц Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ НЮЫatif. L’aspect duratif est exprimée en 
russe grâce à Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП НЮ ЯОЫЛО ispвtвvat’ (éprouver). En français, М’ОЬЭ par la 
périphrase verbale continua à éprouver que le traducteur a rendu la longue durée du 
sentiment. Les circonstants de temps vsщ vrОmja putОšОstvija (tout lО tОmps du voвagО) et le 
long de la route confirment Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НО ХК ЩСЫКЬe en russe et en français. 
2. Les CVN en russe  les structures V+Adj en français 
Les constructions attributives de type Verbe+Adjectif apparaissent beaucoup moins 
souvent que les CVN : ils dépassent 10% pour certains N_sent comme pour admiration (13%) 
et angoisse (11%), [199] : 
[199]  
Orig.translit.: No Kolja byl v НЮšОЯЧШУ trevoge (Litt. : цЭaТЭ ОЧ […] aЧgoТssО) i ne vxodil. 
(F. Dostoïevski. Brat’ja Karamazovy) 
Orig.cyril.: ɇɨ Ʉɨɥɹ ɛɵɥ ɜ ɞɭɲɟɜɧɨɣ ɬɪɟɜɨɝɟ ɢ ɧɟ ɜɯɨɞɢɥ. (Ɏ. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ. Ȼɪɚɬɶɹ 
Ʉɚɪɚɦɚɡɨɜɵ) 
Trad.fr: Mais Kolia était soucieux ОЭ Ч’ОЧЭЫКТЭ ЩКЬ. (CP) 
 
PШЮЫ ЫОЧНЫО ОЧ ПЫКЧхКТЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ bвt’ v trОvogО (être dans l’angoisse), le traducteur 
a eu recours à la construction Verbe+Adjectif (être soucieux). Cette solution correspond bien 
à la spécificité du français, р ЬКЯШТЫ ХК ЩЫцПцЫОЧМО Н’ЮЭТХТЬОЫ НОЬ МШЧЬЭЫЮМЭТШЧЬ КЧКХвЭТЪЮОЬ. 
3. Les CVN en russe  les verbes en français 
Les EFT verbes sont plutôt des cas marginaux en français. Nous en retrouvons 
ЪЮОХЪЮОЬ ОбОЦЩХОЬ ЬЮЫЭШЮЭ НКЬ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КНЦТЫКЭТШЧ : 
[200]  
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Orig.translit.: NОžЧШЬЭމ ХУЮЛТЦШУ ЧУКЧТ Ф ЦКЭОЫТ privodila ego v ЯosбТščОЧމО (Litt. : ОЦЦОЧaТЭ […] 
en admiration). (L. Tolstoï. Anna Karenina) 
Orig.cyril.: ɇɟɠɧɨɫɬɶ ɥɸɛɢɦɨɣ ɧɹɧɢ ɤ ɦɚɬɟɪɢ ɩɪɢɜɨɞɢɥɚ ɟɝɨ ɜ ɜɨɫɯɢɳɟɧɶɟ. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. 
Ⱥɧɧɚ Ʉɚɪɟɧɢɧɚ) 
Trad.fr: La tendresse de sa chère bonne pour sa mère le ravissait. (CP) 
 
Le verbe ravir р Х’ТЦЩКЫПКТЭ (ТЧКММШЦЩХТ) ОЬЭ ЮЧО НОЬ КХЭОЫЧКЭТЯОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЧОХХОЬ НО 
privodila v vosбiščОniО (imperfectif).  
Les autres constructions présentent une grande diversité en français. En revanche, ces 
constructions libres ne sont pas si nombreuses que les EFT libres en russe. Cette variabilité 
pourrait Ь’expliquer par le souci des traducteurs de « rendre le sens adéquat de la situation 
РХШЛКХО ОЧ ЫОЬЩОМЭКЧЭ ХО МШЧЭОбЭО Н’ШЫТРТЧО » (Degand 2005 : 163). 
4. Les CVN en russe  les autres constructions diverses libre en français 
a) CVN ru  V+Adv fr. Les CVN russes peuvent avoir des constructions V+Adv 
comme équivalents ОЧ ПЫКЧхКТЬ. L’КНЯОЫЛО ЫОЩЫОЧН РцЧцЫКХОЦОЧЭ ХО ЬОЧЬ КППОМЭТП comme le 
moЧЭЫО Х’ОбОЦЩХО [201] : 
[201]  
Orig.translit. : Д…Ж ШЧ МОХвО ЩШХčКЬК brodil v toske i trevoge [Litt. : il errait tout étant en tristesse et 
en angoisse]. (F. Dostoïevski. Prestuplenie i nakazanie) 
Orig.cyril. :  Д…Ж ɨɧ ɰɟɥɵɟ ɩɨɥɱɚɫɚ ɛɪɨɞɢɥ ɜ ɬɨɫɤɟ ɢ ɬɪɟɜɨɝɟ. (Ɏ. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ. 
ɉɪɟɫɬɭɩɥɟɧɢɟ ɢ ɧɚɤɚɡɚɧɢɟ)  
Trad.fr : Д…Ж il avait passé une demi-heure au moins à errer si anxieusement. (CP) 
 
b) CVN ru  V fr. Parfois le traducteur omet le N_sent qui est la cause Н’une 
manifestation quelconque : Matuška totčas žО zasmejalas’ ot radosti [Litt. : Maman s’est mis 
aussitôt à rire de joie] - Maman se mit aussitôt à rire.  
c) CVN ru  Adj fr. On retouve également des CVN russes qui se rendues en français 
par des adjectifs sans verbes : Makarin, otstavnoj gusar, dobrodušnвj i slabвj čОlovОk, pitavšij 
bОsprОdОlүnuju ljubov’ k Kuraginu […] [Litt. : MakarinО, […] éprouvant un amour sans 
bornes pour Kouraguine] - Makarine, hussard en retraite, sans volonté aucune, mais 
complètement dévoué à Kouraguine […]. CО ЩЫШМцНц ОЭ МОХЮТ Н’КЯКЧЭ (Л), КЩЩКЫКьЭ ЩХЮЬТОЮЫЬ 
fois dans les traductions de Tolstoï. Il permet, à notre avis, de raccourcir un peu la phrase trop 
développée, la rendre plus fluide et plus légère pour le lecteur français.  
d) CVN ru  Adj+N_sent fr. Nous remarquons aussi des cas où la valeur lexicale du 
collocatif verbal russe est rendue en français par un adjectif : Sijat’ ulybkoj sčastүja [Litt. : 
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Briller d’un sourirО dО bonhОur] - Radieux de bonheur ; Pokrasnet’ ot gneva [Litt. : Rougir 
de colère] - Rouge de colère. Ceci concerne notamment les champs de peur, angoisse, colère, 
joie. Les adjectifs français sont parfois les seules catégories capables de remplacer un verbe et 
toute une CVN comme dans [202] : 
[202]  
Orig.translit. : Ego blagoЫШНТО гЧКЭ’ odurel ot radosti [Litt. : Ь’abrutir de joie]. (A. Pouchkine. 
Kapitanskaja doč’) 
Orig.cyril. :  ȿɝɨ ɛɥɚɝɨɪɨɞɢɟ ɡɧɚɬɶ ɨɞɭɪɟɥ ɨɬ ɪɚɞɨɫɬɢ. (Ⱥ. ɉɭɲɤɢɧ. Ʉɚɩɢɬɚɧɫɤɚɹ ɞɨɱɤɚ) 
Trad.fr : SК SОТРЧОЮЫТО ОЬЭ, р МО ЪЮ’ТХ ЩКЫКьЭ, toute stupide de joie. (CP) 
 
e) CVN ru  N (classifieur) + N_sent fr. La CVN peut se transformer en construction 
binominale dans la traduction où la valeur aspectuelle est portée par le classifieur (cf. la partie 
1.1) : 
[203]  
Orig.translit. : On snjal ee i, podprygnuv ot straxa, Д…Ж [Litt. : avoir sauté de peur]. (M. Boulgakov. 
Master i Margarita) 
Orig.cyril. :  Ɉɧ ɫɧɹɥ ɟё ɢ, ɩɨɞɩɪɵɝɧɭɜ ɨɬ ɫɬɪɚɯɚ, [...]. (Ɇ. Ȼɭɥɝɚɤɨɜ. Ɇɚɫɬɟɪ ɢ Ɇɚɪɝɚɪɢɬɚ) 
Trad.fr : Il ôta son chapeau et, avec un sursaut de frayeur, Д…Ж. (CP) 
 
f) CVN ru  N fr. La transformation de la CVN lors de la traduction en français, peut 
prendre juste ХК ПШЫЦО Н’ЮЧ NИЬОЧЭ :  
[204]  
Orig.translit. : SkoХ’ko sЭraбoЯ bвХo pОrОžТЭo [Litt. : que de peurs ont été vécues]. (L. Tolstoï. Anna 
Karenina) 
Orig.cyril. :  ɋɤɨɥɶɤɨ ɫɬɪɚɯɨɜ ɛɵɥɨ ɩɟɪɟɠɢɬɨ. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. Ⱥɧɧɚ Ʉɚɪɟɧɢɧɚ) 
Trad.fr : Que d’anxiétés… . (CP) 
 
Les valeurs aspectuelles véhiculées par le verbe se perdent lors de la traduction de la 
CVN par un nom. 
g) CVN  Libre (équivalents communicationnels). Les EFT peuvent apparaître aussi 
dans nos corpus sous forme libre, celle qui est mieux adaptée pour rendre le sens de 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЫЮЬЬО en français. Les transformations des CVN de Х’ШЫТРТЧКХ НКЧЬ Х’КЮЭЫО ХКЧРЮО 
ne respectent que leur sens général : BožОskaja ljubovү nО možОt iгmОnit’sja [Litt. : l’amour dО 
Dieu ne peut changer] - L’amour divin Оst étОrnОl. Ces EFT libres ЪЮ’ШЧ ЭЫШЮЯО НКЧЬ ЧШЬ CP 
ne sont pas fréquents, mais ils ont été pris en compte lors de nos calculs des paramètres 
aspectuels (cf. chapitre III et IV).  
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Ainsi, parmi les EFT, les constructions fréquentes sont les CVN (pour tous les noms), 
les V+Adj (admiration, angoisse, joie, et peur) et les V (admiration). Il est intéressant de 
noter que les Cimp ne sont pas utilisées par les traducteurs. Ce fait prouve aussi la 
particularité du français qui ne fait pas usage de ces structures.  
 
NШЭЫО цЭЮНО НцЭКТХХцО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЫЦОХЬ К ЩОЫЦТЬ Н’ОбКЦТЧОЫ ХОЬ ЩЫШЩШЫЭТШЧЬ 
Н’ОЦЩХШТЬ НОЬ CVN ОЭ Н’КЮЭЫОЬ ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ ЩШЮЫ МСКЪЮО NИЬОЧЭ НКЧЬ ХОЬ ЭЫКНЮМtions. En guise 
de conclusion, nous récapitulons les EFT en français et en russe. Pour avoir une vue globale 
de la répartition des EFT, nous avons calculé de la totalité des EFT formels relevés dans nos 
CP. Les « camemberts » de la Figure 26 représentent donc la répartition de tous les EFT des 
CVN en russe et en français : 
 
Figure 26 : La répartition de la totalité des EFT des CVN en russe et en français 
 
Ainsi, parmi les EFT les plus fréquents, on distingue les CVN : 46% en russe contre 
76% en français. Cette majorité indéniable des CVN en français confirme encore une fois la 
préférence pour les structures analytiques du français, notamment, dans le domaine des 
sentiments. Les verbes en russe ОЧ ЭКЧЭ ЪЮ’цquivalents des CVN françaises représentent 29%, 
et ce, grâce au EFT de peur en russe. Les équvalents verbaux ne sont point caractéristiques 
pour les traductions en français (3%). Enfin, les constructions impersonnelles, spécifiques 
pour le russe, représentent seulement 5% de la quantité totale des EFT en russe. En revanche, 
le français, en absence des Cimp dans les traductions, fait distinguer un certain nombre des 
constructions Verbe+Adjectif (4%), où les N_sent sont rendus en français par les adjectifs. Le 
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 Original Equivalents syntaxiques 
 Français Russe 
1 CVN CVN  
2 CVN Verbe (V) 
3 CVN Construction impersonnelle (Cimp) 
 Russe Français 
1 CVN CVN 
2 CVN Verbe+Adjectif (Participe) 
3 CVN Verbe 
Tableau 36 : Tableau récapitulatif des types de traduction des CVN 
 
Comme on peut le constater, les CVN en français ont pour équivalents des CVN en 
russe (à part le cas de peur), ce qui ne confirme pas la thèse de V. Gak qui disait que le russe 
utilise plutôt les verbes. Ce résultat peut être expliqué de deux façons. Premièrement, V. Gak 
ne travaillait pas précisément sur les N_sent, mais il étudiait le fonctionnement général des 
structures langagières ОЭ ТХ Ч’КЯКТЭ ЩКЬ ХОЬ ШЮЭТХЬ НО ХК ХТЧРЮТЬЭТЪЮО НО МШЫЩЮЬ. Dans ce cas, 
notre recherche peut apporter de la précision dans sa thèse. En effet, les données de nos CP 
contestant la prédominance des verbes dans le domaine des sentiments, autrement dit, le 
lexique de sentiments en russe privilégie plutôt une expression verbo-nominale que verbale. 
Pourtant, ЭШЮЬ ХОЬ ЬОЧЭТЦОЧЭЬ Ч’ШЧЭ ЩКЬ МОЭЭО ОбЩЫОЬЬТШЧ ОЭ ТХ ОбТЬЭО МОЫЭКТЧЬ ЪЮТ Ч’КММОЩЭОnt 
ЪЮО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЯОЫЛКХО, МШЦЦО ШЧ Х’К ЯЮ НКЧЬ ХО МКЬ НО peur. Notre étude, qui prend en 
compte seulement les sept N_sent nécessite ainsi Н’КЮРЦОЧЭОЫ le volume du CP, à savoir la 
ЪЮКЧЭТЭц Н’ЮЧТЭцЬ ХОбТМКХОЬ. Il faudrait certainement effectuer de plus amples travaux basés sur 
des méthodes statistiques avancées pour pouvoir prouver avec certitude le bien fondé de notre 
résultat. 
Deuxièmement, la présence importante des CVN en russe et aussi en français pourrait 
Ь’ОбЩХТЪЮОЫ par des particularités des N_sent sélectionnés et aussi par des aléas du CP : des 
textes du XIXe siècle, ХК НТППцЫОЧМО Н’цЩШЪЮОЬ ОЧЭЫО ХОЬ МЫцКЭТШЧs du texte original et de sa 
traduction, la petite taille du CP, ce qui augmente le risque de fluctuations liées à des 
phénomènes aléatoires. Mais le risque plus important peut résider dans des artefacts 
traductionnels. Autrement dit, la traduction russe ou française peut porter les traces de la 
langue source, avoir de la forte influence. En revanche, nous pensons que les traductions 
littéraires sur lesquelles était basée notre étude, doivent contenir des EFT les plus proches de 
Х’ШЫТРТЧКХ, ОЧ ЫОЬЩОМЭКЧЭ ХОЬ ЧШЫЦОЬ Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО ХК ХКЧРЮО НО ЭЫКНЮМЭТШЧ. Nous avons 
relevé un nombre important de constructions libres (20% environ dans chaque langue) qui 
montre que les traducteurs ont recours à Х’цЪЮТЯКХОЧМО МШЦЦЮЧТМКЭТШЧЧОХХО (cf. Komissarov 
1990). Ceci témoigne de la haute « qualité » des textes traduits qui minimise le taux 
Н’КНКЩЭКЭТШЧЬ, НО МКХЪЮОЬ ОЭ Н’КЮЭЫОЬ МШЫЫОЬЩШЧНКЧМОЬ ПШЫЦОХХОЬ.  
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Dans la section suivante nous présenterons nos observations comparatives sur 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ. 
5.2.2 LES EQUIVALENTS DES CVN : EXPRESSION DES VALEURS ASPECTUELLES 
 
Cette étude НО Х’КЬЩОМЭ véhiculé par les EFT a été entreprise avec un double objectif : 
КЧКХвЬОЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТté des équivalents fonctionnels des CVN dans des traductions et vérifier 
nos résultats obtenus grâce aux CC (voir les conclusions du chapitre IV). En effet, les 
équivalents des CVN qui reproduisent ou non la forme des structures initiales, respectent-ils 
toujours leur valeur aspectuelle ? Nous avons vu plus haut que V. Gak (2010a : 96-97), dans 
ЬШЧ цЭЮНО НОЬ MA (ЦШНОЬ Н’КМЭТШЧ) des verbes russes, К ЦШЧЭЫц ЪЮ’ТХ ОбТЬЭКТЭ différents 
moyens pour les rendre en français (section 5.2.1). Ceci est un travail de grande précision qui 
pourrait être utile pour étudier les MA en français. Par ailleurs, les EFT sont généralement de 
type situationnel ou communicationnel (Gak 2000, Komissarov 1990). Nous nous 
interrogeons donc si les EFT exprimant des sentiments sont « fidèles » du point de vue 
aspectuel à des CVN dans les originaux et, si oui, dans quelle proportion expriment-ils 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. Notre analyse des valeurs aspectuelles est basée sur 
Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ ЩКЫКЦчЭЫОs aspectuels (à partir du N_sent et du verbe, cf. les chapitres III et 
IV) ЪЮО ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЫОХОЯцЬ КЩЫчЬ Х’КЧКХвЬО НО ЩХЮЬ de 2500 occurrences pertinentes1 de notre 
CP. 
Nous analyserons le CP dans ХОЬ НОЮб ЬОЧЬ. D’КЛШЫН le corpus français-russe, où nous 
présenterons Х’КЧКХвЬО des paramètres aspectuels dans les originaux et dans les traductions 
(section 5.2.2.1), et puis, de la même manière, nous analyserons le corpus russe-français 
(section 5.2.2.2). 
5.2.2.1 LES ÉQUIVALENTS ASPECTUELS DANS LE CORPUS FRANÇAIS - RUSSE 
Le corpus français-russe nous a fourni plus de 1100 occurrences des CVN pour 
lesquelles nous avons étudié Х’КЬЩОМЭ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ celui de leurs EFT en russe. Ces 
équivalents sont ceux que nous avons présentés plus haut, à savoir des CVN, des verbes et 
Н’autres structures (V+Adj, V+Adv, N+N_sent, Adj+N_sent) qui sont capables de véhiculer 
des traits aspectuels. Nous ne présentons pas ici de données chiffrées, mais nous nous 
                                                     
1
 Sous occurrences pertinentes ici nous comprenons tous les exemples-phrases dans les textes originaux qui 
contiennent des CVN véhiculant des valeurs aspectuelles et tous types de leurs EFT dans les traductions. 
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focalisons surtout sur les grandes tendances générales aspectuelles qui ressortent des CP, ainsi 
que sur les principales divergences par rapport aux résultats des CC. 
Selon nos observations des CP, les valeurs aspectuelles ponctuelles des N_sent 
angoisse/trevoga, colère/gnev, joie/radost’, pОur/straб se confirment clairement, ce que 
montrent aussi nos résultats des CC. En revanche, des différences apparaissent pour les 
N_sent supposés duratifs. Par exemple, bonheur et son équivalent sčast’О, que nous avons 
considérés comme contextuellement biaspectuels dans les CC, affichent une préférence pour 
Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Amour ЪЮ’ШЧ a désigné comme plutôt duratif dans le CC, apparaît plutôt 
comme ЛТКЬЩОМЭЮОХ НКЧЬ ХО CP. C’ОЬЭ КЮЬЬТ ХО МКЬ ЩШЮЫ ljubov’. Quant à admiration, il suit la 
tendance manifestée dans les CC : ce N_sent véhicule plutôt la valeur durative. En revanche, 
pour vosбiščОniО en russe, la valeur ponctuelle est quasiment partagée avec la valeur durative.  
Nous illustrons ici, avec quelques exemples, ces divergences aspectuelles entre les 
N_sent supposés duratifs en français et en russe. 
1. Admiration (duratif)  Vosбiščenie (ponctuel) 
Ces résultats correspondent aux résulats des CC. Pourtant, la question se pose ici de 
savoir pourquoi ces deux N_sent, sémantiquement équivalents en français et en russe, ont des 
propriétés aspectuelles différentes. Les CP nous permettenЭ Н’ШЛserver différents moyens 
Н’ОбЩЫОЬЬТШЧ de l’КЬЩОМЭ dans les traductions et de ЭТЫОЫ НОЬ МШЧХЮЬТШЧЬ ЬЮЫ Х’ТЦЩКМЭ НО МОЫЭКТЧЬ 
ЩКЫКЦчЭЫОЬ ЬЮЫ Х’EFT (Х’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ, ХОЬ МХКЬЬТПТОЮЫЬ, ХОЬ ЦШНТПТОЮЫЬ КНУОМЭТЯКЮб, ОЭМ.). Ainsi, 
un des paramètres aspectuels qui joue un ЫôХО НцЭОЫЦТЧКЧЭ ОЧ ЫЮЬЬО ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП НЮ 
verbe collocatif télique : 
[205]  
Orig.fr. : Nous étions tous partagés entre une épouvante nouvelle et une admiration sans 
bornes. (G. Leroux. Le parfum de la dame en noir) 
Trad.cyril. : ɇɚɫ ɜɫɟɯ ɨɯɜɚɬɢɥɨ ɞɜɨɣɫɬɜɟɧɧɨɟ ɱɭɜɫɬɜɨ : ɢɡɭɦɥɟɧɢɟ ɢ ɛɟɫɩɪɟɞɟɥɶɧɨɟ 
ɜɨɫɯɢɳɟɧɢɟ. (CP) 
Trad.translit. : Nas vsex oxvatilo (perf.) dvojstvennoe čuvstvo : izumlenie i bespredel’noe 
vosxiščenie. 
Trad.litt. : Nous (acc.) tous (acc.) envahir (passé, perf., 3p. sg) double sentiment (nom.) : 
étonnement (nom.) et illimité admiration (nom.). 
 
L’ОбЩЫОЬЬТШЧ « nous étions partagés entre épouvante et admiration » dans la version 
originale française renvoie, avec le verbe être р Х’ТЦЩКЫfait, au déroulement du ressenti dans 
sa durée, confirmée par le modifieur duratif admiration sans bornes. Dans la traduction, 
CСКЩТЭЫО V. L’КЩЩШЫЭ НОЬ МШЫЩЮЬ ЩКЫКХХчХОЬ ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN 
255 
vosбiščОniО oxvatilo (l’admiration a envahi) relève de Х’КЬЩОМЭ ЩОЫПОМЭТП. Ainsi, nous avons 
considéré la CVN en russe comme ponctuelle, malgré la présence du modifieur bОsprОdОl’nвj 
(sans bornes). Une explication possible à cette « discordance » aspectuelle entre les deux 
noms pourrait être due au fait que vosбiščОniО est perçu en russe comme proche de surprise, 
plus ponctuelle, ce qui pourrait expliquer ce choix du verbe perfectif oxvatilo par le 
traducteur. 
2. Amour et Ljubov’ (comme contextuellement biaspectuels dans les CP) 
Ces deux N_sent ont souvent des acceptions ponctuelles, bien que le nombre de CVN 
Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП ЬШТЭ ХцРчЫОЦОЧЭ НШЦТЧКЧЭ. On retrouve des CVN ponctuelles avec le N_sent 
amour et leurs équivalents en russe. Ces combinaisons peuvent exprimer une phase 
terminative (l’amour s’éclipsО (ljubov’ гatmilo), brisОr son amour (raгbit’ svoju ljubov’)), une 
phase inchoative (l’amour était né (ljubov’ rodilas’)), la valeur itérative (se sentir revenir 
quОlquО amour (bвlaja ljubov’ ožila)). Ainsi, comme pour admiration, le paramètre essentiel 
qui a un ТЦЩКМЭ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ ЭцХТЪЮО НЮ ЯОЫЛО ПЫКЧхКТЬ ОЭ ЫЮЬЬО, 
МШЦЦО НКЧЬ Х’ОбОЦЩХО ЬЮТЯКЧЭ : 
[206]  
Orig.fr. : Д…Ж р ХЮТ, ЭШЮЭ ЩцЧцЭЫц Н’amour angélique, Х’amour draconien et matériel était 
apparu. (V. Hugo. L’homme qui rit) 
Trad.cyrill. : Д…Ж ɟɦɭ, ɨɯɜɚɱɟɧɧɨɦɭ ɱɢɫɬɨɣ ɥɸɛɨɜɶɸ, ɩɪɟɞɫɬɚɥɚ ɱɭɜɫɬɜɟɧɧɚɹ, ɯɢɳɧɚɹ 
ɥɸɛɨɜɶ. (CP) 
Trad.translit. : Д…Ж emu, oxvačennomu čistoj ljubov’ju, predstala čuvstvennaja, xiščnaja ljubov’. 
Trad.litt. : Д…Ж р ХЮТ (НКЭ.), ЬКТЬТ (НКЭ.) ЩЮЫ (ТЧЬЭЫ.) КЦШЮЫ (ТЧЬЭЫ.), apparaître (perf.passé, 3 p.sg) 
sensuel (nom.), rapace (nom.) amour (nom.). 
 
Le verbe apparaître ОбЩЫТЦО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ en français tout comme son EFT 
prОdstat’ (apparaьtrО, comparaître). Cette valeur du verbe qui se combine avec amour et 
ljubov’ marque aussi le moment du début du nouveau sentiment. Ceci montre que le N_sent 
amour peut être être contextuellement biaspectuel tout comme bonheur. 
Cependant, selon nos observations, amour est tendanciellement duratif. Cette valeur 
est véhiculée en combinaison avec des verbes atéliques en français et en russe : 
[207]  
Orig.fr. : Et cet amour pour Fabrice dure depuis si longtemps ! (Stendhal. La Chartreuse de 
Parme) 
Trad.cyrill. : Ⱥ Ɏɚɛɪɢɰɢɨ ɨɧɚ ɥɸɛɢɬ ɭɠɟ ɞɚɜɧɨ! (CP) 
Trad.translit. : A Fabricio ona ljubit užО davno ! 
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Trad.litt. : Et Fabricio (acc.) elle (nom.) aimer (imperf., présent, 3p., sg) déjà longtemps ! 
 
En [207], la CVN cet amour dure Ь’КЬЬШМТО КТЬцЦОЧЭ КЯОМ Х’КЬЩОМЭ КЭцХТЪЮО НО durer, 
МО ЪЮТ ОЬЭ МШЧПТЫЦц ЩКЫ Х’expression adverbiale depuis si longtemps qui ne laisse pas de doute 
ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НЮЫКЭТЯО КЮ ЧТЯОКЮ ЩСЫastique. Son EFT en russe est le verbe ljubit’ qui 
eЧРХШЛО НКЧЬ ЬК ПШЫЦО ХО ЬчЦО НО ЬОЧЭТЦОЧЭ Н’КЦШЮЫ ОЭ ХК ЯКХОЮЫ НО НЮЫцО РЫсМО р Х’КЬЩОМЭ 
ТЦЩОЫПОМЭТП. L’цЪЮТЯКХОЧЭ КНЯОЫЛТКХ užО davno (déjр longtОmps) rajoute de la durée dans 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК ЩСЫКЬО. 
LО ЩКЫКЦчЭЫО ЯОЫЛКХ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЩШЮЫЭКЧЭ ХО ЬОЮХ ЩКЫКЦчЭЫО КЬЩОМЭЮОХ ЩШЮЫ ОбЩЫТЦОЫ ХК 
durativité. On retrouve КЮЬЬТ ЮЧ РЫКЧН ЧШЦЛЫО Н’adverbiaux comme dans [207] et autres 
exemples : toujours, pendant des années et dolgo, davno (longtemps) ; Н’adjectifs-modifieurs 
infini, languissant et bОгgraničnвj (inПini), bОsprОdОl’nвj (sans bornОs) ; ainsi que la négation 
qui transforme la valeur ponctuelle de la CVN en valeur durative (cf. les cas de changements 
aspectuels de valeurs phasiques (terminative  continuative), section 4.3.4.1) : L’amour vrai 
ne se blase point. (Hugo) - Istinnaja ljubov’ ne znaet presвščenija (CP) – [Litt. : L’amour 
vrai ne connaît pas de satiété]. 
3. Bonheur et Sčast’e (comme N_sent ponctuels dans les CP) 
Ce N_sent, souvent apparu comme biaspectuel dans les CC, manifeste des traits plutôt 
ponctuels dans les CP. L’КЬЩОМЭ НЮ ЯОЫЛО collocatif est un paramètre principal permettant 
Н’ТНОЧЭТПТОЫ Х’КЬЩОМЭ ЭцХТЪЮО КММШЦЩХТ ou global en français (grâce au temps verbal, le passé 
composé ou le passé simple) et télique perfectif en russe, МШЦЦО ХО ЦШЧЭЫО Х’ОбОЦЩХО МТ-
dessous : 
[208]  
Orig.fr. : Elle rougit de bonheur, et, presque au même instant, repoussa Julien avec la colère 
de la jalousie. (Stendhal. Le rouge et le noir) 
Trad.cyrill. : Ɉɧɚ ɜɫɹ ɜɫɩɵɯɧɭɥɚ ɨɬ ɫɱɚɫɬɶɹ ɢ ɜɞɪɭɝ, ɱɭɬɶ ɥɢ ɧɟ ɜ ɬɨɬ ɠɟ ɦɢɝ, ɨɬɬɨɥɤɧɭɥɚ 
ɟɝɨ ɜ ɩɨɪɵɜɟ ɪɟɜɧɨɫɬɢ. (CP) 
Trad.translit. : Ona vsja vspyxnula ot sčastމja i vdrug, čut’ li ne v tot že mig, ottolknula ego v 
poryve revnosti. 
Trad.litt. : Elle toute éclater (perf., passé, 3p. sg) de bonheur (gén.) et soudain, ЩЫОЬЪЮ’КЮ 
même instant, repousser (perf., passé, 3p. sg) lui (acc.) dans accès (loc.) jalousie 
(gén.). 
 
En effet, la CVN en français elle rougit de bonheur véhicule Х’aspect ponctuel р Х’КТНО 
du passé simple qui est КММШЦЩКРЧц КЮЬЬТ Н’ЮЧ МТЫМШЧЬЭКЧЭ ЩШЧМЭЮОХ au même instant. En 
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ЫЮЬЬО, Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЬЭ marqué grâce à la valeur lexicale du verbe vspвбnut’ (s’ОnПlammОr, 
éclater) qui véhicule le MA semelfactif (Cheliakine 2001). De plus, les deux circonstants 
adverbiaux vdrug (soudain) et v tot žО mig (au mшmО instant) МШЧПТЫЦОЧЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
ponctuelle générale de la phrase. La valeur ponctuelle est également liée à la manifestation 
physique НО Х’цЦШЭТШЧ. 
À ЩКЫЭ Х’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ, Н’Кutres ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО Х’КЬЩОct ponctuel relevés dans les CP 
pour bonheur et son équivalent sčast’О sont les classifieurs ponctuels (les transports de 
bonheur), le pluriel du N_sent (briser des bonheurs), les phases : inchoative (ce bonheur 
divin peut commencer en cet instant (Stendhal) – Èto rajskoe blaženstvo možet načat’sja 
бot’ v siju že minutu (CP)) et terminative (il voyait tout son bonheur lui échapper (Stendhal) 
– On vidОl, čto sčast’e uskol’zaet ot nego. (CP)). 
En résumé, les tendances claires se dessinent en français et en russe pour Х’КЬЩОМЭ 
ponctuel des N_sent angoissО/trОvoga, colчrО/gnОv, joiО/radost’, pОur/straб mais aussi 
bonhОur/sčast’О. L’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП, quant à lui, est véhiculé par admiration et amour en 
français, mais on constate de « Х’ТЧЬЭКЛТХТЭц » aspectuelle pour leurs homologues vosбiščОniО 
(plutôt ponctuel que duratif) et ljubov’ (plutôt duratif que ponctuel). 
Nous passerons à présent aux tendances que révèlent les équivalents des CVN dans le 
corpus russe-français. 
5.2.2.2 LES ÉQUIVALENTS ASPECTUELS DANS LE CORPUS RUSSE-FRANÇAIS 
Nous avons observé les valeurs aspectuelles sur la base de 1400 occurrences environ. 
Les résultats des CP russe-français monrent que tous les sept N_sent en russe tendent à 
ОбЩЫТЦОЫ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Nous remarquons ces tendances également en français parmi les 
EFT de six N_sent, sauf admiration ЪЮТ РКЫНО ЬК ЩЫцПцЫОЧМО ЩШЮЫ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. En ce qui 
concerne colère, joie et peur, ces trois équivalents en français sont incontestablement 
ponctuels tout comme gnОv, radost’ et strax en russe et nШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцУр ЛТОЧ ЯЮ НКЧЬ ЧШЬ 
précédentes analyses des CC.  
En général, le corpus russe-français semble comporter des traductions « fidèles » à la 
ЬШЮЫМО НЮ ЩШТЧЭ НО ЯЮО НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ КЬЩОМЭЮОХХО. La seule différence tangible entre les deux 
langues a été observée pour admiration qui a des équivalents aspectuels différents. Cette 
tendance confirme nos résultats de CC. Des cas particuliers apparaissent aussi avec amour et 
bonheur qui affichent des traits ponctuels présents dans de nombreuses occurrences en russe 
et en français. Trevoga et angoisse apparaissent aussi comme aspectuellement divergeants : 
trevoga est biaspectuelle dans les CP, taЧНТЬ ЪЮ’angoisse est ponctuelle, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯТШЧЬ 
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observée dans les CC. Ces fluctuations aspectuelles compliquent davantage Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ 
des valeurs aspectuelles des CVN. Nous présenterons ici ces quelques cas de différences 
aspectuelles majeures entre les CVN russes et leurs EFT en français. 
1. Vosбiščenie (ponctuel)  Admiration (duratif) 
Ce N_sent est le seul qui est en contraste aspectuel net avec son équivalent en français. 
Ainsi, vosбiščОniО se présente dans les textes originaux en russe comme ponctuel (vosбiščОniО 
op''janilo [Litt. : l’admiration l’a ОnivréО] qui correspondent en français à l’admiration ОnivrО 
ОбЩЫТЦКЧЭ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП. AТЧЬТ, ОЧ [209], ХК CVN Н’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ ОЧ ЫЮЬЬО ОЬЭ ЫОЧНЮО ОЧ 
français par une CVN Н’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП :  
[209]  
Orig.translit. : VosбТščОЧТО op''janilo (passé perf.) eë. (L. Tolstoï. Anna Karenina) 
Orig.cyril. : ȼɨɫɯɢɳɟɧɢɟ ɨɩɴɹɧɢɥɨ ɟё. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. Ⱥɧɧɚ Ʉɚɪɟɧɢɧɚ) 
Trad.litt. : Admiration (nom.) enivrer (passé, perf., 3p. sg) elle (acc.). 
Trad.fr. : L’admiration l’enivre (présent, inaccompli). (CP) 
 
En russe, vosбiščОniО op''janilo [Litt. : l’admiration l’a Оnivré] est une construction 
avec un verbe perfectif au passé. Son équivalent en français est une CVN qui véhicule 
Х’КЬЩОМЭ inaccompli grâce à sa forme verbale du présent. Ainsi le paramètre principal qui 
НТЬЭТЧРЮО Х’КЬЩОМЭ НО ХК CVN ШЫТРТЧКХО ОЭ ЬШЧ цЪЮТЯКХОЧЭ ОЬЭ ХО ЭОЦЩЬ ОЭ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ, 
passé perfectif en russe (op''janilo (a enivreré)) et présent inaccompli en français (enivre). 
L’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ УШЮО aussi un rôle important pour identifier des différences aspectuelles 
entre les deux CVN. 
Voici un autre exemple, où le ЭОЦЩЬ ЯОЫЛКХ ОЭ Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ créent cette 
différence aspectuelle entre vosбiščОniО et admiration: Levin prišël (passé, perf.) v 
nОožidannoО vosбišenie. (Tolstoï) [Litt. : Levin est arrivé en inattendu admiration] – Levine 
lui-même était ravi (passé, inacc.). (CP). 
Ces « dissonances » peuvent être dues à des choix traductionnels. 
2. Ljubov’ et sčast’e vs amour et bonheur (comme N_sent ponctuels dans les CP) 
Le N_sent sčast’О et bonheur apparaissent en contexte dans les CP comme des N_sent 
ponctuels, МШЦЦО Х’К ЦШЧЭЫц КЮЬЬТ ХО МШЫЩЮЬ ПЫКЧхКТЬ-russe. Ljubov’ apparaît aussi comme 
ponctuel et influence apparemment son équivalent en français МШЦЦО НКЧЬ Х’ОбОЦЩХО 
suivant : 
[210]  
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Orig. translit. : Д…Ж ЮЯТНКЯ чЭШ ЦЮžОЬЭЯОЧЧШО, ЛХКРШЫШНЧШО, ЬЭШХ’ гЧКФШЦШО Т ЦТХШО ОУ ХТМШ, ШЧК 
počЮЯsЭЯoЯaХa nОožidannвj priliv ljubvi k nemu. (L. Tolstoï. Anna Karenina) 
Orig.cyril. : Д…Ж ɭɜɢɞɚɜ ɷɬɨ ɦɭɠɟɫɬɜɟɧɧɨɟ, ɛɥɚɝɨɪɨɞɧɨɟ, ɫɬɨɥɶ ɡɧɚɤɨɦɨɟ ɢ ɦɢɥɨɟ ɟɣ ɥɢɰɨ, 
ɨɧɚ ɩɨɱɭɜɫɬɜɨɜɚɥɚ ɧɟɨɠɢɞɚɧɧɵɣ ɩɪɢɥɢɜ ɥɸɛɜɢ ɤ ɧɟɦɭ. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. Ⱥɧɧɚ 
Ʉɚɪɟɧɢɧɚ) 
Trad.litt. : Д…Ж ЯШТЫ (ЩКЫЭТМТЩО) МО ЦсХО (КММ.), ЧШЛХО (КММ.), ЬТ ЩЫШМСО (КММ.) et chère (acc.) elle 
(dat.) visage (acc.), elle (nom.) éprouver (perf., passé, 3p. sg) inattendu (acc.) flot 
(acc.) amour (gén.) envers lui (dat.). 
Trad.fr. : Д…Ж ХК ЯЮО НО МО ЦсХО ОЭ ЧШЛХО ЯТЬКРО, ЪЮ’ОХХО МШЧЧКТЬЬКТЭ ОЭ КТЦКТЭ ЭКЧЭ, fit monter un 
flot d’amour р ЬШЧ МœЮЫ. (CP) 
 
En effet, la CVN počuvstvovala nОožidannвj priliv ljubvi (ОllО rОssОntit un Пlot soudain 
d’amour) МШЧЭТОЧЭ ХОЬ ЩКЫКЦчЭЫОЬ КЬЩОМЭЮОХЬ ЪЮТ КЭЭОЬЭОЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО ljubov’ 
(amour). CО ЬШЧЭ Х’КЬЩОМЭ ЭцХТЪЮО ОЭ ЩОЫПОМЭТП НЮ ЯОЫЛО počuvstvovat’ (ressentir, perf.), 
Х’КНУОМtif-modifieur nОožidannвj (soudain) et le nom-classifeur priliv (flot). La CVN en 
français [la vue du visage] Пit montОr un Пlot d’amour diffère de la structure originale, mais 
РКЫНО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО, РЫсМО р Х’КЬЩОМЭ ЯОЫЛКХ (ЭцХТЪЮО РХШЛКХ) ОЭ ХО classifieur flot. On 
ЩОЮЭ МШЧЬЭКЭОЫ ТМТ ЮЧО ШЦТЬЬТШЧ НО Х’КНУОМЭТП, ce qui est compensé par la structure causative au 
ЩКЬЬц ЬТЦЩХО. CОЭЭО НОЫЧТчЫО ЫОЧЯШТО КЮ МКЫКМЭчЫО ЬЮЛТЭ ОЭ ТЧЯШХШЧЭКТЫО НЮ ЬОЧЭТЦОЧЭ Н’КЦШЮЫ.  
Souvent, un « conflit » aspectuel surgit entre les valeurs de la CVN avec ljubov’ 
(amour) et les valeurs des autres éléments de la phrase. Dans ce cas, il est fréquent que 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц РцЧцЫКХО НО ХК ЩСЫКЬО soit considérée comme ponctuelle. Selon nos observations 
de la combinatoire des N_sent (à savoir celle de ljubov’/amour et sčast’О/bonhОur), 
Х’ОЧЬОЦЛХО НОЬ цХцЦОЧЭЬ ОбЩЫТЦКЧЭ la valeur ponctuelle peuvent avoir un impact sur 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ОЭ НО ХК ЩСЫКЬО : 
[211]  
Orig. translit. : Ona mig tol’ko žТХa ХУЮboЯ’УЮ Д…Ж. (N. Gogol. Taras Bulba) 
Orig.cyril. : Ɉɧɚ ɦɢɝ ɬɨɥɶɤɨ ɠɢɥɚ ɥɸɛɨɜɶɸ Д…Ж. (ɇ. Ƚɨɝɨɥɶ. Ɍɚɪɚɫ Ȼɭɥɶɛɚ) 
Trad.litt. : Elle (nom.) un instant seulement vivre (passé, imperf., 3p., sg) amour (instr.). 
Trad.fr. : Elle n’avait vécu d’aЦoЮr quО pОu d’instants Д…Ж.  
 
En [211], nous remarquons que la CVN durative žila ljubov’ju ([ОllО] a vécu d’amour) 
comporte deux marqueurs ponctuels (les adverbiaux mig (un instant) et tol’ko (sОulОmОnt)). 
Ces adverbiaux modifient Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НО ХК CVN žit’ ljubov’ju (vivre d’amour) (atélique 
et imperfectif) et signaХОЧЭ ЮЧ ЦШЦОЧЭ МШЮЫЭ НО Х’ОбТЬЭОnce du sentiment, ils confèrent donc ici 
des traits ponctuels à ljubov’ (amour). EЧ ПЫКЧхКТЬ, ХОЬ EFT ЫОЧНОЧЭ цРКХОЦОЧЭ Х’КЬЩОМЭ 
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ponctuel de la CVN (ce qui est très rare dans les CC), car sa combinatoire contient des 
ЦКЫЪЮОЮЫЬ МШЦЦО Х’КНЯОЫЛТКХ pОu d’instants et la tournure nО…quО (équivalente de Х’КНЯОЫЛО 
tol’ko). De plus le verbe est au plus-que-ЩКЫПКТЭ ЪЮТ ЫОЧЯШТО р Х’КЬЩОМЭ ЫцЬЮХЭКЭТП. TШЮЬ МОЬ 
paramètres contribuent à la lecture ponctuelle de la CVN avec ljubov’ et amour en russe et en 
français. 
Ainsi, parmi les principaux ЦКЫЪЮОЮЫЬ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО ЧШЮЬ НТЬЭТЧРЮШЧЬ 
ЭШЮЭ Н’КЛШЫН Х’КЬЩОМЭ ЭцХТЪЮО ЩОЫПОМЭТП ОЭ КММШЦЩХТ (ШЮ РХШЛКХ) НЮ ЯОЫЛО en russe et en français 
et toute sorte de paramètres qui relèvent de la combinatoire : les adverbiaux (mgnovenno 
(momОntanémОnt), nakonОг (ОnПin), každвj raг (chaquО Пois)), les classifieurs (poryv (élan), 
priliv (bouffée), pripadki (accès)) et les modifieurs (vnОгapnвj (soudain), nОožidannвj 
(inattendu)). 
3. Trevoga (ponctuel et duratif)  angoisse (ponctuel) 
Les CP nous ont fourni des résultats divergents pour trevoga en russe, tandis que ses 
EFT en français tendent à exprimer clairement Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. VШТМТ ЮЧ exemple où 
Х’КЬЩОМЭ НО ХК CVN ОЧ ЫЮЬЬО ОЬЭ ЫОЧНЮ цРКХОЦОЧЭ ЩКЫ ЮЧО ЯКХОЮЫ similaire (ponctuel ru  
ponctuel fr) : 
[212]  
Orig. translit. : Poroj ovladevala im boleznenno-ЦЮčТЭОХ’ЧКУК trevoga, Д…Ж. (F. Dostoïevski. 
Prestuplenie i nakazanie) 
Orig.cyril. : ɉɨɪɨɣ ɨɜɥɚɞɟɜɚɥɚ ɢɦ ɛɨɥɟɡɧɟɧɧɨ-ɦɭɱɢɬɟɥɶɧɚɹ ɬɪɟɜɨɝɚ, Д…Ж. (Ɏ. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ. 
ɉɪɟɫɬɭɩɥɟɧɢɟ ɢ ɧɚɤɚɡɚɧɢɟ) 
Trad.litt. : Parfois saisir (imperf., passé, 3p. sg) lui (instr.) maladive-tourmenté (nom.) angoisse 
(nom.). 
Trad.fr. : Il était parfois dominé par une angoisse maladive Д…Ж. (CP). 
 
NШЮЬ ЫОЦКЫЪЮШЧЬ ЪЮО Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП Н’ovladОvat’ (saisir), dans trevoga 
ovladОvala (l’angoissО saisissait) exprime plutôt des événements répétitifs (cf. Zalizniak & 
Chmelev 2000). L’КНЯОЫЛО poroj (par moments) le ЩЫШЮЯО. L’EFT dans la traduction 
ЦКЧТПОЬЭО Х’КЬЩОМЭ ТЭцЫКЭТП РЫсМО р Х’КНЯОЫЛО parfois qui Ь’КЬЬШМТО КЯОМ la CVN être dominé 
par une angoisse qui est au passif résultatif. Ainsi, les équivalents en français correspondent 
en général à Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО ХК CVN originale.  
Il existe cependant ЩХЮЬТОЮЫЬ МКЬ Шù ХК ЭЫКНЮМЭТШЧ ОЧ ПЫКЧхКТЬ РКЫНО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ НО 
Х’КЧРШТЬЬО, ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ langue source la CVN est plutôt durative (duratif ru  ponctuel fr) : 
 




Orig. translit. : V GЫЮЧЭО ЭШžО čЮЯsЭЯoЯaХas’ nekotoraja trevoga Т ЬЭЫКб čОРШ-to. (L. Tolstoï. Vojna i 
mir) 
Orig.cyril. : ȼ Ƚɪɭɧɬɟ ɬɨɠɟ ɱɭɜɫɬɜɨɜɚɥɚɫɶ ɧɟɤɨɬɨɪɚɹ ɬɪɟɜɨɝɚ ɢ ɫɬɪɚɯ ɱɟɝɨ-ɬɨ. (Ʌ. Ɍɨɥɫɬɨɣ. 
ȼɨɣɧɚ ɢ ɦɢɪ) 
Trad.litt. : À Grounthe aussi sentir (imperf., impers.) certaine angoisse (nom.) et peur (nom.) 
quelque chose (gén.). 
Trad.fr. : À Grounth, il avait senti НКЧЬ Х’КТЫ ЮЧО inquiétude et une agitation inusitées. (CP) 
 
L’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ НОЬ МШХХШМКЭТПЬ ЯОЫЛКЮб ЧО МШЫЫОЬЩШЧН ЩКЬ НКЧЬ Х’ШЫТРТЧКХ ОЭ ХК 
CVN équivalente. On le remarque à partir de la traduction en français qui est sОntir […] 
inquiétude et non sОntir […] angoisse. En effet, le traducteur a choisi un autre synonyme de 
trevoga (inquiétude) ЪЮТ ЬОЦЛХО ЦТОЮб МШЫЫОЬЩШЧНЫО р Х’КЬЩОМЭ НЮ NИЬОЧЭ ШЫТРТЧКХ. En russe, 
c’ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ ТЦЩОЫПОМЭТП ОЭ ХК НцЭОЫЦТЧКЭТШЧ ЦКЬЬТЯО НЮ NИЬОЧЭ (nekotoraja (une certaine)) 
ЪЮТ ЯцСТМЮХОЧЭ Х’КЬЩОМЭ НЮЫКЭТП НО ХК CVN, ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ, М’ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ ЫцЬЮХЭКЭТП НЮ 
plus-que-parfait du verbe (il avit senti) avec la détermination comptable des N_sent (une 
inquiétude, une agitation) qui ЦКЫЪЮОЧЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЩШЧМЭЮОХХО différente de celle de la 
langue source, ЦКХРЫц ХО МСШТб Н’inquiétude. 
Or, de nombreux cas de manifestation ponctuelle Н’angoisse apparaissent dans les 
traductions qui peuvent ne pas toujours correspondre aux acceptions duratives de trevoga 
dans les originaux. Cela est dû probablement au fait que ces deux N_sent ne sont pas des 
synonymes absolus (Augusto 2011). 
 
En résumé, le corpus de traduction russe-français semble offrir presque entièrement 
des cas de N_sent ponctuels, sauf pour admiration qui est incontestablement duratif attesté 
par tous les paramètres aspectuels. Ces résultats en français, en majoЫТЭц ЫОЩЫШНЮТЬКЧЭ Х’КЬЩОМЭ 
dans les originaux, peuvent être НЮЬ р Х’ТЧfluence aspectuelle des CVN dans les textes 
originaux, autrement dit, des artefacts aspectuels créés par les traducteurs. 
Le corpus russe-français ne confirme que partiellement les résultats obtenus des CC 
(seulement pour les N_sent désignés comme ponctuels, les EFT français : angoisse, colère, 
joie, peur). Les autres N_sent subissent des transformations au niveau de la CVN 
(constructions causatives, changement de diathèse) et souvent reproduisent les constructions 
originales au niveau aspectuel. Tout ceci permet de parler d’цЪЮТЯКХОЧМО ПШЧМЭТШЧЧОХХО dans 
5.2 L’КЧКХвЬО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НО ЭЫКНЮМЭТШЧ НОЬ CVN 
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les deux corpus de traduction, mais aussi Н’ЮЧО ПШЫЭО ТЧПХЮОЧМО de Х’КЬЩОМЭ НОЬ CVN ШЫТginales 
ЬЮЫ Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ НО Х’КЬЩОМЭ. 
SYNTHESE 
Dans cette partie nous avons fait une double analyse des EFT des CVN en russe et en 
ПЫКЧхКТЬ. TШЮЭ Н’КЛШЫН, Х’цЭЮНО НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПШЫЦОХХО НОЬ EFT a montré que (dans la 
majorité des cas) les CVN ont comme équivalents les mêmes structures dans les traductions. 
Le corpus français-russe a révélé une particularité pour les CVN avec le N_sent peur, qui est 
le seul à avoir des verbes (bojat’sja (craindrО) et autres) comme équivalent en russe. Les 
autres constructions, comme V+Adj en français ou constructions impersonnelles en russe, ne 
sont pas aussi répandues que les CVN. Ainsi, nous apportons de la précision dans les constats 
de V. Gak qui disait que le russe utilisait plutôt des verbes et le français, des CVN. Nos 
données issues des corpus de traduction dans le domaine des sentiments ont montré que les 
CVN en russe sont aussi fréЪЮОЧЭОЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ, р Х’ОбМОЩЭТШЧ НО МОЫЭКТЧЬ ЬОЧЭТЦОЧЭЬ 
comme strax (peur). NШЮЬ Х’ОбЩХТЪЮШЧЬ, Н’ЮЧО ЩКЫЭ, par le fait que le lexique des sentiments 
entrent aisément en combinaison avec les verbes et cela lui permet de révéler des valeurs 
aspectuelles ; ОЭ Н’autre part, cela peut шЭЫО Нû р Х’ТЦЩКМЭ НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ЬШЮЫМО dans les 
corpus français-russe. AТЧЬТ, ШЧ ЫОЭЫШЮЯО НКЧЬ ХОЬ CP ЮЧО РЫКЧНО ЪЮКЧЭТЭц Н’ОбОЦЩХОЬ ЪЮТ 
ЫОЩЫШНЮТЬОЧЭ ХК ПШЫЦО ОЭ ЦшЦО ХК ЬТРЧТПТМКЭТШЧ ХТЭЭцЫКХО НО Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ Н’ШЫТРТЧО : être en 
admiration – bвt’ v vosбiščОnii (МОЭЭО CVN Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЭЫчЬ ПЫцЪЮОЧЭО ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮ ЯОЫЛО 
vosбiščat’sja (admirОr), cf. dans Ruscorpora (13 CVN contre 722 verbes). Ce phénomène 
Н’artefacts traductionnels est souvent inévitable dans les corpus de traduction (Kraif 2001). 
Les EFT manifestent en général des tendances aspectuelles similaires aux valeurs de la 
langue source. Les traits aspectuels pour les N_sent angoisse/trevoga, colère/gnev, 
joiО/radost’, pОur/straб, considérés comme ponctuels, se confirment dans les CP. Il est 
curieux par ailleurs de constater ЪЮ’ОЧ ЫЮЬЬО, comme langue ЬШЮЫМО, Х’КЬЩОМЭ МШЧЭОбЭЮОХ НО 
tous les N_sent est ЩШЧМЭЮОХ, ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ source, admiration et amour gardent leur 
aspectualité durative. Les N_sent bonheur et sčast’О se présentent comme ponctuels dans les 
originaux et leurs traductions. Ces tendances aspectuelles exprimées par des EFT qui 
correspondent en général aux valeurs sources peuvent être interprétées de deux manières. 
D’ЮЧО ЩКЫЭ, les EFT respectent des valeurs aspectuelles des originaux. D’КЮЭЫО ЩКЫЭ, МОЬ 
nombreuses coïncidences entre les valeurs sources et les valeurs cibles soulèvent des 
réflexions quant au statut des expressions traduites. Elles peuvent être dues à une forte 
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influence des textes originaux, subir des interférences lors des transformations de traduction 
et être considérés comme des artefacts traductionnels.  
DШЧМ, ЦКХРЫц Х’ЮЭТХТЭц НОЬ CP ОЭ ХОЮЫ ЬЭКЭЮЭ ЦцЭСШНШХШРТЪЮО НО МШЫЩЮЬ НО МШЧЭЫôХО, ТХЬ 
ne nous permettent pas de déterminer de manière catégorique les valeurs aspectuelles 
inhérentes, hors contexte, des N_sent. En effet, lors du passage du niveau systémique (en 
langue) vers le niveau discursif (en contexte), des changements importants peuvent subvenir 
НКЧЬ Х’КЬЩОМЭ НЮ NИЬОЧЭ. Ainsi, lК ЧШЭТШЧ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц ОЬЭ ТЦЩШЫЭКЧЭО МКЫ Х’КЬЩОМЭ ЩОЮЭ шЭЫО 
analysé au niveau phrastique, voir transphrastique (paragraphe, texte). Nous nous sommes 
limitée dans cette étude au niveau phrastique qui présente déjà beaucoup de particularités à 
analyser pour les deux langues. Cependant, le niveau transphrastique peut être Х’ШЛУОЭ Н’ЮЧО 
recherche ultérieure. 
 




Ce chapitre МШЧМХЮЭ ЧШЭЫО цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN. IМТ ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЯцЫТПТц ЧШЭЫО 
dernière hypothèse sur la fréquence des verbes ou des CVN exprimant des sentiments en russe 
(ЬОХШЧ Х’ШЛЬОЫЯКЭТШЧ НО V. Gak). Le corpus de traduction nous a aidée ainsi à établir des 
équivalents entre les deux langues et vérifier les fréquences dans leur expression formelle et 
aspectuelle.  
Suivant les études en traduction et en ХТЧРЮТЬЭТЪЮО МШЧЭЫКЬЭТЯО Н’E. NТНК, V. GКФ, A. 
Komissarov, D. Dobrovolsky, D. Siepmann, nous avons défini la notion d’équivalОnt 
fonctionnel de traduction (EFT). L’EFT НО ХК CVN ОЬЭ НШЧМ ЮЧ цЪЮТЯКХОЧЭ ЪЮТ К ЬЮЛТ НОЬ 
transformations de traduction dans une autre langue tout en restant Х’équivalent naturel le plus 
proche de la construction source au niveau de la phrase. Selon le degré de la correspondance 
НО Х’EFT ОЭ НО ЬК source, on distingue des équivalents formels, sémantiques, situationnels, 
communicationnels (Gak 2000 ; Komissarov 1990), ainsi que des équivalents complets et 
partiels (Siepmann, à paraître). L’EFT ЩОЮЭ ЯКЫТОЫ НКЧЬ ЬШЧ ОбЩЫОЬЬТШЧ ПШЫЦОХХО, ЦКТЬ, au 
niveau sémantique (aspectuel), nos résultats ont montré ЪЮ’il reproduit ЬШЮЯОЧЭ Х’aspect de 
Х’ШЫТРТЧКХ. 
L’цЭЮНО НЮ CP nous a permis de distinguer plusieurs caractéristiques importantes dans 
Х’ОбЩЫОЬЬТШЧ ПШЫЦОХХО НОЬ EFT. Ainsi, parmi les EFT des CVN françaises en russe, on 
retrouve en majorité des CVN (ПairО l’admiration à qqn - privОsti v vosбiščОniО) ; les verbes 
de sentiment et les constructions impersonnelles ont une fréquence élevée pour les EFT de 
peur. Les CVN russes ont essentiellement des EFT sous forme de CVN dans les traductions 
en français (poraгit’ straбom – frapper d’ОППroi). OЧ ЭЫШЮЯО КЮЬЬТ Н’autres équivalents comme 
les verbes ou les structures V+Adj, fréquents pour les EFT de vosбiščОniО en français. 
L’СвЩШЭСчЬО НО НцЩКЫЭ (V. Gak) Ч’ОЬЭ МШЧПТЫЦцО ЪЮ’ОЧ ЩКЫЭТО. LОЬ ЯОЫЛОЬ ЧО ЬШЧЭ ЩКЬ ЭШЮУШЮЫЬ 
fréquents dans les traductions russes (saufs certains N_sent comme strax (peur)). 
Le CP ЧШЮЬ К ЩОЫЦТЬ цРКХОЦОЧЭ Н’цЭКЛХТЫ НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ КЬЩОМЭЮОХЬ ОЭ НО comparer 
nos résultats de CC. Toutefois, nous constatons que les CP, bien que méthodologiquement 
utiles, ne sont pas toujШЮЫЬ ПТКЛХОЬ ОЧ МО ЪЮТ МШЧМОЫЧО Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ 
des CVN. En effet, les résultats provenant de deux corpus ne sont pas tout à fait égaux. 
CОЩОЧНКЧЭ, МШЦЦО ЧШЮЬ Х’КЯШЧЬ НцУр ЫОЦКЫЪЮц, ХОЬ NИЬОЧЭ ЬЮЩЩШЬцЬ МШЦЦО ЩШЧМЭЮОХЬ КЮ 
début de notre recherche, ont confirmé leurs traits ponctuels dans les deux types corpus et à 
travers tous les paramètres aspectuels en français et en russe. Ce sont angoisse/trevoga, 
colчrО/gnОv, joiО/radost’ et peur/strax. Les autres N_sent (vosбiščОniО (admiration), 
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amour/ljubov’ et bonhОur/sčast’О) ne peuvent pas être considérés comme des noms 
essentiellement duratifs (sauf admiration en français) car ils véhiculent aussi des traits 
ponctuels.  
Ces résultats concernant ces N_sent sont assez contrastés par rapport à nos hypothèses 
du début de la recherche et ce, dans les deux types de corpus. En effet, ces trois N_sent ont été 
supposés comme plutôt duratifs hors contexte. Par ailleurs, leur combinatoire syntaxique et 
ХОбТМКХО К ЫцЯцХц ЪЮ’ТХЬ ЬШЧЭ МКЩКЛХОs Н’ОбЩЫТЦer aussi des traits ponctuels. Cela concerne 
surtout vosбiščОniО (admiration) en russe dont les combinaisons avec les classifieurs 
nominaux, ainsi que les verbes perfectifs, les verbes de MA ponctuel et de phases inchoative 
et terminative prouvent sa nature nettement ponctuelle.  
Il est important de souligner que les divergeances entre les résultats des deux corpus 
(concernants les N_sent biaspectuels) peuvent être dues à de nombreuses raisons : 1) Х’КЫЭОПКМЭ 
de la traduction; 2) une forte influence de la langue source; 3) les époques différentes des 
textes de deux corpus; 4) les époques différentes des textes originaux et de leurs traductions 
dans le CP; 5) la ЩОЭТЭО ЭКТХХО НЮ CP р МКЮЬО НОЬ НЫШТЭЬ Н’КЮЭОЮЫ ; 6) ХОЬ ЭОбЭОЬ Н’ЮЧ ЬОЮХ РОЧЫО 
littéraire et un large emploi de formes de narration; 7) les particularités des systèmes du 
français et du russe. En revanche, malgré ces facteurs, cette comparaison des données issues 
de deux corpus montre leur complémentarité. Les CP ont permis ainsi de comparer les 
résultats des CC et, grâce aux données contrastives, révéler les traits aspectuels des N_sent.  
Toutefois, nous considérons que les résultats de corpus comparables sont plus fiables 
que ceux des corpus de traduction, ils sont donc déterminants pour nos conclusions sur 
Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ ОЭ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN.  
Nous passerons ici à la conclusion générale où nous exposerons les principaux 




CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 
 
À Х’ТЬЬЮО НО МОЭЭО цЭЮНО, nous allons synthétiser les résultats obtenus en partant des 
hypothèses formulées en introduction, qui ont été, en grande partie, validées.  
Selon Х’hypothèse principale, les N_sent, possèdent des traits aspectuels inhérents 
(duratifs ou ponctuels), révélés par leur combinatoire syntaxique et lexicale. L’КЬЩОМЭЮКХТЭц 
des N_sent peut être étudiée à travers tout un ensemble de traits aspectuels véhiculés par leur 
combinatoire (verbe, nom, déterminant, noms-classifieurs, adjectifs ou adverbes modifieurs et 
autres). 
Parmi les sept N_sent, uniquement ЪЮКЭЫО ЧШЦЬ ШЧЭ МШЧПТЫЦц Х’КЬЩОМЭ ЪЮО ЧШЮЬ КЯШЧЬ 
supposé (cf. Tableau 6, p. 63). C’ОЬЭ ХО МКЬ НОЬ NИЬОЧЭ ЩШЧМЭЮОХЬ : angoisse, colère, joie et 
peur ; ainsi que leurs équivalents en russe : trОvoga, gnОv, radost’ et strax. C’ОЬЭ ЮЧ ЫцЬЮХЭКЭ 
univoque que nous avons obtenu pour les deux langues. 
Une différence significative entre le français et le russe est ressortie de nos analyses 
des N_sent supposés duratifs. Le N_sent admiration Ь’КЯчЫО шЭЫО НЮЫКЭТП ОЧ ПЫКЧхКТЬ, ЭКЧНТЬ 
que son équivalent vosбiščОniО, en russe, se présente comme « purement » ponctuel. Nous 
rappelons que les résultats de notre enquête sur Х’КЬЩОМЭ des N_sent (voir Annexe B) ont mis 
en évidence des réponses des participants russophones ОЧ ПКЯОЮЫ НО Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ (33% 
pour Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭuel et 24%, pour Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ/НЮЫКЭТП). En effet, le sens de vosбiščОniО 
en russe est proche de « udivlenie » et « ЫКНШЬЭ’ » (surprise, joie) (Efremova 2006), qui sont 
des synonymes renvoyant р Х’КЬЩОМЭ ЩШЧМЭЮОХ. Ces raisons peuvent expliquer les résultats 
obtenus pour vosбiščОniО en russe, НТЯОЫРОКЧЭЬ НО МОЮб Н’admiration en français. 
Les N_sent amour et ljubov’ présentent aussi des différences sur le plan aspectuel. 
Ainsi, amour en français est majoritairement duratif, comme le montrent la plupart des 
paramètres aspectuels. En revanche, ljubov’, en russe, affiche les préferences pour les deux 
КЬЩОМЭЬ, НЮЫКЭТП, ЦКТЬ КЮЬЬТ ЩШЧМЭЮОХ ОЭ МО, р МКЮЬО НО Х’КЬЩОМЭ ХОбТМШ-grammatical 
(combinaisons assez fréquentes avec des verbes perfectifs). Par ailleurs, les classifieurs 
ponctuels sont aussi très présents dans la combinatoire de ljubov’ et Н’amour. 
Les N_sent bonheur et sčast’О Ь’КЯчЫОЧЭ шЭЫО ЛТКЬЩОМЭЮОХЬ НКЧЬ ХОЬ НОЮб ХКЧРЮОЬ. Ainsi, 
en français, bonheur apparaît comme N_sent dont les valeurs révélées par les paramètres 
nominaux et verbaux sont assez disparates. Ses valeurs ne correspondent pas aux valeurs de 
son équivalent en russe. Ces deux N_sent sont, en quelque sorte, aspectuellement neutres et 
montrent leur adaptabilité et leur plasticité aspectuelle et contextuelle. 




L’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭ НОЬ NИЬОЧЭ ОЭ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭé des CVN nous a permis de vérifier 
le degré de fiabilité des paramètres aspectuels choisis. La Figure 27 récapitule notre étude 
ЬвЬЭцЦКЭТЪЮО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц de quatre niveaux : 
 
Figure 27 : Les niveaux d’цЭЮdО dО Х’aspОcЭЮaХТЭц1 
 
A partir de Х’aspОcЭ ХОбТcaХ poЧcЭЮОХ ОЭ dЮraЭТП des N_sent (niveau 1), nous avons 
analysés, dans le cadre du syntagme nominal (niveau 2 du schéma), les déterminants (sauf en 
russe), les classifieurs et les adjectifs-modifieurs Ь’КЬЬШМТКЧЭ aux noms. Ces trois éléments 
sont les paramètres aspectuels du côté du nom. 
Ensuite, du côté du verbe, dans le cadre de la CVN (niveau 3) nous avons étudié 
Х’КЬЩОМЭ РЫКЦЦКЭТМКХ ОЧ ПЫКЧхКТЬ ОЭ Х’КЬЩОМЭ ХОбТМШ-grammatical en russe, les MA en français 
et en russe et, enfin, des phases, en tant que paramètres verbaux. L’цЭЮНО НОЬ ЩСКЬОЬ ЧШЮЬ К 
ЦШЧЭЫц ЪЮО МО ЩКЫКЦчЭЫО Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЫцЯцХКЭОЮЫ НОЬ ЯКХОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХХОЬ ШЮ НЮЫКЭТЯОЬ ОЧ ЭКЧЭ ЪЮО 
telles. Chaque sentiment peut avoir un début, une fin ou apparaître dans son déroulement. Les 
valeurs inchoatives et terminatives ne peuvent pas être réduites à une valeur ponctuelle. En 
effet, le début ou la fin de sentiment peut être progressif et graduel, ce qui ne correspond pas 
exactement à la valeur ponctuelle, ni à la valeur durative. Ce constat nous incite à ne pas 
prendre en compte ce paramètre. 
Ces paramètres nominaux et verbaux constituent pour nous des indicateurs « nodaux » 
НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN. Ces six paramètres sont récapitulés aussi НКЧЬ Х’КЧЧОбО A (Tableau 
37). 
                                                     
1
 Ce ЬМСцЦК ЬО ЫКЩЩЫШМСО НО Х’ТНцО НО ХК МШЦЩШЬТЭТШЧКХТЭц НОЬ КЬЩОМЭs selon H. Verkuyl (1993). 
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Et enfin, au niveau phrastique (niveau 4), nous avons étudié la position du nom 
comme sujet ou objet des constructions, ainsi que les adverbiaux ou la négation comme 
цХцЦОЧЭЬ МШЧЭОбЭЮОХЬ, ТЧНТМКЭОЮЫЬ Н’КЬЩОМЭ ЩХЮЬ périphériques. 
Ces indicateurs sont tous constitutifs du champ sémantico-fonctionnel de 
Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц, КНКЩЭц КЮб ЬЭЫЮМЭЮЫОЬ цЭЮНТцОs. Comme Bondarko avait défini ce champ pour 
les verbes uniquement, cette étude constitue donc en quelque sorte un apport. 
 
Notre deuxième hypothèse de travail ЬЮЩЩШЬКТЭ Х’ОбТЬЭОЧМО Н’une affinité aspectuelle 
entre le N_sent et le verbe dans la CVN. NШЭЫО цЭЮНО К ЦТЬ ОЧ цЯТНОЧМО ЪЮО Х’КЬЩОМЭ, pour la 
catégorie nominale, ЬОЦЛХО шЭЫО ЮЧО КППКТЫО НО Х’ОЧЬОЦЛХО НО ХК МШЦЛТЧКЭШТЫО syntaxique et 
lexicale, même si des intuitions existent sur le caractère ponctuel ou duratif du N_sent hors 
contexte. Le calcul des paramètres aspectuels peut être effectué à partir de la combinatoire des 
ЧШЦЬ ОЭ КЮЬЬТ р ЩКЫЭТЫ НО Х’КЬЩОМЭ НОЬ ЯОЫЛОЬ. DО Щlus, tous les éléments contextuels et 
ЩСЫКЬЭТЪЮОЬ ЯцСТМЮХКЧЭ Х’ТЧПШЫЦКЭТШЧ КЬЩОМЭЮОХХО doivent être pris en compte lors de 
Х’ТНОЧЭТПТМКЭТШЧ НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN. L’КЬЩОМЭЮКХТЭц est considérée dans notre étude 
comme un champ lexico-grammatical qui embrasse plusieurs catégories morphologiques. Son 
ЧШвКЮ ОЬЭ Х’КЬЩОМЭ ЪЮТ ОЬЭ ЯцСТМЮХц ЩКЫ ХО ЧШЦ en association avec le verbe dans la CVN et qui 
Ь’ОбЩЫТЦО ЩКЫ Х’ШЩЩШЬТЭТШЧ НОЬ ЯКХОЮЫЬ ЩШЧМЭЮОХle/durative. 
 
Cette recherche nous a permis de mettre en place notre méthodologie, basée sur les 
НОЮб ЭвЩОЬ НО МШЫЩЮЬ (МШЦЩКЫКЛХО ОЭ ЩКЫКХХчХО). LО ЫОМШЮЫЬ КЮ CC Ь’КЯчЫО шЭЫО ЧцМОЬЬКТЫО ЩШЮЫ 
Х’цЭЮНО НОЬ ЯКХОЮЫЬ КЬЩОМЭЮОХХОЬ НОЬ CVN. Le principal avantage du corpus comparable est la 
possibilité Н’ШЛЬОЫЯОЫ ЮЧ РЫКЧН ЧШЦЛЫО Н’ШММЮЫЫОЧМОЬ ТЬЬЮОЬ НОЬ ЭОбЭОЬ ШЫТРТЧКЮб ОЭ 
Н’ОППОМЭЮОЫ НОЬ МКХМЮХЬ ЬЭКЭТЬЭТЪЮОЬ ЬЮЫ ХОЬ ПЫцЪЮОЧМОЬ des valeurs aspectuelles des sept N_sent. 
Le CC a permis de faire des analyses qualitatives fiables des propriétés aspectuelles des 
N_sent et des CVN à travers les cinq paramètres aspectuels.  
En revanche, le CP, conçu comme étant un corpus de contrôle des résultats de CC, ne 
Ь’ОЬЭ ЩКЬ ЫцЯцХц suffisamment pertinent ЩШЮЫ Х’КЧКХвЬО ОЭ ХК МШЦЩКЫКТЬШЧ НОЬ ЯКХОЮЫЬ 
aspectuelles à partir des textes traduits. En effet, les anciens textes (XIXe – début du XXe 
siècle), la petite taille de ces corpus, Х’КЩЩЫШМСО « sourcière » et le nombre important 
Н’artefacts traductionnels ont fourni des résultats divergeants et peu fiables. Néanmoins, le CP 
Ь’КЯчЫО шЭЫО particulièremОЧЭ ЮЭТХО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НОЬ CVN. Nous 
avons pu définir ainsi ХО ЭКЮб Н’цЪЮТЯКХОЧЭЬ ПШЧМЭТШЧЧОХЬ НО ЭЫКНЮМЭТШЧ ЩШЮЫ ХОЬ CVN НКЧЬ ХОЬ 
textes originaux. Les CVN françaises possèdent ЭЫШТЬ ЩЫТЧМТЩКХОЬ ЯКЫТКЧЭОЬ Н’EFT ОЧ ЫЮЬЬО 
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(CVN, Verbe, Construction impersonnelle). Les CVN russes en ont également trois (CVN, 
V+Adj, Verbe). Ainsi, les données attestent que le russe utilise aussi bien les CVN que le 
ПЫКЧхКТЬ. L’СвЩШЭСчЬО ЪЮО ЧШЮЬ КЯШЧЬ ПШЫЦЮХцО ЩШЮЫ ОППОМЭЮОЫ МОЭЭО цЭЮНО ЩШЫЭКТЭ ЬЮЫ 
Х’ТЦЩШЫЭКЧМО НЮ ЧШЦЛЫО НОЬ EFT ЯОЫЛКЮб НКЧЬ ХОЬ ЭЫКНЮМЭТШЧЬ ЫЮЬЬОЬ ЩКЫ ЫКЩЩШЫЭ КЮ CVN. 
CОЭЭО СвЩШЭСчЬО Ч’ОЬЭ ЩКЬ НШЧМ validée pour les six N_sent qui, dans la majorité des cas 
apparaissent dans des constructions verbo-nominales. C’ОЬЭ ЮЧТЪЮОЦОЧЭ strax (peur) qui 
apparaît en tant que verbe (bojat’sja, etc.) dans les traductions du français en russe. 
L’КЩЩЫШМСО МШЧЭЫКЬЭТЯО КЩЩКЫКьЭ ТЧМШЧЭОЬЭКЛХОЦОЧЭ МШЦЦО цЭКЧЭ ЮЧ ПТХЭЫО Н’КЧКХвЬО ОППТМКМО 
des faits étudiés. 
 
La troisième hypothèse nous a permis de vérifier lК ЩОЫЭТЧОЧМО НО Х’КЩЩЫШМСО 
МШЧЭЫКЬЭТЯО ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVNИЬОЧЭ. En effet, à travers notre analyse 
МШЧЭЫКЬЭТЯО, ЧШЮЬ КЯШЧЬ ЩЮ ЦОЭЭЫО ОЧ цЯТНОЧМО Х’КЩЩШЫЭ НОЬ МШЫЩЮЬ МШЦЩКЫКЛХОЬ ОЭ ЩКЫКХХчХОЬ 
НКЧЬ Х’КЧКХвЬО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN_sent en français et en russe ОЭ Х’цЭЮНО НОЬ 
équivalences fonctionnelles. L’ОЧЬОЦЛХО НОЬ НШЧЧцОЬ НО МШЫЩЮЬ, la diversité des questions 
étudiées КЮЭШЮЫ НО ХК МКЭцРШЫТО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц dans les deux langues montrent la complexité 
de cette étude contrastive par rapport à nos intuitions de départ.  
 
Le sujet de ce travail, notre méthodologie nous ont amenée à des conclusions 
intéressantes qui pourront Ь’КЯцЫОЫ ЮЭТХОЬ ОЧ ХТЧРЮТЬЭТЪЮО МШЧЭЫКЬЭТЯО ОЭ ОЧ ЭЫКНЮМЭШХШРТО, КТЧЬТ 
ЪЮ’ОЧ ХТЧРЮТЬЭТЪЮО НО МШЫЩЮЬ ОЭ ОЧ НТНКМЭТЪЮe des langues. La contribution de ce travail de 
thèse consiste en plusieurs points que nous synthétisons ci-dessous : 
- À ЧШЭЫО МШЧЧКТЬЬКЧМО, ЛОКЮМШЮЩ НО ЭЫКЯКЮб ШЧЭ цЭц ПКТЭЬ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НОЬ ЯОЫЛОЬ ОЭ 
ЩОЮ ЬЮЫ Х’КЬЩОМЭ НОЬ ЧШЦЬ. Nous avons proposé une étude НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц р ЩКЫЭТЫ НЮ ЧШЦ ОЧ 
tant que « base » de la construction verbo-nominale. Cette étude a mis en contraste les deux 
ЭЫКНТЭТШЧЬ ХТЧРЮТЬЭТЪЮОЬ (ЫЮЬЬО ОЭ ПЫКЧхКТЬО) НКЧЬ Х’цЭЮНО НОЬ NИЬОЧЭ ОЭ НО ХОЮЫ КЬЩОМЭ. 
- Nous avons effectué une étude détaillée et systématique de la combinatoire des 
N_sent, МО ЪЮТ ЧШЮЬ К ЩОЫЦТЬ Н’identifier leur aspect au sein des CVN. 
- Le travail sur les deux types de corpus nous a permis de récolter des données 
quantitatives sur les CVN dans les deux langues, sur les textes ШЫТРТЧКЮб ОЭ ЭЫКНЮТЭЬ. L’КЧКХвЬО 
qualitative de ces corpus nous a permis Н’цЭКЛХТЫ Нes équivalents fonctionnels de traduction 
(formels et aspectuels). Nous avons pu mettre en contraste les résultats issus des deux corpus 
et distinguer les principaux types Н’цЭЮНОЬ ЩШЬЬТЛХОЬ à partir de ces corpus. Ainsi, Х’КЧКХвЬО 
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des traits aspectuels des CVN (et non des équivalents fonctionnels) est plus pertinente pour 
ХОЬ CC, ЭКЧНТЬ ЪЮО Х’КЧКХвЬО НОЬ EFT (ОЭ ЧШЧ НО Х’КЬЩОМЭ) ОЬЭ ЩХЮЬ ПТКЛХО ЩШЮЫ ХОЬ CP. 
 
Au vu de ces divers constats, nous pouvons envisager plusieurs perspectives de 
recherche à la suite de cette thèse. TШЮЭ Н’КЛШЫН МО ЭЫКЯКТХ ЩОЮЭ ЬО ЩШЮЫЬЮТЯЫО ЩКЫ Х’цЭЮНО Н’ЮЧ 
nombre plus important de noms de sentiment ou de noms abstraits (de sensation, de qualité ou 
de МШРЧТЭТШЧ). LОЬ СвЩШЭСчЬОЬ ЪЮО ЧШЮЬ КЯШЧЬ ПШЫЦЮХцОЬ МШЧМОЫЧКЧЭ Х’КЬЩОМЭ ТЧСцЫОЧЭ НОЬ 
N_sent, ainsi que la méthodoloРТО ЦТЬО ОЧ œЮЯЫО ТМТ, pourraient donc servir de base pour une 
цЭЮНО МТЛХцО ЬЮЫ Н’autres types des noms. Les corpus parallèles, quant à eux, ШЧЭ ЛОЬШТЧ Н’шЭЫО 
élargis et automatisé davantage, ce qui permettrait Н’ОППОМЭЮОЫ un examen exhaustif des 
contextes avec des requêtes ciblées. 
LК ЧШЭТШЧ Н’КЬЩОМЭЮКХТЭц ЪЮТ цЭКТЭ КЧКХвЬцe dans ce travail au niveau phrastique, 
demande des ouvertures ЯОЫЬ Н’autres niveaux : transphrastique, textuel, discursif, ce qui peut 
ПКТЫО Х’ШЛУОЭ НО ЧШЬ recherches ultérieures. 
Il serait également intéressant Н’ОбЩХШЫОЫ ЩХЮЬТОЮЫЬ ЩТЬЭОЬ ЪЮТ Ч’ШЧЭ ЩКЬ цЭц ЭЫКТЭцes dans 
ce travail. Nous aimerions ШЛЬОЫЯОЫ НКЯКЧЭКРО Х’ТЦЩКМЭ НО ХК ЧцРКЭТШЧ ОЭ НО Х’ТЧЭОЫЫШРКЭТШЧ ЬЮЫ 
Х’КЬЩОМЭ НОЬ CVN (en français et en russe). Ainsi dans l’amour ne dura pas (J. Н’OЫЦОЬЬШЧ), 
amour Ч’ОЬЭ ЩХЮЬ НЮЫКЭТП ОЭ НКЧЬ Emu stydno, no gnev eščë ne prošël [il a honte, mais sa 
colчrО n’Оst pas ОncorО passé] (P. Luknizki), gnev (colère) Ч’ОЬЭ ЩХЮЬ ЩШЧМЭЮОХ ЭОЫЦТЧКЭТП. La 
question que nous pouvons nous poser est la suivante : quel changement aspectuel apporte la 
négation et quel rôle joue-t-elle dans la définition de Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НО ХК CVN ОЭ НО ХК ЩСЫКЬО 
entière ? 
Certains points de ce travail de thèse, tant théoriques que méthodologiques, ont été 
réalisées dans le cadre du projet EMOLEX1, auquel nous avons participé pendant trois ans et 
demi (novembre 2010 – juin 2013). Ce projet est fondé sur une approche multilingue 
(français, allemand, anglais, espagnol, russe) et multidisciplinaire (typologie intra- et 
interlangue, sémantique lexicale, syntaxe, lexicographie, didactique des langues étrangères, 
TAL). Le travail y est basé sur une étude de corpus comparables (journalistiques et littéraires) 
Н’ЮЧ ЯШХЮЦО НО ЩХЮЬ НО 100 M НО ЦШЭЬ ЩКЫ ХКЧРЮО et de corpus parallèles (littéraires). 
Notamment, le corpus parallèle élaboré dans cette thèse a été implanté dans la base Emolex 
(interface EmoBase). Les bases de données mises en place au sein du projet permettent des 
                                                     
1
 Le projet franco-allemand ANR/DFG Emolex (ANR-09-FASHS-017), ЬШЮЬ ХК ЫОЬЩШЧЬКЛТХТЭц Н’I. NШЯКФШЯК 
(Université Stendhal, Grenoble 3) et de P. Blumenthal (Université НО CШХШРЧО), К ЩШЮЫ ШЛУОМЭТП Х’цЭЮНО НЮ 
lexique des émotions dans cinq langues européennes dans ses aspects sémantique, syntaxique et discursif.. Site : 
www.emolex.eu 
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calculs statistiques sophistiqués du degré de spécificité des associations lexicales grâce à 
Х’ТЧНТМО LШР LТФОХТСШШН. NШЮЬ ОЧЯТЬКРОШЧЬ Н’appliquer ces méthodes dans nos futures 
recherches. 
Ce projet présente la possibilité de réaliser une étude comparative sur les profils 
discursifs et actanciels des verbes et des noms dans les deux langues. Notre équipe a élaboré 
des outils méthodologiques et informatiques permettant de traiter les données ЩШЮЫ Х’цЭЮНО НОЬ 
diathèses. Le travail dans cette direction permettra Н’КЩЩЫШПШЧНТЫ, ЩКЫ ОбОЦЩХО, Х’цЭЮНО des 
contraintes sémantiques et syntaxiques (valencielles) des verbes ou des noms conditionnent 
des choix discursifs opérés dans le cadre des trois diathèses (actives, passive, réfléchie). Par 
exemple, en russe la thématisation de Х’ОбЩцЫТОЧt est effectuée par des verbes réfléchis (On 
izumilsja (il s’est étonné)), ЭКЧНТЬ ЪЮ’ОЧ ПЫКЧхКТЬ, souvent par le passif (Il était stupéfait). En 
ЫОЯКЧМСО, Х’ШЛУОЭ ОЧ ЫЮЬЬО Ь’ОбЩЫТЦО ЛОКЮМШЮЩ ЩХЮЬ ПЫцЪЮОЦЦОЧЭ р Х’КМЭТП (Deda uvažali 
(Grand-père [ils] respectaient), ЦКТЬ Х’ОбЩЫТОЧМОЮЫ Ч’ОЬЭ ЩКЬ ЧШЦЦц. EЧ ПЫКЧхКТЬ, 
Х’ОбЩцЫТОЧМОЮЫ ОЬЭ ЬШЮЯОЧЭ ЩЫцЬОЧЭ НКЧЬ ХК ЩСКЬО КМЭТЯО (Grand père, on le respectait) ou, 
sinon, la phrase est transformée au passif (Grand-père était respecté). Un essai de cette étude 
a été présenté au Colloque international Н’OЬЧКЛЫüМФ Nouvelles perspectives en sémantique 
lexicale et en organisation du discours (Melnikova 2013), dont la suite reste à explorer. 
Pour conclure, МОЬ ЩТЬЭОЬ Н’ОбЩХШЫКЭТШЧ peuvent être liées à des problématiques 
nouvelles, par exemple, Х’цЭЮНО ЭОбЭЮОХХО НО Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц sur le plan monolingue et contrastif, 
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ANNEXE A : 
LES SIX PARAMÈTRES ASPECTUELS DES CVN_SENT  
EN FRANÇAIS ET EN RUSSE
 
 
Le tableau qui suit est une synthèse des six paramètres que nous avons étudiés 
(chapitres III et IV) dans les CC afin de déЭОЫЦТЧОЫ Х’КЬЩОМЭЮКХТЭц НОЬ CVN dans les deux 
langues (Tableau 37).  
Les paramètres 
aspectuels révélés En français En russe 
1. à partir du N Classifieurs ponctuels (un accès 
de colère, (bouffée(s), éclat(s), 
flot(s), explosion, coup(s), 
transport(s), etc.)/ classifieurs 
duratifs (une année de bonheur 
(semaine(s), jour(s), heure(s), 
âge(s), temps, etc.) 
Classifieurs ponctuels (pristup 
straxa (accès de peur), (poryv (élan), 
vsplesk (transport, mouvement), etc.)/ 
classifieurs duratifs (god ljubvi (une 
annéО d’amour), dОn’ (jour), čas 
(heure), polosa (période), etc.) 
1) les classifieurs 
2) les modifieurs Modifieurs ponctuels (une colère 
soudaine)/modifieurs duratifs 
(une peur tenace) 
Modifieurs ponctuels (vnezapnaja 
trevoga (une angoisse 
brusque))/modifieurs duratifs 
(prodolžitОlnoО vosбiščОniО (unО 
admiration continue)) 
3) la détermination Comptable (dét. indéfini) une 
angoisse le prenait/Massive (dét. 
partitif) éprouver de la joie 
Comptable (classifieurs comptables, 
déterminants démonstratifs et 
indéfinis, les numéraux cardinaux) : 
pripadok gneva (accès de 
colère)/Massive (N_sent au sg, 
adjectif indéfini, absence de partitif) : 
nekaja trevoga (une certaine/de 
l’angoissО) 
2. à partir du V Temps verbaux (formes simples 
НО Х’ТЦЩКЫПКТЭ ОЭ НЮ ЩЫцЬОЧЭ (КЬЩОМЭ 
inaccompli) il entrait souvent en 
rage, formes composées (aspect 
accompli) hier il est entré en rage, 
formes simple du passé et futur 
simple (en ce moment-là, il entra 
en rage) 
Aspects morphologiques lexico-
grammaticaux (hors contexte). 
Verbe perfectif : prijti v vosбiščОniО 
(tomber en admiration) 
Verbe imperfectif : 
priбodit’ v vosбiščОniО (tombОr Оn 
admiration [plusieurs fois]) 
1) Х’КЬЩОМЭ 
grammatical  
2) Х’КЬЩОМЭ ХОбТМКХ Aspect ponctuel lexical (frémir 
d’angoissО)/aspect duratif lexical 
(rayonner de bonheur) 
 
Aspect télique/atélique :  
MA ponctuel (résultatif, semelfactif 
et autres) : ocОpОnОt’ ot straбa (sО 
figer de peur)/MA duratif (statif, 
évolutif, etc.) : bОrОč ljubov’ (gardОr 
son amour) 
3) les phases 
aspectuelles 
Les phases (inchoative, cursive et 
terminative) sont exprimées par le 
sens lexical du verbe (se mettre en 
colère, être dans la joie, sortir de 
l’angoissО) 
Inch. : Vpast’ v gnev (se mettre en 
colère) 
Curs. : bвt’ v vosбiščОnii (шtrО Оn 
admiration) 
Term. : poborot’ strax (combattre, 
surmonter la peur) 
Tableau 37 : Le récapitulatif des six paramètres aspectuels 
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ANNEXE B :  
ENQUÊTE « ASPECT DES N_SENT : INTUITION LINGUISTIQUE » 
 
Cher Participant, Chère Participante! 
Je vous propose de définir sept noms de sentiment par un aspect ponctuel, duratif ou les deux, 
ponctuel/duratif. Par exemple, il me semble que NOSTALGIE est un sentiment qui dure : il y 
a des gens qui cultivent encore une certaine nostalgie pour l'époque soviétique, donc duratif. 
FUREUR, par contre, est une émotion plutôt subite, momentanée :  Nicolas Sarkozy avait 
déclenché la fureur pékinoise ! donc ponctuel. En revanche, GÊNE peut être ponctuelle et 
durative, à mon avis . 
CО ЭОЬЭ ЩОЮЭ шЭЫО КЧШЧвЦО, У’КТ ЬТЦЩХОЦОЧЭ ЛОЬШТЧ НО ЬКЯШТЫ ЬТ ЯШЮЬ шЭОЬ ПЫКЧМШЩСШЧО  
natif/russophone natif  ou autre. Vous pouvez  par contre indiquer votre Prénom et/ou Nom si 
vous le souhaitez. Indiquez cela, Ь’ТХ ЯШЮЬ ЩХКьt,  dans la colonne "Origine". Vous n'êtes pas 
obligé de remplir les colonnes "En russe"  si vous ne parlez pas cette langue.  
Mes abréviations: P - Ponctuel, D - Duratif, P/D - ponctuel/duratif. 
Merci de votre participation ! 
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Origine ADMIR. AMOUR ANG. BONHEUR COLÈRE JOIE PEUR ȼɈɋХ. ЛЮȻ. ɌɊȿȼɈȽȺ ɋЧȺɋɌЬȿ Ƚɇȿȼ ɊȺȾɈɋɌЬ ɋɌɊȺХ 
ru D D P D P P P D D P D P P P 
fr P/D D P/D P/D P P P/D P/D D P/D D P P P/D 
fr P/D 
ne sait 
pas D P D P/D P               
autre P/D D? P/D P/D P P P/D               
fr D P/D P/D D P P P               
autre D D P/D D P P P D D P D P P P 
autre P/D D P P/D P P P               
ru P D P D/P P P D P D P D P P D 
ru P/D D D D D P P/D P/D D D D D P P/D 
autre D D P P/D P P P               
autre D D P D P D P/D               
fr P/D D P/D D P/D P/D P/D               
fr D D P/D P/D P P P/D               
fr D D P P P P P               
fr P/D D P D P P P               
autre d d p/d P/D p p/d p/d               
ru P D P D/P P P P P D P D/P P P P 
ru D D P/D P/D P P P D D P P|D P P P 
fr P/D D P P/D P/D P P/D               
autre D D D/P D D/P P P               
ru D D D D P D/P D D D D D P D/P D/P 
fr P D P D P P P               
fr D D D D D P P               
fr D D/P D/P D/P P P P/D               
fr D D P/D D P P P               
ru D D D P D D P D D D P D D P 
fr D D D P P P P               
fr D P/D P P P P P/D               
fr D D D D P P P               
autre D/P D D/P D P P D/P D/P D D D P/D P P 
autre D D D/P D P P P/D               
fr D D D/P D/P P P P               
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Origine ADMIR. AMOUR ANG. BONHEUR COLÈRE JOIE PEUR ȼɈɋХ. ЛЮȻ. ɌɊȿȼɈȽȺ ɋЧȺɋɌЬȿ Ƚɇȿȼ ɊȺȾɈɋɌЬ ɋɌɊȺХ 
fr D D D D P P D               
autre D D P P P P P               
autre P/D P/D P P P P P               
fr P/D D P/D D P/D P P/D               
fr P/D D P/D D P D P               
fr D D D D D/P P P               
fr P/D P/D P P P P P/D               
fr P/D D P D P P P               
fr P P/D P P/D P P P               
fr D D P D P P P               
autre D D P D P P P D D P D P P P 
fr D P  P P P P P               
ru P/D D P/D D P P D/P D D P/D D P P D/P 
ru               P D P/D P/D P P P 
ru               D D P/D P P P P 
fr D D P P/D P/D P P               
fr D D P D P P P               
autre D D P/D D P/D P/D P               
ru P/D D P/D D P P/D P/D P/D D P/D D P P/D P/D 
ru P/D D P/D P/D P P P P/D D P/D P/D P P P/D 
ru D D D D P P P D D D D P P P 
ru               P D P/D D P P P/D 
ru               P D P/D P/D P P P/D 
ru               P D P P/D P P P 
ru               P D P/D P P P P 
fr P/D D P D P/D P P               
fr D P/D P P/D P P P               
fr P D P D P P P               
ru                             
fr D D D D P P P               
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RцsЮХЭaЭs dО Х’ОЧqЮшЭО 
Participants – 60, réponses N_sent fr – 54, réponses N_sent ru – 21, total réponses – 75. 
Résultats en français : 
français Admiration Amour Angoisse Bonheur Colère Joie Peur 
P 5 1 24 9 43 46 36 
D 32 46 11 30 4 3 3 
P/D 18 7 20 16 8 6 16 
autre 0 1 0 0 0 0 0 



















P 7 0 7 3 18 18 12 
D 9 21 5 12 2 1 1 
P/D 5 0 9 6 1 2 8 
autre 0 0 0 0 0 0 0 
Total 21 21 21 21 21 21 21 
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ANNEXE C :  
LISTE DÉTAILLÉE DES TEXTES CITÉS ISSUS DES CORPUS 
 MONOLINGUES ET BILINGUES
 
 
CORPUS COMPARABLES : LES TEXTES CITES DE LA BASE FRANTEXT 
Frantext : http://atilf.atilf.fr/frantext.htm 
1. Bataille, M. (1967). L'Arbre de Noël. Julliard. (roman) 
2. Beauvoir, S. de. (1954). Les Mandarins. Gallimard. (roman, autofiction) 
3. Beauvoir, S. de. (1958). Mémoires d'une jeune fille rangée. Gallimard. (mémoires, 
autobiographie) 
4. Blier, B. (1972). Les Valseuses. Paris : J'ai Lu, 1989. (roman) 
5. Cabanis, J, (1964). Les Jeux de la nuit. Paris : Gallimard, 1964 (roman) 
6. Carrère, E. (1995). La Classe de neige. Paris : P.O.L., 1995. (roman) 
7. Céline, L.-F. (1961). Rigodon. Paris : Gallimard, 1991. (roman) 
8. Chabrol, J.-P. (1967). Je t'aimerai sans vergogne. Paris : Gallimard, 1967. (roman) 
9. Chabrol, J.-P. (1977). La Folie des miens. Paris : Gallimard, 1984. (roman) 
10. Charef, M. (1983). Le Thé au harem d'Archi Ahmed. Paris : Gallimard, 1991. 
(roman) 
11. Clavel, B. (1962). La Maison des autres. Paris : J'ai lu, 1993. (roman) 
12. CХКЯОХ, B. (1964). LО CœЮЫ НОЬ ЯТЯКЧЭЬ. PКЫТЬ : J'ai lu, 1996. (roman) 
13. Clavel, B. (1968). Les Fruits de l'hiver. Paris : J'ai lu, 1996. (roman) 
14. Déon, M. (1960). La Carotte et le bâton. Paris : Gallimard, 1988. (roman) 
15. Droit, M. (1964). Le Retour. Paris : Julliard, 1964. (roman) 
16. Ernaux, A. (1977). Ce qu'ils disent ou rien. Gallimard. (roman, autobiographie) 
17. Etcherelli, C. (1967). Élise ou la vraie vie. Paris : Denoël, 1967. (roman) 
18. Fallet, R. (1956). La Grande ceinture. Paris : Denoël, 1956. (roman) 
19. Gary, R. (1975). Au-delà de cette limite votre ticket n'est plus valable. Paris : 
Gallimard, 1982. (roman) 
20. Genevoix, M. (1950). Ceux de 14. Paris : Flammarion, 1983. (roman) 
21. Genevoix, M. (1954). Fatou Cissé. Paris : Flammarion, 1966. (roman) 
22. Germain, S. (1992). La Pleurante des rues de Prague. Gallimard. (roman) 
23. Gracq, J. (1951). Le Rivage des Syrtes. Paris : Gallimard, 1964. (roman) 
24. Gracq, J. (1961). Préférences. Paris : Corti, 1989. (essai) 
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25. Gracq, J. (1970). La Presqu'île. Paris : Corti, 1991. (roman) 
26. Green, J. (1950). Journal : t. 5 : 1946-1950. Paris : Plon, 1951. (mémoires) 
27. Green, J. (1950). Moïra. Paris : Plon, 1950. (roman) 
28. Groult, B. & groult, F. (1968). Il était deux fois. Paris : Denoël, 1968. (roman) 
29. Hermary-vieille, C. (1983). L'Épiphanie des dieux. Paris : Gallimard, 1984. 
(roman) 
30. Kessel, J. (1958). Le Lion. Paris : Gallimard, 1997. (roman) 
31. Kristeva, J. (1990). Les Samouraïs. Paris : Gallimard, 1992. (roman) 
32. Lefebvre, G. (1963). La Révolution française. Paris : P.U.F., 1963 (traité ou essai) 
33. Lifar, S. (1952). Traité de chorégraphie. Paris : Bordas, 1952. (traité ou essai) 
34. MКЧœЮЯЫО, P. (1985). L'EЧПКЧЭ НЮ ЫШМФ. PКЫТЬ : LКЭЭчЬ, 1985. (ЫШЦКЧ) 
35. Matzneff, G. (1981). Ivre du vin perdu. Paris : Gallimard, 1985. (roman) 
36. Moinot, P. (1963). Le Sable vif. Paris : Gallimard, 1963. (roman) 
37. Mordillat, G. (1981). Vive la Sociale !. Paris : Les Éd. du Seuil, 1987. (roman) 
38. Nourissier, F. (1968). Le Maître de maison. B. Grasset. (roman) 
39. Oldenbourg, Z. (1961). Les Cités charnelles ou l'histoire de Roger de Montbrun. 
Gallimard. (roman, roman historique) 
40. Ormesson, J. d'. (1985). Le Vent du soir. Paris : Le Livre de poche, 1988. (roman) 
41. Ormesson, J. d'. (1986). Tous les hommes sont fous. Paris : Le Livre de poche, 
1989. (roman) 
42. Ormesson, J. d'. (1993). La Douane de mer. Paris : Gallimard, 1995. (roman) 
43. Poirot-delpech, B. (1984). L'Été 36. Paris : Gallimard, 1994. (roman) 
44. Rolin, J. (1996). L'Organisation. Paris : Gallimard, 1996. (roman) 
45. RШЦТХХв, J. НО. (1993). LОЬ ŒЮПЬ НО PсЪЮОЬ. PКЫТЬ : лН. НО FКХХШТЬ, 1993. (ЫШЦКЧ) 
46. Sabatier, R. (1980). Les Fillettes chantantes. Paris : Albin Michel, 1980. (roman) 
47. Sagan, F. (1959). Aimez-vous Brahms. Paris : Pocket, 1995. (roman) 
48. Sarraute, N. (1983). Enfance. Gallimard. (mémoires, autobiographie,) 
49. Sartre, J.-P. (1964). Les Mots. Paris : Gallimard, 1964 (mémoires, autobiographie) 
50. Thérame, V. (1985). Bastienne. Paris : Flammarion, 1985. (roman) 
51. Thorez, P. (1982). Les Enfants modèles. Paris : Gallimard, 1986. (roman) 
52. Tournier, M. (1967). Vendredi ou les Limbes du Pacifique. Paris : Gallimard, 
1995. (roman) 
53. Vautrin, J. (1974). Billy-Ze-Kick. Paris : Mazarine, 1980. (roman) 
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54. Yourcenar, M. (1951). Mémoires d'Hadrien. Paris : Gallimard, 1991. (roman) 
55. ВШЮЫМОЧКЫ, M. (1968). L'ŒЮЯЫО КЮ ЧШТЫ. PКЫТЬ : GКХХТЦКЫН, 1991. (ЫШЦКЧ) 
56. Yourcenar, M. (1978). Nouvelles orientales. Paris : Gallimard, 1991. (roman, 
nouvelle) 
57. Yourcenar, M. (1982). Un homme obscur. Paris : Gallimard, 1991. (roman) 
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CORPUS COMPARABLES : LES TEXTES CITES DE LA BASE RUSCORPORA 
Ruscorpora : http://www.ruscorpora.ru/ 
1. Ⱥɥɟɤɫɟɟɜ Ƚ. Ɂɟɥɟɧɵɟ ɛɟɪɟɝɚ (1983-1984). Ʌ.: 1990. (ɪɨɦɚɧ) 
2. Ⱥɡɚɪɨɜ ɘ. ɉɨɞɨɡɪɟɜɚɟɦɵɣ (2002). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 2002. (ɪɨɦɚɧ) 
3. Ⱥɡɚɪɨɜ ɘ. ɉɟɱɨɪɚ. (1987) // ɇɨɜɵɣ ɋɜɟɬ: Ɋɨɦɚɧɵ. Ɇ.: ɋɨɜɟɬɫɤɢɣ ɩɢɫɚɬɟɥɶ, 
1987 (ɪɨɦɚɧ) 
4. Ⱥɥɟɤɫɢɟɜɢɱ ɋ. ɍ ɜɨɣɧɵ ɧɟ ɠɟɧɫɤɨɟ ɥɢɰɨ. (1985). Ɇ.: ɉɚɥɶɦɢɪɚ, 2004 
5. Ȼɟɥɹɧɢɧ Ⱥ. ɋɜɢɪɟɩɵɣ ɥɚɧɞɝɪɚɮ (1999). Ɇ.: «Ⱥɪɦɚɞɚ», «Ⱥɥɶɮɚ-ɤɧɢɝɚ», 1999 
6. Ȼɨɝɨɦɨɥɨɜ ȼ. Ɇɨɦɟɧɬ ɢɫɬɢɧɵ (ȼ ɚɜɝɭɫɬɟ ɫɨɪɨɤ ɱɟɬɜɟɪɬɨɝɨ...). (1973). Ɇ.: 
Ⱦɪɭɠɛɚ ɧɚɪɨɞɨɜ, 1996. (ɪɨɦɚɧ) 
7. Ȼɨɥɦɚɬ ɋ. ɋɚɦɢ ɩɨ ɫɟɛɟ (1999). Ɇ.: Ad Marginem, 2000. (ɪɨɦɚɧ) 
8. Ȼɭɤɲɚ Ʉ. Ⱦɨɦ, ɤɨɬɨɪɵɣ ɩɨɫɬɪɨɢɦ ɦɵ (2002). ɋɉɛ.: Ⱥɦɮɨɪɚ, 2002 
9. Ȼɵɤɨɜ ȼ. Ɂɧɚɤ ɛɟɞɵ (1982). Ȼɟɞɧɵɟ ɥɸɞɢ. Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 2002. (ɩɨɜɟɫɬɶ) 
10. ȼɚɫɢɥɶɟɜ Ȼ. Ȼɵɥɢ ɢ ɧɟɛɵɥɢ. Ʉɧɢɝɚ 1 (1988). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 1999 (ɪɨɦɚɧ) 
11. ȼɢɡɛɨɪ ɘ. Ⱥɥɶɬɟɪɧɚɬɢɜɚ ɜɟɪɲɢɧɵ Ʉɥɸɱ (1981). ɋɨɱɢɧɟɧɢɹ: ȼ 3 ɬ. Ɍ. 2. Ɇ.: 
Ʌɨɤɢɞ-ɩɪɟɫɫ, 2001 - http://lib.ru/wizbor (ɩɨɜɟɫɬɶ) 
12. ȼɢɡɛɨɪ ɘ. Ɂɚɜɬɪɚɤ ɫ ɜɢɞɨɦ ɧɚ ɗɥɶɛɪɭɫ (1983). ɋɨɱɢɧɟɧɢɹ: ȼ 3 ɬ. Ɍ. 2. Ɇ.: 
Ʌɨɤɢɞ-ɩɪɟɫɫ, 2001 - http://lib.ru/wizbor (ɩɨɜɟɫɬɶ) 
13. ȼɢɬɤɨɜɫɤɢɣ ȿ. ɉɚɜɟɥ II. ȼ 3-ɯ ɤɧɢɝɚɯ. ȺɋɌ, Ɏɨɥɢɨ, 2000 (ɪɨɦɚɧ) 
14. ȼɨɥɨɫ Ⱥ. ɇɟɞɜɢɠɢɦɨɫɬɶ (2000) // «ɇɨɜɵɣ Ɇɢɪ», 2001, № 1-2 (ɪɨɦɚɧ) 
15. Ƚɪɚɧɢɧ Ⱦ. ɂɫɤɚɬɟɥɢ (1954). Ʌ., Ʌɟɧɢɡɞɚɬ, 1979 (ɪɨɦɚɧ) 
16. Ƚɪɟɤɨɜɚ ɂ. ɉɟɪɜɵɣ ɧɚɥɟɬ (1960). ɇɚ ɢɫɩɵɬɚɧɢɹɯ. Ɇ.: ɋɨɜ. ɩɢɫɚɬɟɥɶ, 1990 
(ɪɚɫɫɤɚɡ) 
17. Ƚɪɨɫɫɦɚɧ ȼ. ɀɢɡɧɶ ɢ ɫɭɞɶɛɚ. Ɇ.: Ʉɧɢɠɧɚɹ ɩɚɥɚɬɚ, 1992 (ɪɨɦɚɧ) 
18. Ⱦɨɰɟɧɤɨ ȼ. Ɍɪɢɞɰɚɬɨɝɨ ɭɧɢɱɬɨɠɢɬɶ! (2000). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 2000. (ɪɨɦɚɧ)  
19. Ⱦɠɢɧ ɇ. ɍɱɢɬɟɥɶ (1980-1998). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 1998. (ɪɨɦɚɧ) 
20. ȿɥɢɡɚɪɨɜ Ɇ. Pasternak (2003). Ɇ.: Ad Marginem, 2003 (ɪɨɦɚɧ) 
21. ȿɮɢɦɨɜ ɂ. ɋɭɞ ɞɚ ɞɟɥɨ // «Ɂɜɟɡɞɚ», 2001, №7-9. (ɪɨɦɚɧ) 
22. ȿɮɪɟɦɨɜ ɂ. Ʌɟɡɜɢɟ ɛɪɢɬɜɵ (1959-1963). http://russf.ru. (ɪɨɦɚɧ) 
23. Ɂɚɣɱɢɤ Ɇ. ȼ ɧɚɲɟɦ ɪɟɝɢɨɧɟ // «Ɂɜɟɡɞɚ», 2002 №12 (ɩɨɜɟɫɬɶ) 
24. ɂɜɚɧɨɜ Ⱥ. ɋɟɪɞɰɟ ɉɚɪɦɵ (2000). Ɇ.: ɉɚɥɶɦɢɪɚ, 2003 (ɪɨɦɚɧ) 
25. Ʉɨɜɚɥɶ ɘ. ɋɭ ɟɪ-ȼɵ ɟɪ (ɩɟɪɝɚɦɟɧɬ) (1995/1998). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 1998. (ɪɨɦɚɧ) 
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26. Ʌɟɜɢɧ Ȼ. Ȼɥɭɠɞɚɸɳɢɟ ɨɝɧɢ (1995). ɂɧɨɪɨɞɧɨɟ ɬɟɥɨ. Ⱥɜɬɨɛɢɨɝɪɚɮɢɱɟɫɤɚɹ 
ɩɪɨɡɚ ɢ ɩɨɷɡɢɹ. Ɇ.: Ɂɚɯɚɪɨɜ, 2002 (ɪɨɦɚɧ) 
27. Ʌɢɩɫɤɟɪɨɜ Ⱦ. ɋɨɪɨɤ ɥɟɬ ɑɚɧɱɠɨɷ (1996). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 1996 (ɪɨɦɚɧ) 
28. Ɇɚɤɚɧɢɧ ȼ. ɍɞɚɜɲɢɣɫɹ ɪɚɫɫɤɚɡ ɨ ɥɸɛɜɢ (1998-1999). Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 2001 
(ɩɨɜɟɫɬɶ) 
29. Ɇɚɤɚɧɢɧ ȼ. Ⱥɧɬɢɥɢɞɟɪ (1970-1990). ɍɞɚɜɲɢɣɫɹ ɪɚɫɫɤɚɡ ɨ ɥɸɛɜɢ. Ɇ.: 
ȼɚɝɪɢɭɫ, 2001 (ɩɨɜɟɫɬɶ) 
30. Ɇɚɦɥɟɟɜ ɘ. Ʉɨɧɟɰ ɫɜɟɬɚ/Ⱦɢɤɚɹ ɢɫɬɨɪɢɹ (1975-1999). ɑɟɪɧɨɟ ɡɟɪɤɚɥɨ. Ɇ.: 
ȼɚɝɪɢɭɫ, 1999 (ɪɚɫɫɤɚɡ) 
31. ɇɨɜɢɤɨɜɚ Ɉ. ɀɟɧɫɤɢɣ ɪɨɦɚɧ (1993). Ɇɭɠɫɤɨɣ ɪɨɦɚɧ. ɀɟɧɫɤɢɣ ɪɨɦɚɧ. -- Ɇ.: 
ȼɚɝɪɢɭɫ, 2000 (ɪɨɦɚɧ) 
32. Ɉɛɪɭɱɟɜ ȼ. ȼ ɞɟɛɪɹɯ ɐɟɧɬɪɚɥɶɧɨɣ Ⱥɡɢɢ (1951). Ɇ.: Ƚɨɫɭɞɚɪɫɬɜɟɧɧɨɟ 
ɢɡɞɚɬɟɥɶɫɬɜɨ ɝɟɨɝɪɚɮɢɱɟɫɤɨɣ ɥɢɬɟɪɚɬɭɪɵ, 1951 (ɪɨɦɚɧ) 
33. Ɉɤɭɞɠɚɜɚ Ȼ. ɍɩɪɚɡɞɧɟɧɧɵɣ ɬɟɚɬɪ (1989-1993). ɍɩɪɚɡɞɧɟɧɧɵɣ ɬɟɚɬɪ. 
ɋɟɦɟɣɧɚɹ ɯɪɨɧɢɤɚ. ɇɢɠɧɢɣ ɇɨɜɝɨɪɨɞ: «Ⱦɟɤɨɦ», 2000 (ɪɨɦɚɧ) 
34. ɉɨɞɨɥɶɫɤɢɣ ɇ. Ʉɧɢɝɚ Ʌɟɝɢɨɧɚ // «Ɉɤɬɹɛɪɶ», 2001 №7 (ɪɨɦɚɧ) 
35. ɋɟɦɟɧɨɜɚ Ɇ. ȼɨɥɤɨɞɚɜ: Ɂɧɚɦɟɧɢɟ ɩɭɬɢ (2003). ɋɉɛ: Ⱥɡɛɭɤɚ-ɤɥɚɫɫɢɤɚ, 2003 
(ɪɨɦɚɧ) 
36. ɋɨɥɧɰɟɜ Ɋ. ɉɨɥɭɪɚɫɩɚɞ. ɂɡ ɠɢɡɧɢ Ⱥ. Ⱥ. Ʌɟɜɭɲɤɢɧɚ-Ⱥɥɟɤɫɚɧɞɪɨɜɚ, ɚ ɬɚɤɠɟ 
ɚɧɟɤɞɨɬɵ ɨ ɧɟɦ (2000-2002) // «Ɉɤɬɹɛɪɶ», 2002 №5-6 (ɪɨɦɚɧ) 
37. ɋɨɥɨɜɟɣɱɢɤ ɋ. ȼɚɬɚɝɚ «ɋɟɦɶ ɜɟɬɪɨɜ» (1979). Ɇ.: Ⱦɟɬɫɤɚɹ ɥɢɬɟɪɚɬɭɪɚ, 1979 
(ɩɨɜɟɫɬɶ) 
38. ɍɥɢɰɤɚɹ Ʌ. Ʉɚɡɭɫ Ʉɭɤɨɰɤɨɝɨ Дɉɭɬɟɲɟɫɬɜɢɟ ɜ ɫɟɞɶɦɭɸ ɫɬɨɪɨɧɭ ɫɜɟɬɚЖ // 
«ɇɨɜɵɣ Ɇɢɪ», 2000 № 8-9. (ɪɨɦɚɧ) 
39. Ɏɚɞɟɟɜ Ⱥ. Ɇɨɥɨɞɚɹ ɝɜɚɪɞɢɹ (1943-1951). Ɇɢɧɫɤ: «Ȼɟɥɚɪɭɫɶ», 1967 (ɪɨɦɚɧ) 
40. ɑɚɤɨɜɫɤɢɣ Ⱥ. Ȼɥɨɤɚɞɚ. Ʉɧ. 1. (1968). Ɇ.: «ɋɨɜɟɬɫɤɢɣ ɩɢɫɚɬɟɥɶ», 1978 
(ɪɨɦɚɧ) 
41. ɒɚɝɢɧɹɧ Ɇ. Ɇɟɫɫ-Ɇɟɧɞ, ɢɥɢ əɧɤɢ ɜ ɉɟɬɪɨɝɪɚɞɟ (1923-1924). Ɇ.: ɉɪɚɜɞɚ, 
1988 (ɪɨɦɚɧ) 
42. ɒɨɥɨɯɨɜ Ɇ. Ɍɢɯɢɣ Ⱦɨɧ (1928-1940). Ɇ.: Ɇɨɥɨɞɚɹ ɝɜɚɪɞɢɹ, 1980. (ɪɨɦɚɧ) 
43. ɒɭɤɲɢɧ ȼ. ɑɭɞɢɤ (1967). ɋɨɛɪɚɧɢɟ ɫɨɱɢɧɟɧɢɣ ɜ 3 ɬ. Ɍ. 1. Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 2003. 
(ɪɚɫɫɤɚɡ) 
44. ɘɪɫɤɢɣ ɋ. ɇɚ ɞɚɱɚɯ (1974-1983). ɋɨɞɟɪɠɢɦɨɟ ɹɳɢɤɚ. Ɇ.: ȼɚɝɪɢɭɫ, 1998 
(ɩɨɜɟɫɬɶ) 
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CORPUS PARALLÈLES FRANÇAIS-RUSSE 
Free eBooks : www.ebooksgratuits.com/ (consulté en 2007-2009) 
Lib.Ru: http : www.lib.ru (consulté en 2007-2009) 
 
1. Barbusse, H. (1915). Le feu (Journal d'une Escouade). Édition du groupe 
« Ebooks libres et gratuits ». (roman) 
Ȼɚɪɛɸɫ, Ⱥ. Ɉɝɨɧɶ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ȼ.ɉɚɪɧɚɯɚ). Ɉɝɨɧɶ; əɫɧɨɫɬɶ: Ɋɨɦɚɧɵ. Ɇ.: 
ɏɭɞɨɠ. ɥɢɬ., 1980. (OCR & SpellCheck, 2003). (Lib.ru, 2007) 
2. Dumas, A. (1845-1846). Le comte de Monte-Cristo (Tomes 1-3). Édition du 
groupe « Ebooks libres et gratuits ». (roman) 
Ⱦɸɦɚ, Ⱥ. Ƚɪɚɮ Ɇɨɧɬɟ-Ʉɪɢɫɬɨ (ɑɚɫɬɢ 1-3), ɂɡɞ. ɯɭɞɥɢɬ, 1977 (OCR ɉɚɥɟɤ, 
1998). (Lib.ru, 2007) 
3. Gautier, T. (1863). Le capitaine Fracasse. Éditions « EbooksFrance ». Adaptation 
d'un texte électronique provenant de la Bibliothèque Nationale de France : 
http://www.bnf.fr/, 2000. (roman) 
Ƚɨɬɶɟ, Ɍ. Ʉɚɩɢɬɚɧ Ɏɪɚɤɚɫɫ. (Lib.ru, 2007) 
4. Hugo, V. (1831). Notre-Dame de Paris. (Parties I-VI). Édition du groupe 
« Ebooks libres et gratuits », 2006. (roman) 
Ƚɸɝɨ, ȼ. ɋɨɛɨɪ ɉɚɪɢɠɫɤɨɣ Ȼɨɝɨɦɚɬɟɪɢ. ɂɡɞ. "ɉɪɚɜɞɚ", Ɇɨɫɤɜɚ, 1988. (OCR 
ɉɚɥɟɤ, 1998). (Lib.ru, 2007) 
5. HЮРШ, V. (1868). L’СШЦЦО ЪЮТ ЫТЭ (PКЫЭТОЬ I-II). copyright © 2002 Blackmask 
Online. http://www.blackmask.com Produced by Carlo Traverso, Robert Rowe, 
Charles Franks and the Online Distributed Proofreading Team. (roman) 
Ƚɸɝɨ, ȼ. ɑɟɥɨɜɟɤ, ɤɨɬɨɪɵɣ ɫɦɟɟɬɫɹ. (ɉɟɪɟɜɨɞ Ȼ.Ʌɢɜɲɢɰɚ). Ɇ., Ƚɨɫ. ɢɡɞ-ɜɨ 
ɯɭɞ. ɥɢɬ., 1956. (OCR & spellcheck by HarryFan, 2001). (Lib.ru, 2007) 
6. Hugo, V. (1873). Quatre-vingt-treize. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits ». (roman) 
Ƚɸɝɨ, ȼ. Ⱦɟɜɹɧɨɫɬɨ ɬɪɟɬɢɣ ɝɨɞ. ɋɨɛɪɚɧɢɟ ɫɨɱɢɧɟɧɢɣ ɜ 15 ɬɨɦɚɯ. ɬ. 11. Ɇ.: 
Ƚɨɫ. ɢɡɞ-ɜɨ ɯɭɞ. ɥɢɬ., 1956. (OCR: ɇɢɤɨɥɚɣ ɉɚɭɬɨɜ). (Lib.ru, 2007) 
7. Leroux, G. (1908). Le parfum de la dame en noir. Édition du groupe « Ebooks 
libres et gratuits », 2004. (roman) 
Ʌɟɪɭ, Ƚ. Ⱦɭɯɢ ɞɚɦɵ ɜ ɱɟɪɧɨɦ. (Lib.ru, 2007) 
8. Saint-Exupéry, A. de. (1931). Vol de nuit. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits », 2004. (récit) 
ɋɟɧɬ-ɗɤɡɸɩɟɪɢ, Ⱥ. ɞɟ. ɇɨɱɧɨɣ ɩɨɥёɬ (ɉɟɪɟɜɨɞ Ɇ.ȼɚɤɫɦɚɯɟɪɚ). ɋɨɱɢɧɟɧɢɹ ɜ 
2 ɬɨɦɚɯ, ɬ.1. Ɇ.: ɋɨɝɥɚɫɢɟ, 1994, ɫ. 112-172. (Lib.ru, 2007) 
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9. Saint-Exupéry, A. de. (1939). Terre des hommes. Édition du groupe « Ebooks 
libres et gratuits », 2004. (récit) 
ɋɟɧɬ-ɗɤɡɸɩɟɪɢ, Ⱥ. ɞɟ. ɉɥɚɧɟɬɚ ɥɸɞɟɣ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ɇ. Ƚɚɥɶ, 1963). ɋɨɱ.: ȼ 3 ɬ., 
ɬ.1. Ɋɢɝɚ:ɉɨɥɹɪɢɫ, 1997, ɫ.179-308. (Lib.ru, 2007) 
10. Saint-Exupéry, A. de. (1939). Lettre à un otage. Édition du groupe « Ebooks libres 
et gratuits », 2004. (récit) 
ɋɟɧɬ-ɗɤɡɸɩɟɪɢ, Ⱥ. ɞɟ. ɉɢɫɶɦɨ ɡɚɥɨɠɧɢɤɭ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ɇ. Ƚɚɥɶ, 1972). 
ɋɨɱɢɧɟɧɢɹ. Ɇ.: Ʉɧɢɠɧɚɹ ɩɚɥɚɬɚ, 2000, ɫ.313-326. ɂɫɬɨɱɧɢɤ: 
http://www.vavilon.ru/noragal/otage.html (Lib.ru, 2007) 
11. Saint-Exupéry, A. de. (1943). Le petit prince. Édition du groupe « Ebooks libres 
et gratuits », 2004. (récit) 
ɋɟɧɬ-ɗɤɡɸɩɟɪɢ, Ⱥ. ɞɟ. Ɇɚɥɟɧɶɤɢɣ ɩɪɢɧɰ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ɇ. Ƚɚɥɶ). ɉɥɚɧɟɬɚ 
ɥɸɞɟɣ. Ɇɚɥɟɧɶɤɢɣ ɩɪɢɧɰ. Ɏɪɭɧɡɟ, 1982. (Lib.ru, 2007) 
ɋɟɧɬ-ɗɤɡɸɩɟɪɢ, Ⱥ. ɞɟ. Ɇɚɥɟɧɶɤɢɣ ɩɪɢɧɰ. (ɉɟɪɟɜɨɞ A. ɒɚɪɨɜɚ). (Lib.ru, 
2007) 
12. Stendhal. (1838). La Chartreuse de Parme. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits », 2003. (roman) 
ɋɬɟɧɞɚɥɶ. ɉɚɪɦɫɤɚɹ ɨɛɢɬɟɥɶ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ɇ. ɇɟɦɱɢɧɨɜɚ). Ɇ., Ƚɨɫ. ɢɡɞ-ɜɨ ɯɭɞ. 
ɥɢɬ., 1955. (OCR & spellcheck by HarryFan, 2001) (Lib.ru, 2007) 
13. Stendhal. (1830). Le rouge et le noir. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits », 2003. (roman) 
ɋɬɟɧɞɚɥɶ. Ʉɪɚɫɧɨɟ ɢ ɱɟɪɧɨɟ. M., "ɉɪɚɜɞɚ", 1978 ɝ. (OCR ɉɚɥɟɤ, 1998) (Lib.ru, 
2007) 
14. Zola, ȿ. (1867). Thérèse Raquin. Édition du groupe « Ebooks libres et gratuits », 
2004. (roman) 
Ɂɨɥɹ, ɗ. Ɍɟɪɟɡɚ Ɋɚɤɟɧ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ȿ. Ƚɭɧɫɬɚ). Ɇ., "ɉɪɚɜɞɚ", 1981. (OCR 
Ȼɵɱɤɨɜ Ɇ.ɇ.) (Lib.ru, 2007) 
15. Zola, ȿ. (1873). Le ventre de Paris. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits », 2003. (roman) 
Ɂɨɥɹ, ɗ. ɑɪɟɜɨ ɉɚɪɢɠɚ. (ɉɟɪɟɜɨɞ ɇ. Ƚɧɟɞɢɧɚ). Ɇ., "ɉɪɚɜɞɚ", 1984. (OCR & 
spellcheck by HarryFan, 2001) (Lib.ru, 2007) 
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CORPUS PARALLELES RUSSE-FRANÇAIS 
Lib.Ru: http : www.lib.ru 
Free eBooks : www.ebooksgratuits.com/ 
1. Ȼɭɥɝɚɤɨɜ, Ɇ. (1928-1940). Ɇɚɫɬɟɪ ɢ Ɇɚɪɝɚɪɢɬɚ. ɋɨɛɪɚɧɢɟ ɫɨɱɢɧɟɧɢɣ ɜ 10 
ɬɨɦɚɯ, ɬ 6. Ɇ., "Ƚɨɥɨɫ", 1999. (OCR Ȼɵɱɤɨɜ Ɇ.ɇ.). (LТЛ.ЫЮ) 
Boulgakov, M. Le Maître et Marguerite. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits », 2006. 
2. Ƚɨɝɨɥɶ, ɇ.ȼ. (1836). Ɍɚɪɚɫ Ȼɭɥɶɛɚ. Ɉɪɢɝɢɧɚɥ: ɉɭɛɥɢɱɧɚɹ ɷɥɟɤɬɪɨɧɧɚɹ 
ɛɢɛɥɢɨɬɟɤɚ ȿɜɝɟɧɢɹ ɉɟɫɤɢɧɚ (Lib.ru). 
Gogol, N.V. Tarass Boulba. (Traduit par Louis Viardot). Édition du groupe 
« Ebooks libres et gratuits », 2004. 
3. Ƚɨɝɨɥɶ, ɇ.ȼ. (1836). Ɋɟɜɢɡɨɪ. ɋɨɛɪɚɧɢɟ ɫɨɱɢɧɟɧɢɣ ɇ.ȼ.Ƚɨɝɨɥɹ ɜ 7 ɬɨɦɚɯ. 
ɂɡɞ-ɜɨ ɏɭɞɨɠɟɫɬɜɟɧɧɚɹ ɥɢɬɟɪɚɬɭɪɚ, Ɇɨɫɤɜɚ, 1967. Ɉɪɢɝɢɧɚɥ : ɉɭɛɥɢɱɧɚɹ 
ɷɥɟɤɬɪɨɧɧɚɹ ɛɢɛɥɢɨɬɟɤɚ ȿɜɝɟɧɢɹ ɉɟɫɤɢɧɚ. http://www.online.ru/sp/eel/russian/ 
(Lib.ru) 
Gogol, N.V. Le révizor. Édition du groupe « Ebooks libres et gratuits », 2004. 
4. Ƚɨɝɨɥɶ, ɇ.ȼ. (1842). Ɇɟɪɬɜɵɟ ɞɭɲɢ. T. 1-2. Ɉɪɢɝɢɧɚɥ : ɉɭɛɥɢɱɧɚɹ 
ɷɥɟɤɬɪɨɧɧɚɹ ɛɢɛɥɢɨɬɟɤɚ ȿɜɝɟɧɢɹ ɉɟɫɤɢɧɚ. (Lib.ru) 
Gogol, N.V. Les âmes mortes. (Traduit par Ernest Charrière (Hachette – 1912)). 
Édition du groupe « Ebooks libres et gratuits », 2006. 
5. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ, Ɏ.Ɇ. (1866). ɉɪɟɫɬɭɩɥɟɧɢɟ ɢ ɧɚɤɚɡɚɧɢɟ. (Lib.ru) 
Dostoïevski, F.M. Crime et châtiment. Édition du groupe « Ebooks libres et 
gratuits », 2009. 
6. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ, Ɏ.Ɇ. (1866). ɂɝɪɨɤ. ɋɨɛɪɚɧɢɸ  ɫɨɱɢɧɟɧɢɣ ɜ ɞɟɫɹɬɢ ɬɨɦɚɯ" 
(Ɇɨɫɤɜɚ, ɏɭɞɨɠɟɫɬɜɟɧɧɚɹ ɥɢɬɟɪɚɬɭɪɚ, 1957. Origin: "ɉɭɛɥɢɱɧɚɹ 
ɗɥɟɤɬɪɨɧɧɚɹ ɛɢɛɥɢɨɬɟɤɚ" ȿɜɝɟɧɢɹ ɉɟɫɤɢɧɚ. (Lib.ru) 
Dostoïevski, F.M. Le joueur. (Traduction par Ely Halpérine-Kaminsky). Édition 
du groupe « Ebooks libres et gratuits », 2005. 
7. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ, Ɏ.Ɇ. (1872). Ȼɟɫɵ. ȼɨɫɩɪɨɢɡɜɨɞɢɬɫɹ ɩɨ ɢɡɞɚɧɢɸ: "Ȼɟɫɵ. 
Ɋɨɦɚɧ Ɏɟɞɨɪɚ Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɨɝɨ. ɋɉȻ. 1873", ɫ ɢɫɩɪɚɜɥɟɧɢɹɦɢ ɩɨ ɠɭɪɧɚɥɭ 
"Ɋɭɫɫɤɢɣ ȼɟɫɬɧɢɤ" 1871, ɬ.ɬ. XCI, ɏɋII, XCIV, XCV, XCVI ɢ 1872, ɬ. ɋɉ. (ɫ 
ɫɨɯɪɚɧɟɧɢɟɦ ɨɪɮɨɝɪɚɮɢɢ). Ɋɟɞɚɤɰɢɹ Ȼ. Ɍɨɦɚɲɟɜɫɤɨɝɨ ɢ Ʉ. ɏɚɥɚɛɚɟɜɚ. 
Origin: http://www.magister.msk.ru/ library/dostoevs/dostoevs.htm (Lib.ru) 
Dostoïevski, F.M. Les possédés. (Traduction par Victor Derély, 1886). Édition du 
groupe « Ebooks libres et gratuits », 2005. 
8. Ⱦɨɫɬɨɟɜɫɤɢɣ, Ɏ.Ɇ. (1880). Ȼɪɚɬɶɹ Ʉɚɪɚɦɚɡɨɜɵ. (Lib.ru) 
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Dostoïevski, F.M. Les frères Karamazov. (Traduction par Henri Mongault). 
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